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LIVRE SEPTIEME; 

Rei>enus de VÈmpire^ 

On ne doit pas s^étoiiner qtie les étrangeti) 
aient une idée fausse des revenus de la Rus- 
sie , puisqu'à Pétersbourg on ne petit jpas les 
calculer exactement, xnême dans lies bu- 
reaux du trésorier-général (i), parce que lès 
sommes qui y sont portées en compte n*eii 
forment qu'une partie, mais, à la vérité , 
nne partie principale. 

L'Empire a dès branclies de revenits con- 
sidérables, qui, étant assignées en propriété 
à certains établissèmens^ne peuvent pasétre 

' ''■- ^ ^ - - 1 'r - I I 1 1 1 [ I ' Ti f i i - ' n I I 

(i) Il n^a. point été nomme de grand -Irés&rier- 
împérial ; le procîureur-général , prince Fiazemshoïy a 
toujours exercé cette charge. 

IV. 'à 
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calculées parmi les revenus de TËtat.Car, 
1^ leur produit est versé dans différentes 
caisses , où il est impossible de les estimer 
exactement : quelques-unes entrent dans la 
cassette particulièreda monarque j par exem- 
ple, le produit des mines d'argent de Kolhy- 
van et de Nertschinsk , qui appartiennent à 
la couronne ; d'autres vont au collège de Ja 
guerre ; d'autres encore au collège de méde- 
cine , &c. fà"*. Beaucoup de revenus particu- 
liers ( ou d'objets qui doivent être regardés 
comme tels) sont assignés à perpétuité pour 
tenir lieu de paye , et ne peuvent donc être 
positivement déterminés ^ parce qu'ils ne 
sont pas portés en compte , même dans les 
bureaux du.graxid-trésorier ; par exemple , 
la pêche abondante de l'Oural, concédée aux 
Kozaks de l'Oural. 3^ Quelques-un^ de ces 
revenus sont perçus en denrées ^^ni ne sont 
pas évaluées du tout, ou estimées à très4>as 
prix.De ce genre sont Jes arendès en bled (i) 
■ , , ' f — 

(i) Jrêndatof, ou Arrendatôr, en Livooie , Estlio- 
nie , &c. est un fennier des taoes de la consonne ; 
c'est-à-dire , celui qui contracte avec la couronne pour 
la ferme de ses terres. Arendator de la couronne est 
celui qui arrente nn domaine appartenant à la cou- 
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des terres de la couronne , et les rations de 
bled et de fourrage , fournies par toutes les 
terres publiques et particulières; ce dernier 
article est y à la vérité , compensé par la ca-* 
pitation (i), mais la couronne ^i retire ce- 
pendant un profit considérable. 4"*. Beaucoup 
de provinces et de districts sont y en rem- 
placement de toutes oud'une partie des taxes . 
publiques, certains services, qui nesont ja« 
mais calculés parmi les revenus , mais qui 
doivent nécessairement être regardés comme 
équivalents à de l'argent , puisqu'on seroit 
autreme^^t obligé de les payer en argent. 
Ainsi les Don-Kozaks et leurs différentes 
branches , outre leurs autres immunités , ne 
payent aucuns impôts quelconques y mais ils 

ronne. Le mot arende sigmfie la terre qui est lonée y et 
aussi la somme pour laqudle elle est louée. L'arenda 
en bled est le bled déterminé par Tadmodiatioii qui 
doit être fourni à titre de sente* 

- (0 L'occupant ne reçoit que deux roubles de la 
couronne pour un tsch$t4feri de seigle, qui i en 1789^ 
Valoil plus de huit roubles; encore doit-il le conduire 
à Riga^ila distance quelquefois de i30 ou 180 milles. 
Combien <en coûteroit-il à la couronne , si elle étoit 
forcée d'Acheter le Ued sur les iieox, et de le tiiire 
transporter à prix d'argent? 

A ià 
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font en retour le service militaire. LesTerp— 
tiairsas , composés des Tatars , des Tschou-^ 
vasches et de Tscheremisses , qui , dans le 
gouTernçment d'Oufa , sont calculés à plus 
de 3o,ôoo âmes , payent une très-légère ca-, 
pitation $ mais , en cette considération ^ ils 
sont obligés de fournir des voitures à la cou- 
ronne pour le transport du sel de roche 
d'Iletzk (i). Aux mines <le Koiivano-Vos- 
kresenski, 48,000 paysans de la couronne 
font certains ouvrages en remplacement de 
leur capitation ; mais , ni leurs travaux , 
ni leur capitation, ne peuvent être portés en 
compte sur les registres du grand-trésorier 
comme articles de revenu, 6^ Quelques na- 
tions payent leurs tributs en peaux ou en 
fourrures. Ces dernières servent à la con- 
^sommation de Tarmée, et ne peuvent donc 
être comprises dans les comptes de recettes 
en espèces. B"** Beaucoup de branches de re- 
venus sont sujettes à de grandes variations , 
telles que les droits, les produits des rai- 
nes , &c. 7**. Il y en a dont on ne porte en re- 
cette sur le compte , que le simple produit 
net, déduction faite de tous les frais ou char* 



(i) Pallas, Voyages, tom. I, pag, 17. 
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ges quelconques , qui devroient naturelle- 
ment faire partie de l'article des dépenses^ 
tandis que pour d'autres cette déduifetion n'a 
pas lieu ; d'où il résulte nécessairement beau- 
coup d'incertitude dans le calcul. 8*. Cer- 
taines productions que la couronne reçoit de 
ses domaines y telles que le marbre et lea 
pierres précieuses ; et certains objets manu- 
£icturés,telsqae les boulets de canon qu'elle 
tire des fonderies des mi,nes , &c. y ne sont 
point classés parmi les articles de revenu> 
quoiquèyeertainement, ils doivent être con- 
sidérés comme tels. 9** Des épargnes consi- 
dérables, qu'on ne peut &ire dans les autres 
pays, doivent aussi entrer en ligne de compte 
dans le calcul des revenus ; par exemple , la 
modicité de la paye des soldats^et des mate- 
lots y et beaucoup d^autres particularités du. 
même genre > que nou« nous abstiendrons 
d'énumérer ioi , dans la erainte d'être, trop 
prolixe (i) ; il faut nécessairement les porter 
en compte , autrement nous n'aurons que de 
&IUX résultats j. et quand même nous ol^tien- 



(il) Ainsi , pour. en. produîare eeuloBoent un exem- 
ple, il n?ya point de boulangerie de campagne dans^ 
Tasmée ruaae y chaque soldat est son propre bonlanger*^ 
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drions la communication de tous les comptes 
de la trésorerie , la connoissance exacte de 
tout l'argent qui y est reçu , ne suffîroit ja-^ 
mais seule, pour nous mettre en état de com- 
parer les revenus réels de la Russie arec 
ceux des autres royaumes. 

Nous ne devons donc pas être surpris que 
les écrivains étrangers aient commis beau- 
coup d'erreurs dans l'estimation des revenus 
de la Russie, sur laquelle ils diffèrent consi- 
dérablement les uns des autres, de manière k 
nous ôter toute confiance dans leurs calculs. 
Les uns ne les estiment pas à plus de dix mil- 
lions , tandis que d'autres les font monter à 
dix-huit pour l'année J788. BuschingysLp^ 
porte beaucoup de circonspection : il spé- 
cifie les sources et les branches du revenu ; 
mais , dans les premières éditions de sa géo* 
graphie, il ne le porte qu'à seize millions 
pour Tannée 1770, et dans les dernières édi- 
tions il l'élève à vingt-quatre millions. Il 
appuie ce dernier calcul sur une hypothèse 
captieuse : il dit que , le revenu national étant 

- * 

Un trou qu'il creuse dans la terre ^ dont il couvre le 
fend d^une natte de joncê , lui sert d'abord de huche 
pour pétrir sa pAce , p% eosmls de four. 
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de dix millions soua Fimpératrice Elisa- 
beth (1)96! Catherine 11 , dans le préambule 
de son oukaz concernant le lombard impé- 
rial , ayant déclaré,, en 1786 , que, sans char- 
ger les peuples , ce revenu étoit alors plu* 
que doublé de ce qu'il étoit à son avènement 
au trône (2) , il se croit autorisé à le porter 
à vingt*quatre millions (3). Mais, on vient 
dele voir , l'opinion qui fixe à neuf millions 
seulement les revenus de cet Empire, pour 
les vin|[t-cînq premières années de ce siècle^ 



(1) 11 n^est pas possible d'admettre cette assertion 
comme exacte. Le seul entretien de la marine et de 
Varmée exi^roit la totalité de cette somme , sans 
compter les autres grandes dépenses nationales. — * 
Frédéric 11 , dans ses ouvrages posthumes , tom. I , 
p. 57, estime de quatorze à quinze millions learevenua 
de la Russie , dès le règue de l'impératrice Anne ; cette 
somme pourrait être correcte , si cm ne calcule que 
sur les espèces qui ètoient visées dans tes ooSres impè» 
riaux; mais on sait qu'ils augmentèreiit ensuite çoipisi- 
dérablement : comment donc pouvoient-ils n'être que 
de dix millions sous le règne d'Elisabeth? 

Qa) L'impératrice le déclare expressément ; mais 
sans spécifier à quelle somme montoient les revenus 
lors de son avènement. C7est-là que git le problême. 

(3) On diroil même que M. Busehing avoit quel- 
que scrupule , en portant asssi haat scmeâtimatian. 
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«st complètement erronée , on ne peut donc 
pas prendre les dix millions en question 
pour fondement de son calcul. — Le calen- 
drier de Gotha, pour l'année 1790 , approche 
un peu davantage de la réalité en les estimant 
à environ trente-cinq millions. L'auteur de 
la. Description Statistique, Statistic Surpey, 
a adopté la même somme ; ajoutant envmême 
temps la juste remarque , qu'il y a^ en outre 
des revenus extraordinaires (i) , composés 
des services gratuits et des livraisons de pro- 
ductions exi nature , qiii ne sont point com« 
pris dans cette somme; il ajoute qu'avec dix 
millions en Russie , on peut faire beaucoup 
plus qu'en France avec trente. — M. Coxe 
est beaucoup plus exact que tous ces auteurs, 
lorsqu'il estime le revenu national de la Rus- 
sie à 4 1,8 «70,910 roubles , mais cptte somme 
même est encore trop foible (a). 



(1) Sans vouloir disputer sur les mots ^ mais par des 
raisons solides ^ cette expression* ne paroît pas tout-à- 
fait exacte. 

(a) IV ajoute toutefois : u Mais il est difficile de 
«concevoir comment l'impératrice peut soutenir la 
D magnificence de sa cour , entretenir les nombreuses 
)> institutions publiques , pourvoir à la multitude do 
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n est impossible que la totalité du révena 
n'ait pas monté à plus de neuf ou dix mil- 
lions sous aucun des souverains précédens y 
pendant le cours de ce siècle; car cette sommç 
n'eût seulement pas été suffisante pour sub- 
venir à toutes les dépenses ordinaires. Ce- 
pendant Pierre i*' , Anne et Elisabeth , sou- 
tinrent des guerres coûteuses , sans créer 
aucunes dettes nationales, et firent en même 
temps construire de grands ouvrages pu- 
blics, qui coûtèrent des sommes immenses. 
Il suffira de citer entr'autres le canal de La- 
doga, les chantiers et les canaux de Krons**' 
tadt 

Catherine ii a exécuté des entreprises in- 
finiment plus chères encore , pour lequelles 
elle a employé des sommes considérables. 
Les guerres qu'elle a eues à soutenir, les co- 

» bâtimens qui se conslrubent continuellement à ses 
» frais ( en temps de paix , Sa Majesté consacre au 
moins aoo^ooo livres sterling en bâtimens ) ; rt fournir 
Y> à la libéralité avec laquelle elle encourage les arts et 
n les sciences ^ aux achats qu'elle fait continuellement 
» dans tous les pays de l'Europe , et aux cadeaux im-* 
» menses qu'elle fait à ceux de ses sujets qui sont les 
n plus favorisés par elle »» Voyages , vol. III , p. 347 > 
éditi »a-B^ 
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Ions , les bâtimens somptueux, la construc- 
tion des nouvelles villes et l'embellissement 
des anciennes , les monumens , les maisons 
d'éducation mises sur un plus grand pied et 
multipliées , les banques d'emprunts , les dé- 
penses administratives des vice -royautés, 
les donations de différentes espèces, et mille 
autres particularités, ont dû lui occasionner 
d'énormes dépenses. Nous pouvons en con- 
clure que ses revenus doivent avoir été 
beaucoup plus considérables qu'ils n'étoient 
autrefois, ou, comme elle le dit elle-même, 
qu'ils étoient plus que doublés. Elle abolit 
cependant une grande quantité de droits et 
de taxes j d'abord quarante-sept par l'ou]|:az 
du 17 mars 1776, et dix autres ensuite par 
celui du 28 juin 1777, qui étoient assez con- 
sidérables ( quoiqu'un faible impôt , même 
lorsqu'il est payé par les nombreux sujets 
d'un grand Empire , forme encore une 
somme considérable ). Plusieurs de ceux 
dont elle fit l'abandon étoient de consé- 
quence ; par exemple, le dixième du produit 
de toutes les mines des particuliers , et les 
taxes sur les forges , &c. y elle abolit égale- 
ment beaucoup d'anciennes fermes, telles 
que celle de la pêche des chiens de mer .sur 
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léBaïkal ; et même plusieurs des monopoles 
dont }oaissoit la couronne , notamment celui 
qui existoit anciennement sur certains ar- 
ticles du commerce avec la Chine, quiétoient 
entièrement réservés aux caravanes de la 
couronne , particulièrement toutes les es-» 
pèces de belles fourrures, dont le commerce 
est devenu totalement libre. Cependant le 
trésor impérial gagnoit beaucoup d'un autre 
coté ; les finances augmentèrent , i*. par les 
acquisitions et les conquêtes; 9^. par la 
grande extension et Fencouragement du corn** 
merce ; S"", par la réunion à la eouronne des 
domaines appartenans aux évéques, aux 
monastères et aux églises ; elle acquit, par 
ce moyen, un grand nombre de paysans, 
dfimmenses étendues de terres arables et de 
vastes forêts , et d'autres riches possessions , 
telles que les mines de sel près d'Irkoutsk , 
qui appartenoient autrefoisrau monastère de 
Voskrésensk , et à certains marchands du 
pays y 4^ par l'augmentation de l'obrok ; 
b^. en généralisant davantage la capitation , 
qui doit être payée maintenant par les pro- 
vinces de la Baltique , de la Petite-Russie et 
les Slobodes , qui en étoien t autrefois exemp-* 
tes j 6^ par les nouveaux droits , à l'égard 
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desquels on observe une différence consi- 
dérable j ainsi, par exemple , à Ré val ils ne 
montoient, en 1768, qu'à la somme de 
17,165 roubles 34^ kopeksj mais, en 1787, 
ils ont atteint celle de 190,198 roubles 56^ko- 
peksj 7». par une meilleure administration 
des mines j ainsi nous voyons , par un état 
authentique, qu'en 1760, 264 pouds d'argent 
seulement , contenant 8 pouds d'or pur , fu- 
rent envoyés des mines de KoUivan à Pé- 
tersbourg ; tandis qu'en 1779 il en vint 809 
pouds , contenant 24 pouds d'or pur; 8**. par 
des réformes dans la perception des autres 
impôts , &c. 

Ce seroit une pure ostentation que de pré- 
tendre donner ici un état strictement exact, 
ou même satisfaisant , du re ven u national ( i ) ; 
mais nous allons le détailler d'une manière 
plus précise , que ne l'ait encore fait aucun 
étranger jusqu'ici. Nous n'aurons pas, à la 
vérité , de comptes ministériels pour nous 



(1) Le trésorier, de même que le coUecleur , n'ont 
pas , dans beaucoup de provinces ,^ le droit de forcer le 
peuple à payer sa capilation en un seul payement , ni 
à des époques déterminées j mais ils doivent la recevoir 
quand et en telle portion que celui-ci rapporte» 



Digitized by VjOOQIC 



D E R U s s I £. l5 

guider (i) ; mais écartant également les hy- 
pothèses et les conjectures , nous nous ap- 
puierons uniquement sur des faits incontes- 
tahles , tels qu'ils nous ont été communiqués 
sur les lieux , par des gens dont on ne peut 
révoquer en doute la véracité. Les résultats 
réfuteront sur quelques points les opinions 
dont bien des gens sont prévenus, et en 
d'autres cas ils surpasseront toute attente.— 



(i) Aucun particulier ne peut espérer d'obtenir des 
extraits sommaires de toutes les chancelleries où il se 
tient des comptes de recettes , ni même du bureau do 
la trésorerie. Dans beaucoup de cliancellerieSy on fait 
un grand mystère d'objets que tout le monde pourroit 
connoître sans danger. On obtient quelquefois d'un in- 
dividu des communications très -intéressantes ; mais 
personne ne dira jamais rien de ce qui concerne sa pro- 
pre chancellerie : ce silence peut provetiir du respect 
pour le serment 9 de la crainte de la censure, ou de la 
connoissance de certaines maximes. Le chef d'un dé - 
partement est généralement celui qui est le plus com- 
inunicatif ; et c'est en faisant tomber adroitement la 
conversation sur l'objet dont on s'occupe , qu'on ap- 
prend le plus facilement un grand nombre de particu- 
larités. Si donc il n'est pas en notre pouvoir de pro- 
duire des états authentiques , noua pouvons au moins 
appuyer ce que nous avançons sur des témoignages 
aussi valides. 
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Il sera nécessaire de déterminer d'abord les 
sources d'où proviennent ces revenus, Ce 
sont : j 

I. La capitation , à laquelle sont assujettis 
les bourgeois (mais non pas les marchands ), 
les odnodvoctzi , tous les paysans russes , et 
différentes autres tribus , et dont quelques 
nations sont exemptes, telles que les Kozaks 
du Don , &c. Elle n'est due que par les mâ- 
les, mais comprend également les vieillards 
et les enfans. Le nombre de ceux qui sont 
inscrits pour la payer, lors d'une révision , 
reste invariable jusqu'au dénombrement 
suivant} et la commune doit payer pour 
ceux qui, dans l'intérim , meurent , s'émi- 
grent, tombent dans la pauvreté , sont pris 
pour recrues , &c. Le taux de la taxe varie 
suivant le pays et la condition de l'individu. 
Elle est communément fixée , par an , pour 
chaque bourgeois , à i rouble âo kopeksj 
pour les odnodvortzi, i rouble; et pour tous 
les paysans des particuliers , ainsi que pour 
beaucoup de ceux qui appartiennent à la 
couronne, à 70 kopeks. Tous sont obligés de 
payer 3 kopeks additionnels par chaque rou- 
ble. Mais beaucoup de vrais paysans , ou de 
ceux qui sont considérés comme tel?, payent 
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beaucoup davantage ; par exemple , ceux 
de Tancien gouvernement des Slobodes de 
rUkraine payeni , suivant la nature de leur 
profession et de leurs immunités, les uns 
1 20 , d'autres 1 00, d'autres encore 70 kopeks ; 
ceux de l'Ingrie i5o; mais ceux qui travail- 
lent aux mines sont taxés à 170 kopeks ; et , 
sijeneme trompe pas, la capitation va même 
jusqu'à a roubles pour les paysans de l'agri-» 
culture. Elle est encore plus forte pour les 
paysans dépeudans de la chancellerie de la 
cour, dans le gouvernement de Ferm ; elle 
monte pour eux à 2 7 roubles , et elle a en- 
core élé augmentée depuis 1 785 d'un rouble 
additionnel (on seroit tenté de croire que 
la capitation est ici confondue avec l'obrok ). 
En liivonie et en Estbonie les gens libres du 
peuple,qui ne sont pas de la classe des boar«- 
geois , ne payent également que 7o.kopèks. 

On calcule qu'il y a aujourd'hui plus de 
onze millions de paysans ^ et , en y compre^ 
nant les bourgeois, plus de douze millions 
de contribuables. Si nous prenons 7 2 kopeks 
pour le terme moyen ^ la capitation se trou- 
vera produire une somme considérable, 
quoique beaucoup de contribuables l'acquit^ 
tent en services et en travaux , au dieu de la 
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payer en argent. La couronne éprouve ce-» 
pendant beaucoup de pertes sur les arréra^ 
ges y quoiqu'on accorde au peuple tous les 
soulagemens possibles dans la perception de 
la taxe. Il y a des districts, et même des gou« 
vernemens entiers , où l'on ne connoît ja- 
mais d^arrérages (i) ; mais il n'en est pas de 
même par- tout 

Nous avons déjà observé que beaucoup 
de provinces et de peuples, qui payent 
maintenant la capitation , en étoient autre- 
fois exempts. Nous ne pouvons pas déter-- 
miner ici si les Rasnotscbintzi le sont en- 
core. Mais quelques tribus payent , au lieu 
de cette taxe , un tribut en fourrures. 

La capitation étoit versée autrefois dans 
la caisse du collège de guerre , pour l'entre- 
tien de l'armée j il y a probablement eu de- 
puis peu quelque changement à cet égard j 
et comme le montant en est aujourd'hui 
beaucoup plus considérable qu'il ne l'étoit 
alors y il est vraisemblable qu'une partie de 

(i) On peut comprendre dans ce nombre les peuples 
et les nations qui pajent quelque espèce de tribut , ou 
qui le remplacent par un service quelconque ; il y sa 
a qui ne payent qu'on rouble* 
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ton produit est employée d'une autre ma-^ 
mère. 

II. La taxe sur h capital deê marchands , 
vu j comme on l'appelle quelquefois y le cen* 
tième denier. Elle fut introduite d'abord, 
en 1785, dans les provinces de la Baltique. 
lie marchand produit à discrétion l'état de 
son capital) sans contrainte ni examen judi- 
ciaire ; mais ses privilèges et immunités rc-*- 
lalifs au commerce ^ aux charges et à la con^ 
sidéralion extérieure , dépendent de la quo«» 
tité plus ou moins forte de sa déclaration. 
Chacun paye un pour cent du capital qu'il a 
accusé, au moyen de quoi il est exempt , lui 
et ses enfans , de la capitation. Personne ne 
peut être admis dans la classe des marchands , 
k moins de déclarer un capital de Soc rou-^ 

blés ; mais il y en a beaucoup qui en accu- 
' sent 5o,ooo , et mém^ fort au-delà , et qui 

payent conséquèmment de 5oo à 1000 rou- 
bles par an. 

IIL Les terres du A>mainê , dont le re-^ 

venu est très-varié , comme on l'a déjà vu. 

Quelques-unes payent l'arende en argent ; 

ou , comme en livonie , conjointement avec 

des redevances en productions naturelles , 

sur-tout en bled, qui doit être livré aux trou-» 

IV. B 
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t 

pes y ou déposé dans les magasins de la cou« 
ronne. Ce revenu consiste principalement 
dans l'obrok , c'est-à-dire, une taxe en argent , 
que les paysans de la couronne , et les pay- 
sans de l'agriculture , qui lui appartiennent 
également aujourd'hui, sont obligés de payer , 
annueUement par chaque tête mâle, à moins 
que , comme en livonie , ils ne soient tenus 
à faire le service de roture. En vertu des 
oukazs du âo janvier i765,etdu5novembre 
1768 , ils payent 3^ ^ outre les 7 grivniks 
y> (c'est-à-dire 70 kopeks) ordinaires deçà- 
» pitation par chaque tête mâle , suivant le 
7) nombre qui a été déterminé à la dernière 
» révision, une redevance (c'est-à-dire 
D une taxe ou obrok ) annuelle de s rou- 
I» blés. Mais il fut ordonné^ le 5 mai 1783, 
j> que i'anciezm^ redevance de 3 roubles 
3^ aeroit portée à 3 roubles, avec le droit 
V additionnel de u kopeks par rouble , pour 
» chaque tête mâle des paysans impériaux, 
I) de la cour et de l'agriculture ,. ainsi que 
n des odnodvortzi et autres cultivateurs , 
» qui sont sous la surveillance des direc- 
n teurs de l'économie » . Quelques états por- 
tent à plus de 4 millions et demi le nombre 
des paysans de la couronne et de l'économie^ 
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el au-delà de 700,000 celui des odnodvottzi. 
La somme produite par l'obrok peut don<^ 
être aisément calculée. On ne doit pas Ou^ 
blier que les paysans de la couronne sont 
quelquefois émancipés, ou que leurs taxes 
«ont assignées aux appointemens des goa*^ 
Terneurs, &c. 

lY. Les droits de douanes maritimes dé* 
pendent, à la vérité, des circonstances, et sont 
sujets à beaucoup de variations ; mais ils 
sont aujourd'hui très-considérables» On en 
verra la preuve , par lé simple résumé des 
trois ports de mer suivans , rédigé sur des 
comptes sommaires authentiques. A Riga , 
les droits perçus en 1773, montoient à 
54i,5o9 roubles aa \ kopeks j mais en 1786, 
ils produisirent 748,387 roubles 16 f kopeks» 
— - ARéval, les droits ne rendirent, en 1768, 
que 17,163 roubles 34 7 kopeks ; en 1787 ils 
s'élevèrent à 190,198 roubles 56 ^ kopeks, et 
de plus, looalbert-doUars et 77 ^ kopeks; 
en 1788 ils produisirent 167,336 roubles 
i3 kopeks ; mais en 1789 ils furent juslqu'à 
]a somme de 34^,079 ^<^uhles 36 ^ kopeks ; 
on ne comprend pas , . dans le résumé de 
cette dernière année , les 87 roubles 33 ^ko* 
pcks qui revinrent à la tamojena ( la douane) ^ 
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duproduitdes confiscations, ni les 6,6^8 tovt' 
blés 54|^kopeks, qui furent levés, en 
outre , pour l'entretien des écoles et des 
quais. 

A Fétei^bourg et àKronstadt, qui ne sont 
considérés que comme un seul port , parce 
qu'ils sont tous les deux sous la surveillance 
d'un même bureau de douanes , les droits 
montèrent presque à 4 millions en 1787 ; 
savoir , 3,91 0,006 roubles 1 7 ~ kopeks j mai» 
^n 1788 ils produisirent 4,o55,745 roubles 
32 ^ kopeks. Dans les neuf années de 1771 
à 1780 exclusivement, les recettes de celte 
douane, tant en piastres qu'en argent de 
Russie, furent de i6,642,2o5 roubles Ss ^ ko- 
peks ; mais dans les neuf années suivantes , 
c'est-à-dire, de i7i{o à i789exclusivemenl j 
elles inontèrent à 28,025,482 roubles 45 ^ ko- 
peks ; ces neuf dernières années donnent 
par conséquent un surplus de plus de onze 
millions. Mais comme le surintendant Sché- 
mahin avoit affermé les droits de Péters- 
bourg,la somme qu'il paya pour l'exécution 
de son contrat pendant les neuf années , ne 
fut que de 1 5,655,257 roubles ; conséquem^ 
ment les droits ont pi'oduit , en cet endroit , 
|)endant les neuf dernières années / plus 
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de qaatorze millions aa^delà du prix de 
ferme. 

Comme il n'est ici question que des droits 
de trois ports de mer seulement , on peut 
concevoir facilement, d'après leur résultat, 
que ceux de la totalité de l'Empire doivent 
monter annuellement à une somme très- 
considérable j car il reste encore les autres 
ports de la Baltique et tous ceux des autre» 
mers. Busching n^a, rien spécifié, en disant 
seulement, qu'en 1764, une commission 
avoit porté h trois millions la totalité des 
droits perçus dans tous les ports de mer et 
les villes frontières. Leur produit, dans les 
trois ports qqe nous venons de citer ,prouve' 
que cette estimation de trois millions n'est 
pas , à beaucoup près ^ su&ante aujourd'hui 
pour la totalité. 

V. Les droits: de dmiane par terre , quoi* 
que moins considérables que .les précé- 
dens , sont çependantd'un grand rapport ; il 
suffit , pour s'en convaincxe , de considérer 
lie voisinage et le commerce qjii se fait pat 
terre avecla Kourlande,lAFologne, là Tur- 
quie, Ja Chine, la Boukharie , les Kirghis et 
autres peuples.Jîïi;*(?W/iig'nous apprend déjà, 
dans sa Géographie ^^ qu'en lyôi les droite 



Digitized by VjOOQIC 



sa HISTOIRE 

payés par le commerce d*Orenbourg , mon- 
tèrent à 95,123 roubles. Mais le commerce 
areç la Chine, tant sur les importations que 
sur les exportations , rendit , en 1770 , à la 
douane de Kiakhta, 55o,opo roubles, , et pres^ 
qu'autant dans les deux années suivantes (i)^ 
Le commerce avec la Chine se fait encore 
par le vieux Tzouroukaïtou ; mais les difFé- 
rens droits perçus produisent environ 5oo 
roubles (fi). 

VI. Les droits sur les actes juridiques , 
communément appelés poschlina. Pour évi* 
ter les longueurs, nous observerons seule-^ 
ment que , pour chaque pétition , ou paye 
lin droit d'environ 26 kopeks^ et la même 
somme pour l'apposition du sceau et pour Id 
jugement ; mais pour l'appel d'une sentence 
il en coûte 6 roubles. -— On peut également 
comprendre dans: cet- article le produit des 
pasae-ports. 

VIL Le papier timbré, dont nous pou- 
irons déterminer la consommation annuelle 
et le produit,, dans quelques chancelleries 
particulièrea , maia non pas dans tout l'£m- 

(1 ) Pallas , Voyages , tom. m > p* 1 54< 
(a) fd. Aid. p. 439. 
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pire. Le prix en a été dernièrement doublé , 
et les usages pour lesqqek il est indispen- 
sable ont été plus exactement définis. II pro« 
dn^t aujourd'hui une somme annuelle con» 
.sidérabk (ï). 

"VlILJjeàtoityOaposàhiina, sur la Pente 
ihs propriétés immobiliaires , qui comprend y 
non-seulement les maisons et les terres ^ 
mais encore les vassaux. Cet impôt est de 
très-ancienne date dans la Orande-Russie^ 
et consistoit, si je ne me trompe ^ en lo pour 
loo du produit de la vente ^ dont le mon* 
tant doit être prouvé par le contrat d'acquêt 
Il fut ensuite réduit à 6 pour loo, et intro* 
duit^en 1 783 , dans les provinces de la Bal- 
tique et dans celles de la Petite -Russie. 
Enfin l'impératrice le fixa, en 1787, à $ 
pour 160. Lorsque les ventes sont fréquen- 
tes , sur-tout celles ^ grosses terres, cette 
taxe fournit à la couronne une recette con- 
sidérable. 

IX. Les tahaks (cabarets ) , ou la vente 

(1} Le» feuilles les moiiis ckèves captent à préaent 
jp kopeks («ttt^cfois 5); laais pour 1^ aetçs pl|is 
iinporlaiis, suivant la. nature de'Faffaire, ces feuilles 
^ montent à plusieurs roubles* 
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des liqueurs spiritueuses (i). Il a déjà été 
observé que, quoique cet article soit un 
pionopole réservé à la couronne, cependant^ 
eu vertu d'anciens droits et privilèges, non-* 
seulement les nobles, dans toute Fétendue 
de l'Empire , peuvent distiller de Teau-de- 
vie pour leur usage domestique (2) , mais 



( i ) Quiconque afienne les kabaks de la couronne , a 
le droit d'y vendre aussi de la bière , de l'hydro-*- 
meli &e. ce qui^ joint à quelques autres avantages^ 
le met à même de payer le çedro d'eau -de* vie 3 rou<^ 
blés à la couronne , et de le détailler au même pris 
dans les Labaks. Chacun , même le paysan , peut brasc» 
ser sa propre bière , sans être assujetti à aucun droit 
d'accise ; mais il ne peut en vendre : cette permission 
est cependant accordée aui; villes de Livonie et d'Es- 
ibonie, aux seigneurs de tçrres , et à d'autres per<^ 
sonnes. 

(2) En Ingrie , la noblesse n'avoit pas la permission 
d*en distiller autant qu'il lui plaisoit; mais une certaine 
quantité seulement, chacun suivant son radg. Je np 
peux pas déterminer s'il en est de même dans tout 
l'Empire , ou si cette restriction n'a pas été abolie pic 
la nouvelle lettre de grâce promulguée en faveur de la 
noblesse; je remarquerai seulement que chaque noble 
ivxsse peut vendre de l'eau-de-viey même à la covh- 
ronnoi et en distiller par conséquent la quantité qdii« 
venue» 
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aassi des provinces entières peuvent en taire 
trafic et entretenir des cabarets ; par exem- 
ple, les Don^Kozaks et les Ko^aks*Malo* 
fusses (i), les villeis et les propriétaires de 
terres en Livon^ et ^i Esthonie (9) , ainsi 
que beaucoup d'autres personnes. La cou- 
ronne vend une quantité incroyable d'eau- 
de- vie qui lui rapporte de grosses sommes. 
JSuschingnoiis dit que : a le revenu des ka* 
y> baks à Pétersbourg , Moskou , et dans les 
» parties adjacentes, lorsqu'ils étoient affer- 
j> mes (3), produisoient annuellement une 

. (1) Cependant la eouronne a des kabaka dana la 
Petite-Russie. -^ On peut remarquer ici , qu'on ne 
trouire pas par- tout , ni même dans tentes les villes , des 
auberges pour les voyageurs. Dans beaucoup d'en-* 
droits > elles ne sont pas même connues: les voyageurs 
logent dans quelque maison de paysan ou de bour* 
geois. 

(a) (7est-è-dire > d'après uft ordre du sénat , les 
villes de Livonie et d'Estbonie doivent avoir des ka- 
baks de la couronne ; mais leurs profits nets sont appli« 
qués^au bénéfice de ces villes ^ et à l'acquit de leurs 
dépenses publiques. Parundukaz du sénat, de 1790, 
les anciens réglemens sont conservés. 
. (3) Tous les kabaks sont affermés; oiais le fermier 
pe peut ni distiller lui*ménie l'eau-de^vie^^ni Tadie* 
ter d'autres que de la couronne^ de qui il doit en prea<' 
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y> somm^ de 5,3âp,ooo roubles ». Ces denx | 

villesii^nt , à la vérité , toujours été les plus 
grandes et les plus peuplées, et le ressort de | 

la ville de Moskou étoit le plus étendu ; mais 
si on considère la quantité des autres gou- 
vememens , on concevra facilement que la 
couronne tire annuellement de huit à neuf 
millions de cette source : ce qui est aussi 
confirmé par le témoignage de plusieurs 
personnes très-instruites dans cette partie. 
Il paroit , par une résolution du sénat , de 
Tannée 1789 , que la ville de Saint-Péters- 
bourg , ^ les sept cercles qui composent son 
gouvei'nement ) en consomment annuelle- 
ment 583,126 pedros, dont là plus grande 
partie étoit alors podràded ( contractée ) , sur 
le pied de 1 48 kopeks le vedro ; si ou a trouvé 
des gQus qui aient consenti à fournir le reste 
au même prix , ce qui est extrêmement pro- 
bable , alors la couronne , recevant 3 rouble 
par chaque védro , gagne annuellement 



are la quantité itipnlée par le contrat , quand même il 
ne pourroit pas toute la débiter* — Les nobles com* 
mencent maintenant à affermer des kabaks ; mais y par 
un nonrel oukaz da sén^t, ce privâége est restreint 
aux marchands I &c. 
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886y55i roubles S2 Icopeki sur la consom- 
mation ide l'eau de^YÎe dans ce seul gouver'* 
nement (i), — * Le gouvernement de Pskof » 
suivant la déclaration de la chambre du re- 
venu de ce gouvernement, consomme an- 
nuellement 137,000 vedros en tout, dont 
4o,ooo dans la seule ville de Pskof, etseu^ 
lement 6,000 dans celle de Petsohour (s).— - 

(ji') De 1785 a 17861 les moblesUvonieiu fourni»* 
soient levedro à jS kope)»: .nuda da 1787 i 1790 » 
ils en reçurent 90 kopels ; sur quoi ils perdirent ooa« 
sidérablementi à raison de la cherté des grains. A cette 
^po<{ue| la conrenne gagnoit donc snr chaque vedro, 
d'abord a roables a5 kopeks, ensuite il roubles 10 kO'^ 
peks } car il n'y «(voit pas d'autres dépenses a fitire que" 
celle du prix de l'eau-4e-¥ie , snÎTaat les teemes du 
contrat. Le contractant devoit la livrer dans k ville 
convenue ; là les fermiers des kabaks la recevoient sous 
Vautoiité de la chambre du revenu : celle-ci la £iisoit 
déposer dans des maisons louées exprès , et par des 
gens à gages ; soldoit ceo^ qui la délivroient eux ke» 
baksy et payeil même les tonneaux ; le tout aux dépens 
des fermier», qui y trpuvoient encore leur compte. 

(2) Tous les kabsks des villages du oerde sont ici 
oomprii. A raiion du voisinage , les lut vonieea livrent 
ici leurs ea^ix-de^^rie à meilleur marché qu'à Pélers* 
bourgjiet comme koenroane reçoit parwtooc 3 ro«^ 
bles pour le vedro , elle gagne ua pen plus daa* c» 
gonTernement qu'aîBeiirst 
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Le goureméonenf de Ferm consomma, en 
1783 , en tout i64,83i vedros , sur lesquels 
la couronne eut un profit net de 338,876rou- 
bles 5i kopeksv 

La couronné , à la vérité , tire une partie 
de Teau-de-vie nécessaire pour la conàom*- 
mation deskabaks, de ses propres distilleries 
établiesen Russie; mais elles ne sont pas en-* 
core par-tout sur un pied avantageux (i). 
Elle trouve donc quelquefois un profit plu» 
certain en contractant pour la livraison y ce 
qui se fait maintenant par l'entremise de la 
chambre du revenu, et toujours pour quatre 
années successives. Le contractant doit pro- 
"âuire une caution suffisante sur ses proprié^ 
tés immobiliaires; et ce qu'il ne livre pas k 
répoque stipulée, est acheté à son compte (2). 



(1) Cet objet sera plus amplemeat expliqué , lors* 
que nous traiterons dû 'commerce* 
t (3) Il éprouve quelquefois de Tindulgence ; mais 
alors il doit payer une amende de tant pour cent , qui 
toutefois est moiàs onéreuse pour lui; que si on fidsoit 
un achat pour son ccfmpte ; car le' contrat est passé à 
raison de 90 kopéks le vèdfo; k couronne lui paye y 
pout le fa^Sf environ i]l roubles en assignations dd^ 
banque , qui perdent de dix à quatorze pour cent con^ 
tredes espèces; tandis que le /afssévend*qaelqtiefi>î^ 
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Ck>mine la couronne vend environ 36 rou- 
bles le fass ou tonneau d'eaude-vie , qui , 
en Livonie , où elle «st beaucoup plus forte , 
ne coûte souvent que de 7 à i a roubles , il 
arrive de-là que les paysans russes , tentés 
par le gros bénéfice , achètent secrètement 
de l'eau-de-vie en Livonie et ehEsthonie par 
fass à-la-fois, et l'introduisent parla contre- 



sur le marché en Livonie de i5 à aa roubles , comme 
en 1 789 et 1 730. En outre ^ le contractant doit pour* 
voir au transport, tenir compte du, coulage , fournir 
des futailles à un prix modique et déterminé y et ré- 
pondre de tous les risques jusqu'au complet de la 
livraison/ L*eau-de-vie est à Pépreuve pour la cou- 
roni^e , lorsqu'elle brûle a moitié dans un poêlon de 
cuivre*, tandis ^ne sa fçrce dcMt être telle en Livonie 
au sortir de l'alambic, qu'elle se réduise de plus de 
moitié en la faisant brûler dans l'argent. Le contractant 
ajoute donc environ un tonneau d'eau sur six tonneaux 
d'eau-de-vie ; mais comme ce mélange doit être fait 
dhez lui, il paye également le port de l'eau, qui , sui- 
vant la distance et autres circonstances , monte dp 6 à 
B TotiVles, pour cliaque gtosse pièce de 4o vedros. — 
Ceux qui la fabriquent en retirent un grand avantage 
pour l'engrais de leurs terres. Si lesLivoniens n^a voient 
pas en Russie un débouclié poilr leurs eaux-de-vie ^ 
elles tonïberoient à très-^bas prix , à raison de la grande 
quantité tjo'its en distillent. 
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bande en Russie. Il a été publié des ordon-* 
nances sévères contre cette contrebande. On 
a établi des commis- inspecteurs aux diffé* 
rentes entrées des villes , et les fermiers des 
kabaks sont eux <- mêmes intéressés à faire 
une garde exacte. La noblesse de livonie 
s'est associée pour poui^uivre ceux qui en 
vendent aux Russes en cachette, et les faire 
condamner à de grosses amendes, sur le 
produit desquelles ils payent une récom- 
pense de 5oo roubles à chaque dénonciateur. 
Il paroît que ce monopole de la couronne 
déplaît au peuple russe, qui aime prodigieu- 
sement l'eau-dç- vie, sur-tout quand elle est 
forte (i). Il seroit, dit -on, trèsncUfficile de* 
le remplacer par un autre impôt qui rendit 
le même produit ; sUl étbit converti en une 
taxe en argent , elle patoitroit oppressive, 
et la couronne y perdroit encore beaucoup, 
à cause des arrérages. C'est par cette raison 



(i) Quelques délaillaiu étoieat accvieés de blsifier 
Teau-de^vie daas les kabaks, et., pour lui donner da 
montant, d'y mettre ensuite du poivre, &c. Cela est 
cependant strictement défeada ; et souvent on npmme 
des commis pour en Caire la visite , et veiller à ce qu'il 
ne se commette ancune fraude de cette nature. 
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qu'on conserve le monopole , quoiqu'il soit 
accompagné de beaucoup de difiScultés pour 
les officiers de la couronne. 

X. Le commerce de sel, dont nous avons 
en occasion de rapporter plusieurs particu- 
larités. Nous avons dit, par exemple, que 
plusieurs cantons et quelques peuples , en«- 
tr'autres les Kossaks de TOural , tirent leur 
sel gratis cle certains lacs ; tandis que d'au* 
très, tels que la Livonie et r£stbonie,acliè«> 
tent le leur des étrangers; mais oeluici paye 
seulement up droit à la couronne. — -* Le sel 
de la couronne vient en partie des laes, en 
partie des chaudières, et en partie des mines 
de sel. Elle en fournit tout l'Empire, à rai- 
son deS5 kopeks le poud (i) ^ quels que soient 
les frais du transport *— Le sel de roche, 
delà montagne d'Ilet2k, ne revient pas tout- 
à-fait, à la couronne, à i kopek le poud pris 
sur le lieu. Autrefois les Kozaks et les Basch^ 
kirs pouvoient en prendre là à discrétion ; 
mais, en 1764, cette liberté fut restreinte 
par de meilleurs réglemens. Il s'en tire an- 
nuellement de 3 à 4oo,ooo pouds , qu'on dis« 



(1) Pai vu ua état qui parlé de 4o kopcks; ma» 
c'est une erreur. 
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trîbae dans TEmpire. Il setoit avantageib^i 
a beaucoup d'égards , que son usage fût plu» 
étendu. 

Dans quelques endroits le sel revient, à 
la couronne, à â kopeks pris sur les lieux (i). 
Mais le transport est très-coûteux, et enlève 
une grande partie du profit Pour le charroi 
d'Ëbélès à la province d'Isetsk ^ et dans les 
forts sur les frontières, la couronne a payé| 
jusqu'en 1768 , de g à i5 kopeks par poud ; 
mais cet arrangement fut changé à cette épo^ 
que. La province d'Isetsk tire aujourd'hui 
son sel des lacs voisins de l'Irtich, à plus de 
1,000 verstes de distance , et le transporten 
coûte de i5 à 18 kopeks par poud (a). -^ 
Dans le gouvernement de Perm, à Soli- 
kamsk , à Oussoliié et à Tschoussofskoï- 
Gorodok , on fabrique le sel dans des chau«- 
dières,dont les unes appartiennent à la cou- 
ronne, et d'autres à des particuliers : la cou- 
ronne payoit autrefois 8 kopeks par poud à 
ces derniers pour la cuisson ; mais depuis 
1 786 elle donne g^ kopeks pour le sel d'Ous^ 
soliié , et 10 7 pour celui de Solikamsk. Pour 

(1) PallaSf Voyages y tom. III, p. 292, 
(a) IfJ. ibid. p. 3o5. 
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le. charroi jusqu'à Nijnéi-Novogorod, oÙL 
sont l^s principaux magasins , lea voituriers 
à gages reçoivent lo kopeks} de -là on le 
transporte partie par eau et partie par terre. 
La couronne retira , en 178a , à Solikamsk, 
910,143 pouds de; ses propres chaudières. 
Mais la quantité totale qui s'y prépare a^i- 
Duellement , est d'environ quatre millions- 
de pouds. Les.profits , pour la couronne, sur. 
tout ce. qui fut consommé dans le gouver-- 
nement de Ferm , ou transporté de-là ail- 
leurs , montèrent , en 1782 , à 490,000 rou- 
bles.— Mais elle retire, en d'autres endroits^ 
une grandp quantité de sel des lacs. sa*' 
lés, &c. (0* 

A Staraya-Roussa il coûte, à la vérité , 
ao kopeks le poud , mais on le distribue én^ 
suite dans le voisinage à peu de frais pout.^ 
le transport. -^ fTi^rmann est d'opinion que: 
le lac salé d'Elton et les salines de Perm^ , 
fournissent conjointement plus. des deux, 
tiers du sel qui se consomme dans totit l'Ëm-^ . 
pire. Il est difficile de le vérifier } mais si eei . 

(i) . On a prétendu que les lacs «aies ^ dans . les 
steppes de Baiaba et d'Irticb , produisent annuellemenf 
i/ioo^ooo pouds de sel* 

IV. €^ 
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n'est pas toat^à-fait improbable , cela est ati 
moins douteux; parce que quelques districts 
vont eux-mêmes chercher librement leur 
sel (et par conséquent leur consommation 
n'est pas £iicile à déterqiiner ) ; d'autres le 
tirent de l'étranger ; dans plusieurs endroits 
il y a des chaudières et des lacs » qu'il paroit 
avoir totalement oubliés , enU^'autres , les 
lacs salés de la Tauride qui produisent beaii- 
coup ; enfin il se fait beaucoup de contre* 
bande sur cet article^ Il seroit donc difficile 
de fixer la consommation annuelle du sel 
dans toute l'étendue de l'Empire de Russie. 
Hermami porte la totalité à douse millions 
de pouds ( ) ) ; mais , d'après les raisons w&m/^ 
qu'il assiigne y il est manifeste que cette esti- 
mation n'ifôt pas suffisante. -— Buschingctoii 
que la couronne ne retire pas annuellement 
plus de deux millions des salines (il paroît 
4e-là qu'il comprend aussi les sels de lacs et 
les sels de roche ^ mais seulement le produit 
net )• Cette somme paroît juste ^ à moins que 
nous ne limitions à douse millions de pouds 
la consommation annuelle. Il £aut ajouter 
ici. qu'il, s'exporte , aji profit de la, CQuronue , 

■ I - ■ ■■ I I i. > I » r < ! il j . Il 1 I c I 1 1 II I ■ ^ 

(i> Hêrmamn , Efizgeb. tom I> p. 74, et p. ]43. 
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une gtailde quantité de sels de la Tauride à 
l'étranger 9 8ur*tottt dans l'Ukraine polo*»^ 
naise et en Turquie. 

XL Les mines. Les plus importantes des 
mines de la couronne sont celles de Kolhi^ 
van ou Barnaoul, et celles de l'Argoun , ou, 
à proprement parler i de Nertschinsk; les 
unes et les autres produisent de l'argent qui 
contient une certaine quantité d'or ; rien* 
nent ensuite les mines d'or d'Ekatérinen- 
bourg y et plusieYirs mines de cuivre et de 
fer. Il paroit qci'à Kolhivan le produit an* 
nuel n'est pas toujours le mèmis } en 177s im 
en retira 1,277 pouds d'argent , qui conte» 
noient 60 pouds d'or pur : leur valeur en 
monnoie étoit de 1,769,9051 roubles. Le pror 
duit est parfois moins considérable, -t. On 
adcule que les mines dé Nertschinsk reuf* 
dent annuellement de aoo à 4oo pouds de 
minerai d'argent, dont on extrait 1,000 l^ 
vres d'argent , et «environ is^i livres d'Oit** 
1— A il^atérinenbourg dq S à ^ pouds de 
poudre d'or peuvent être .mis en lingots 
tous les ans 3 mais ^en 178a , le produit net 
ne monta pas à plus de aa^i43 roubles ta ko- 
peks ; cependant,depuiâ 1 7 54 jusqu'en 17 86^ 
le profit total a été de ,1,34^,54^2 roubks 

c a 
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68 kopeks. -—De toutes les mines de F Altaï, 
de 1745 à 1 780 , on a retiré en tout 686 pouds, 
16 livres , 49 zolotniks d'or pur. 

Les mines de cuirre et de fer produisent 
encore un gros revenu à la couronne : dans 
le gouvernement de Perm le cuivre a ren- 
du , en 178^ , un profit de 341,676 roubles j 
et le fer , 228,699 roubles 76 7 kopeks. Elle 
possède en outre des forges de fer dans les 
gouvememens deTanibof et tfOlonetz. Les 
mines ne produisent pas seulement des mé- 
taux , mais aussi différentes espèces de pier*- 
res , telles que du marbre , des topazes fu- 
mées , des améthystes , des agates , des cris- 
taux de roche , du jaspe , du granit avec des 
veines de quartz de différentes couleurs , &c. , 
que la couronne vend brutes ou polies ; 
ainsi que de l'alun, du vitriol, &c. (1). — 
L'impératrice ayant renoncé, par ses oukazs 
de grâce, aux droits impériaux sur les mines 
des particuliers (nommément le dixième du 
cuivre et du fer , l'or et l'argent) , et fait la 
remise des taxes qui étoient imposées sur les 

(i) n est clair, diaprés cette énumérafion , qae 
ceux qui portent senlentent à 5op;000 roubles le pro- 
duit annuel des mines, sont très-éloignés delà vérité» 
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6xFgeSy la couronne n'en retire maintenant 
aucun revenu , à l'exception du cuivre qui 
est livré à la monnoie à un prix raison- 
sahle. 

Comme les auteurs ont donné >usqa'ici 
très-peu de connoissances sur l'état des<mi« 
nes , nous présumons que beaucoup de lec-« 
leurs verront avec plaisir quelques détails^ 
sur ce &uj.et , d'autant mieux que notre récit 
est fondé sur de bonnes autorités». Il est 
vrai que Busching, a rapporté la quantité 
d'argent extraite des mines depuis 1704^ 
époque où elles ont été découvertes , jus- 
qu'en 1772 et 1779,; mais j'ajouterai onze 
années, à cellesrlà ,. d'après une liste au-^ 
thentique , et on doit observer que cet état 
est beaucoup plus étendu que les siens (i)* 
Il faut remarquer d'abord que les mines de^ 
Bamaoul ou de Kolhivan , sont beaucoup 
plus abondantes que celles de Nertschinsk*. 
On n'a point trouvé jusqu'ici, dans ces der* 



(i) On y voitpardcaGèreinent Combien la mine est 
abondante y et combien elle contient d'or. — La banque 
a aebeté ees mines en 1799 pour deux, millions de tou-n 
blés y payables en dix ans , par payemens^ annuels de 
aoo^gtoo. roubles^ 
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nières , de veines continues ; ces veines no 
5ont jamais considérables : elles se terminent 
rarement par de grands nids^ elles devien-^ 
ueht toujours plus pauvres à mesure qu^ 
la profondeur augmente , ^t leur contenu 
change à chaque brassé. On découvre encore 
fréquemment de nouvelles veines, mais tou<^ 
jours pauvres ; conséquemment la quantité 
d'argent qu'on en retire n'est pas tous les ané 
la même , et ne peut jamais être estimée 
d'ayanceavec quelque certitude,-— L'argent 
n'est pas de la même espèce , et ne contient 
pas autant d'or que celui de Barnaoul; le 
ssolotnik n'est estimé que ig 7 kopeks , tan-- 
dîs que le zolotnik d'or est évalué 2 rou- 
bles 5o kopeks. Le premier doit soutenir 
l'épreuve de go h g3. On en sépare l'or au 
laboratoire de Saint-Pétersbourg. 

La couronne accorde, pour toutes les dé- 
penses des mines d'argent de Nertschinsk, y 
compris l'entretien du bataillon , la somme 
annuelle, de. 3 00 ,00 roubles , qui est quel- 
quefois entièrement épuisée. Ce qu'on en 
retire au-dessus de cette somme , est appelé 
le profit net. Il çdonte rarement à moins de 
100,000 roubles , ordinairement davantage. 
Quelquefois on extrait du minerai une plus 
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grande quantité d'argent y et cependant on 
obtient an moindre profit net, lorsque ^ par 
exemple y la cherté des provisions ou d'au- 
tres dépenses considérables époiseiit la tota^- 
lité des 200^000 roubles consacrés à cet 
objet. — La table suivante montre le pto>- 
duit : 





Mine 
d'argjwit 
fondue 


dont on a obtenu 
argent pur 


dUttile^totl îl.javoit 

d'OT ptMT 


Jkna, 


Fouis 


Ponds 


tb 


Rolotaik 


pari» 


Fo«at 


fb 


■olMaik 


puu 


1775 


^tl&5y60O 


5oo 


8 


41. 


35 




4 


>9 


T» 


1776 


i,&h,7o6 


383 


11 


64 


% 




S 


57 


69 


1777 


i»377*797 


3a3 


13 


— 


«9^ 




»7 


95 


83 


i77« 


1,98^,869 


355 


16 


sa 


7» 




8 


j»3 


11 


»779 


i,665,ao3 


317 


^9 


54 


S4 




10 


K 


85 


1780 


1,9^6 ^ôii 


4ii5 


39 


44 


49 




a 


88 


86 


1781 


J^9>,a73 


368 


a? 


^7 


67 




9 


56 


6 


178a 


1,919,080 


423 


ai 


77 


88 




18 


S 


63 


1783 


i»83i,535 


44i 


10 


79 


70 


— 


39 


86 


1 


1764 


1,858,4^ 


43<a 


1 


5o 


70 




35 


9 


57 


1701 


i,5£0,4o6 


i65 


^9 


4a 


73 

sssss 




7 


73 


S5 



96 parts font un zolotnik. 

Busching^ dit qu'en 177g on obtînt 38j> 
pouds y 53 livres , 5i s^olotniks de mine. La 
table précédente prouve qu'il se trompe ^en 
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disant que i^ooô lirreft de mine contiennent 
environ 12 f livres d'or, 

M. StoTch , dont l'exactitude est bien con* 
nue:, pense qu'on peut admettre, avec lo 
plus grand degré de probabilité , que l'Ëm* 
pire de Russie produit à présent , chaquç 
année, en 

Or, environ 4o pouds. 

Argent • . i,5oo 

Plomb 3o,ooo 

Cuivre , , ^ , , , . • • aoo,ooo 

Fer ..••...,...• 5,000,000 

Sel 13,000,000 

avec une quantité d'autres productions mi« 
nérales, qui , par le calcul le plus modéré , 
peuvent être estimées en argent à la somme 
de treize millions de roubles ; et , si on y 
ajoute les pierres précieuses , le soufre , le 
vitriol , &c. , ne peuvent valoir moins de 
quinze millions de roubles, à raison des prix 
actuéb. 

lie gain net sur ce produit , après avoir 
déduit toutes les dépenses et les charges , a 
monté, 
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en 1775 à. . 255,098 roubles 72^ kopeks. 

1776. . . 158,896 74^ 

1777 . . . ii8,og3. . . , . 28^ 

1778 . . . 109,021 .. ... 90 I 

1779 . • . io6,3o5 49 

1780 . . . 119,506 96 I 

i78i\ • . 86,169 i4i 

1782 . . . 100,848 12 1 

1785 . . . i42,2o4 27 7 ' 

1784. • • I22,46o 25 -J 

1785 . . • 29,872 ..... 4i 

Xir. La monnoie, qui doit naturellement 
trouver place \t\ , mais seulement comme 
faisant partie du revenu national ; les obser- 
vations dont elle est susceptible , se trouve- 
ront à l'article du commerce , où nous don- 
nerons un état des différentes pièces de mon- 
noie y et de leur valeur dans la circulation. 
— La monnoie de Russie est composée dé 
pièces d'or, d'argent et de cuivre, et d'assi- 
gnations de banque. Ces dernières sont très- 
commodes pour le commerce , facilitent les 
remises dans tout TEmpire , et tiennent la 
place du cuivre; elles n'exigent point ici une 
description très- détaillée, parce qu'on sup- 
pose toujours qu'il y a, dans la banque, assex 
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de monnoie de cuivre , pour que tous ceux 
qui se présentent y puissent en recevoir im- 
médiatement en échange du papier qu'ils 
apportent ; elles ont , dans la circulation , la 
même valeur que la monnoie de cuivre (i)« 
On ne peut donc pas les compter parmi les 
sources du revenu national ; cependant il 
peut en résulter de l'avantage pour la cou- 
ronne , lorsque , par exemple y quelques- 
unes de ces assignations sont brûlées par 
accident, ou détruites d'une autre manière^ 
mais^ d'un autre coté, il peut aussi lui en 
revenir des pertes , quand il se trouve des 
fripons qui craignent assez peu la vengeance 
des loix^pour oser en fabriquer et en ré-^ 
ps^dre de feusses dans la circulation, "-r- 
Buschîng dit que la monnoie de cuiyr^ rend 

■ » ■ ^ ' ■ ■ ■ ! ' Il . — Iil l t < I I I I Il I l lll II I ■■ 

(i) Lavalear des espèces âe cmvre est comnititté* 
tnent dVftTiroa dix -po/av cent , et quelquefois davan* 
tage y iaftfieiire à celle de Vov <m de Forgent dans les 
payemeas du commerce et autres ; les assignations 
portent donc la même valeur^ Quelles gens ex^gpiC 
même un agiot| lorsqu'ils donnent de la Aonnole de 
cuivre pour des assigqaticHis; maiacet agiot est défendu 
par les ordonnances. — - Dans beaucoup de pays, le 
papier-monnoie est nue opération de finances très^ 
lucrative» 
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uti profit annuel de deux millions. Cette 
somme est peut-être trop forte , elle excède 
du moins l'estimation d^Hermann (i) , qui 
Rétablit, pour l'année 1779, à 818, 1 65 rou«> 
blés g8 kopeks seulement ; et dans un autre 
endroit , il rapporte que , sur la monnoie 
^Ekatérinenbourg , où se monnoye le cui- 
vre, la couronne gagna y en 178a, déduction 
faite de toutes les dépenses, un profit net de 
765,682 roubles 70 kopeks-. Il y passe quel- 
quefois de grosses sommes, et , en certaines 
années , jusqu'à la concurrence de trois mil- 
lions. Alors le profit peut s'élever à deux 
millions ; mais dans les années 1786 et 1787^ 
a raison de ce que l'eau manquoit,la somme 
n'excéda pas beaucoup 1 { million ; et en 
1785 elle fut encore moindre (2). Le poud de 
cuivre coûtera la couronne, environ 5 rou- 
bles dans ses propres fonderies; mais lors- 
qu'elle est obligée de l'acheter, il lui revient 
à neuf roubles ; les fonderies particulières 
doivent toutes livrer, à la monnoie, la moi- 

<i) Yojez Oifroj-Eri«g#&,tom. H, p. io4. Déscrip-^ 
tion de rOural 

(a) Voyez Hermann , EHzgêb , tom. II , p« 99 et 
niiv. et tom. III , p. 363 et suiy. 
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tié de leur cuivre sur le pied de 5 roubles 
60 kopeks le poud ; mais le poud dé cuivre 
produit i6 roubles en inonnoie; si on en dé- 
duit ]e déchet, ks gages des ouvriers, et les 
frais de transport , le reste est pur profit 
Anciennement les propriétaires des mines 
étoient obligés de livrer à la monnoie les 
deux tiers de leur cuivre , ce qui a ensuite 
été réduit à la moitié. Quelques personnes 
croient que ces livraisons ont cessé en même 
temps que les autres droits impériaux, aux* 
quels l'impératrice a renoncé par son ouka2s: 
de grâce j mais cette erreur provient d'une 
fausse interprétation de la chose ; car l'ou- 
kaz du iiS juin 1786 dit expressément^ 
article xxvm* : ce Quiconque , en outre du 
» produit actuel de ses mines de cuivre , en 
» obtiendra, à l'avenir, une plus grande 
» quantité , ou qui ouvrira une nouvelle 
» mine , sera exempt , pour celte quantité 
)) excédante , de l'obligation de livrer à la 
» caisse la moitié de ce métal , sur le pied de 
» 5 roubles 5o kopeks , et aura la liberté de 
» le livrer à notre banque d'assignations, 
» au prix dont il pourra convenir, et de le 
» vendre ou d'en faire tout autre commerce 
» légitime qu'il jugera le plus avanta* 
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» geux (i) >>. Non -seulement tout Por et 
l'argent que produit la Russie sont convertis 
en jnonnoie , mais encore celui que la cou- 
ronne achète de l'étranger, ou qu'elle ob- 
tient par le commerce et lés douanes. Ainsi 
le commerce avec la Chine produit de l'ar- 
gent à l'Empire , sur le pied de 1 6 roubles la 
livre (2). Les droits de douane à Riga , qui 
doivent être payés en al berts- dollars (3), 
fournissent à la couronne une quantité con« 
sidérabled'argentpourla monnoie.Il paroît, 
par des monumens authentiques , que l'on 
reçoit également quantité de ces métaux à 
Saint-Pétersbourg. Suivant un de ces états , 
il est entré dans cette ville, en 1788 : 



(1) Parnnoukaz du !23 juin 1794, toutes les miaes 
de cuivre appartenantes à des particuliers , pour l'ex^ 
ploitafion desquelles la couronne a fait des avances en 
argent^ ou qui ont reçu des terres , des forêts ^ ou des 
paysans de la couronne , doivent payer dix pouds sur 
chaque cent , outre les anciens dixièmes. 

(3) Pallas, Fcyagês, tom. III^ p. i45. — C'est le 
prix de l'argent en Russie ; les orfèvres , toutefois, la 
payent maintenant un peu davantage. 

(5) Les alberts-dollàrs qu'on reçoit à cette douane 
sont immédiatement coupés en dçux , et envoyés a la 
monnoie de Pétersbourg. 
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N^ombre. 



Or. 

Lingots 
Ducats... 

Argent. 



Barres . 



Ipouda 



• . ••• .S 
3^200 



•^ 



Dollars.. 2ii.a5o 

I 



!)4 

357 



Poids. 



^ I lololniks 



Valeur. 



lé 

3i 



36 
ai 



90 



9» 



roubles 

6,4a8 
9,65o 



24)010 



Total 36o,2o5 



kopeks 



5o 



5o 



La couronne a quelquefois trouvé beau- 
coup d'avantage à acheter de l'argent au 
dehors (1) ; mais, en général, la fabrication 



(1) L'anecdote suivante , que nous tenons de ta bou« 
che d'un ministre d'Etat , peut servir à prouver ce qu'on 
avance ici. Lorsque l'empereur Pierre m étoit sur le 
(K>int d'entreprendre Fexpédition contre le Danemarck 
aveo une armée de 80^000 hommes , dont le comte 
Rioumantzof devoit commander l'avant^garde compo- 
sée de 20,000 honunes^ il chercha à traiter avec cer- 
taines cours pour se procurer les objets nécessaires, &c. 
Il fit faire une remise de dix millions de roubles pour 
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des monnoies cVor et d'argent forme une 
partie du revenu national. 

JLIIhJjes productions en nature, qui sont 

perçues en remplacement de certaines taxes 

et tri^iuts, et dont la véritable Iraleur i^ 

peut jamaisétre calculée exactement. La Li« 

vonie.,par exemple, est obligée de fournir ^ 

par chaque haak ^ une quantité déterminée 

de seigle , orge y avoine et foin, pour de l'ar* 

gent à la vérité , mais à un prix fixe et très<* 

modique, et la livraison doit s'en faire dans 

]e lieu qu'il plaît à l'intendance des proviir 



défrayer les premières dépenses de k campagne. La 
remue de ceUe somme n'avoit pa se faire sans perte. 
L'expédition n'eut pas lieu 1 à raison des éyénemens 
qui arrivèrent dans l'intervalle. On s'occupa alors des 
moyens de &ire revenir sur4e*champ cette somme , 
«ans éprouver une nouvelle perte , ou du moins sans 
encourir de longs délais. Un ministre respectable con* 
sulta à ce sujet M. William Gomm , négociant anglais 
établi a Saint-Pétersbourg , et banquier de la cour. Ce 
dernier reisommanda le secret , et rédigea un plan dans 
lequel toute mention du projet de retirer cet argent 
étoit soigneusement évitée. Mais la commision fut don* 
née en différens endroits d'acheter de l'or et det l'argent 
en lingots pour le montant de cotte somme.; d'où il 
résulta un çain considérable. 
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sions de désigner (i). L'Esthonie fournit de? 
l'orge et du seigle. — Quelques tribus en- 
Yoient des pelleteries et des fourrures à la 
trésorerie impériale. Ainsi les Vogouls li- 
Trent un certain nombre de peaux d'élans (a) j 
d'autres fournissent des martres en nature ^3)^ 
quelques Tatars , tels que ceux de la rivière 
de Tschoulim , payent le tribut en martre» 
ou autres fourrures (4). Il paroi t que, vers 
l'an Ï770 , on a reçu de l'argent des Toun- 
gous, en place des tributs de ce genre (5). 
Dans beaucoup de districts, dans ceux de 

(1) Quelquefois on exige de la farine de seigle et 
d'orge au lieu de grain *, il en résulte souvent de la 
perte , et des occasions de chicane de la part du rece- 
veur. Mais cette perception devient encore plus oné- 
rense, lorsque la livraison , particulièrement celle dû 
foin y doit se faire dans un endroit éloigné. ^- En con- 
sidération de cette charge , la Livonie et l'EsthonJe 
sont exemptes de la fourniture des recrues. — Les 
terres d'arende de la couronne en Livonie fournissent 
du bled gratis* 

• (a) Pallas , Voy âges, tom, II, p. a58, et Hermann, 
Beytrag. tom. III, p. i43. 

(3) Hermann , ibid. p. a35« 

(4) Pallas, Voyages, tom. II , p. 5i9 et 66i^ 

(5) Id. ibid, p. a4i et suiv. 
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É.rasnoyârsk , par exemple , les tributs , qui 
ne sont plus payés par tête , mais collective- 
ment par peuplade , sont encore déterminés 
en martes ; pas toujours cependant , mais 
aussi quelquefois , d'une manière générale , 
en fourrures d'autres espèces ^ et même en 
peaux d'élans et autres bêtes fauves ^ que la 
caisse reçoit sur le taux. de 60 à lâo kopeks 
la pièce , pour l'usage de la cavalerie. Beau- 
coup de tributs sont payés en argent y et alors 
la marte est comptée pour un rouble (i). 
Ainsi les Sagayens ( Tatars ) des rives de 
r^bakan , payent 3 roubles par tête (2), — 
L'impératrice a procuré un grand soulage- 
ment à l'égard de ces tributs , en ordonnant 
de recevoir les autres fourrures plus faciles 
à obtenir; et elle a, en même |emps, délivré 
les tributaires des vexations exercées autre- 
fois par les receveurs. Nous en parlerons 
plus en détail dans la suite. 

XIV. Les droits d'ace w^ et de vérification 
. dans les villes. Ils ne montent pas à de grosses 



(1) Les Vogouls, dans le département de Perra, 
payent, si je m'en souviens bien, u roubles en placei 
des martes. 

(2) PallaSf Voyages, tom. tll, p. la et 348. 

IV. » 
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sommes , et ils ne sont pas levés, à beaucoup 
près , dans toutes le^ villes. 

XY. Les postes ne produisent un profit 
net, que dans quelques provinces où leur 
entretien ne coûte rien à la couronne. — En 
livonie et en Ësthonie, les propriétaires des 
terres sont obligés d'entretenir toutes les 
postes ; la couronne tira , en conséquence , 
en 1786 , du bureau des postes de Riga, un 
revenu d'environ 66,000 roubles; tandis 
que l'entretien des postes, en Ingrie, lui 
coûte une somme assez considérable. Je crois 
qu'il a été dernièrement fait quelque chan- 
gement à cet égard. 

XVI. Toutes les espèces de rentes pour 
, les places , Itss boutiques , les moulins , les^ 
portions de terre , les ruches à miel dans les 
forêts , les bains publics , les pêches , les an^ 
berges , &c. (i). Particulièrement une mul- 
titude considérable de champs et de prairies , 
que la couronne ne peut faire valoir elle- 



(i) Quelques-uns de ces contrats ne subsistent plus ^ 
à la vérité , tels que la pèche des chiens de mer dans 
le Baïlcal ; mais d'auttes existent encore, comme il 
parott par différens onkazs et par les comptes du re» 
venu, Vdi quelques doutes sur quelques-uns , parce 
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même 9 sont affermés ^ par dédiatines , pour 
une bagatelle à la vérité ; mais, à raison de 
la grande quantité, elles font une grosse 
somme» 

X VIL Ij impôt pour la lepée des recrues , 
perçu en argentsur les marchands; ils étoient 
autrefois obligés de fournir aux recrues , 
mais ils payant maintenant à la caisse impé- 
riale 5oo roubles pour chaque recrue qu'ils} 
devroient fournir. Sur 100,000 marchands 
cela produit, à chaque leyée, une somme 
considérable. — - Les marchands étrangers 
en sont exempts.' 

XVIII. Les amendes pécuniaires ,\mço^ 
sées en différens cas , sur ceux , par exem- 
ple, qui reçoivent ou cachent des déser- 
teurs , qui distillent de l'eau-de-vie d'une 
manière illégale , qui vendent de l'eaa-de- 
vie ou du sel contre la défense de la loi , qui 
se rendent coupables de quelque négligence 
de service ( dans ces occasions on retient 



que planeurs peuvent aroir été demièrement abolis ^ 
témoin la dîme sur le verre deMoscovieàOudinsk; et 
les dix roables snr chaqne fonderie en fer et sur les for- 
ges de llénisséi. Voyez Pallas, Fcyages, tom. III ,^ 
p. 95 et 509. 
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une partie de la paye des officiers) , qui lais- 
sent arriérer leurs comptes , &c. On n'use 
cependant pas d'une grande rigueur dans ces 
cas. 

Le petit nonlbre des autres sources de re- 
venu qui peuvent exister, se rapportent 
plus ou moins à quelques-uns des titres pré* 
cédens. 

Le revenu national comprend donc an- 
nuellement aujourd'hui : 

Taxe sur le capital de 1 07,264 
marchands, dont beaucoup, 
il est vrai , ne payent que 6 
roubles par an , mais dont 
il y en a presque autant qui 
payent 10, 5o, 100, et même rouble*. 

1000 roubles; seulement. , i,3oo,ooo 

Capitation sur â47,6o4 bour- 
geois, à 120 kopeks. • . » . 397,000 

Capitation sur 1 1,205,077 pay- 
sans de la couronne et des 
particuliers, qui, pour la 
plupart , payent 70 kopeks , 
quelques-uns un peu moins, ^ 

mais beaucoup davantage ; à 



Digitized by VjOOQIC 



I> B R ir s s I E. 55 

raison des arrérages, &c. roubles 

' seulement. ......... 7,€^oo,ooa 

Capitatton sur 774,067 odnod- 

vortzi, à 1 rauble par tête ; 

quelques-uns payent da- 
vantage , mais d'autres rien 

du tout 700,000 

Obrok sur ces odnodrortzi , à 

3 roubles par tête; ........ 5;i,5oo,ooa 

Obrok sur 4,568,166 paysans 

de Ja couronne et de Téco- 

nomie ^ à 5 roubles ; comme 

quelques-uns payent moins, . 

q ue d'autres y suppléent par 

des travaux, ou restent en- 
dettés , &c. seulement . . . 9,000^000^ 
Addition à la ca|>itation et à 

Tobrok , de s, kopek» sur 

cbaque rouble. .^ . . .- . * . 38o,ooo 
Douanes dans tous les ports 

de mer, environ. . ... . 8,000,000 

Douanes par terre, je n'en. 

porte le produit qu*à(i-}.. . &ôo,ooo 



(1) Lorsque fe commerce avec la Chine, et autres 
pays voisins, est actif et florissant, elles rendent beau- 
coup, davantage , probablement jusqu'à iMtiilUona. 
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roubles* 

Les hahahs ou cabarets. . • . 8,5oo,ooo 

La vente du sel 2,000,000 

Les mines de la couronne, 

environ . . • . • i,Çoo,ooo 

La monnoie 52,000,000 

Le papier timbré , peut-être. . 600,000 

Le poschlina sûr la vente des 
propriétés immobiliaires , 
ainsi que sur les actes juri- 
diques, le produit des sceaux 
et des patentes , au moins. . 800,000 

Les droits d'accise et de véri* 
fication , différentes autres 
sommes provenant des pri- 
mes des marchés, des ren* 
tes , de rimpôt en rempla-* 
cément des recrues , et des 
amendes et confiscations . . 600,000 

EnLivonie et eh Esthonie, 
des terres de la couronne , 
des arendes en bled et en 
espèces , du profit sur les 
productions en nature four- 
nies par les domaines pu*- 
blics et particuliers, et du 
revenu des postes 200,000 
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Des familles et kibitkies des 

Kalmouks, des Tatars de la roubles. 

Tauride, &c. (i) 100,000 

Total 46,377>ooo 

Ce qui fait, argent de France ^ 
s3i,8ft5,ooo livres. 

Outre l>eaucoup d'autres reeettes , parti- 
culièrement en productions naturelles non 
spécifiées ici , nous avons maintenant un 
résultat de plus de 46 millions , et cependant 
les apparences donnent lieu de croire que 
les recettes sont estimées au-dessous de leur 
véritable valeur (s). Mais^ supposant même 
que le produit de plusieurs articlëa soit 
moins considérable, il reste encore beaucoup 
plus que ne l'ont estimé jusqu'ici les étran- 
gers ( généralement d'après des conjecturea 



(i) Je comprends le tribut ea fonrrures , payé par 
différentes nations^ dans les articles de la capitation et 
de Tobrok, 

(â) £n ayant fait le calcul , il y a peu de temps ^ 
avec un homme intelUgent ^nous trouvâmes un produit 
de plus de 4S milUpns , quoique l'estimation de chaque 
article en particulier fût très-modérée;. 
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sans fondement, ou sans connoissançe de 
* cause ). Les faits qui Tiennent d'être pro- 
duits , prouvent donc incontestablement 
que les revenus né peuvent pas être moin- 
dres. Nous pouvons encore le prouver, en 
envisageant la chose sous un autre point de 
vue. Prenons à cet effet trois gouvernemens , 
qui ne sont pas des plus considérables , par 
rapport àFétendue de leur superficie, ou par 
celui du nombre de leurs habitans , tels que 
ceux de Réval , Riga et Perm. Dans les deux 
premiers on né trouve ni mines , ni aucun 
des monopoles lucratifs de la couronne, sa- 
voir , la vente du sel et de Teau-de-vie ; ce 
sont , en outre , les plus petits de tout l'Em- 
pire. Le gouvernement de Riga produisit, 
en 1785, plus de 1 j million, et celui de 
Réval , étant le moindre , rendit environ 
Soojooo roubles en 1787. Leçj recettes de ce- 
lui de Perm sont aujourd'hui calculées à 
plus de 3 j millions. Maintenant considérez 
le nombre , les dimensions et le revenu des 
autres gouvernemens ( 1 ). 

(1) Ceseroit peut-être ici le lieu d'ajouter quelques 
Autres observations sur les impôts ou charges publi- 
ques ; nous les insérerons dans la suite^ si nous en trou- 
Toas l'occasion. 
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Le revenu national excède donc de beau- 
coup celui de la plupart des autres Etats de 
l'Europe. Il suffit , non-seulement à tous les 
besoins du gouvernement, mais il permet 
encore de consacrer des sommes considéra^ 
blés à Tavantage et à l'embellissement de 
l'Empire , quoique Catherine 11 ait aboli 
beaucoup de taxes, et renoncé à plusieurs 
monopoles; Ce revenu augmentera , dans la 
suite, proportionnellement àVacbroissement 
du commerce. —-Mais si nous faisons entrer 
dans le calcul le service militaire de plu- 
sieurs nations , telles que les Kozaks du Don 
et leurs nombreuses branches , ou les grandes 
épargnes (i) qui proviennent de la nature 

(1) Noa-seulement la paye modique des soldais et. 
des matelots y mais encore beaucoup d'autres particu- 
larirés. Ainsi ^ par exemple , la multitude des Kozaks 
de rOural ^ pour solde de tous leurs services militaires 
sur les frontières dé ce côté de l'Empire , ne reçoivent 
de la couronne qu'une somme annuelle de S^coo rou« 
blés, et quelques présens lorsqu'ils apportent le poisson 
à Fétersbourg : mais ils Ont en outre la concession de 
la pêcho abondante de l'Oural (que quelques mar- 
chands ont. offert , âit«-on y d'afiEermer pour la somme 
de aoo^obo roubles )^ qui l^s met à même de passer 
leurs jours dans l'oisiveté , le luxe et la joie, et de sa 
croire richement payés. ' ' 
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du gouverneiDcnt et des habitudes du peu- 
ple y et que nous les regardions ( comme 
nous pouvons le faire avec raison) comme 
faisant partie du revenu , il se trouvera 
monter alors à quelques millions de plus. 

Les dépenses nationales devroient natu- 
rellement être placées à côté des recettes y 
afin de pouvoir les comparer ensemble; 
mais je ne me sens pas en état de remplir 
cette tâche; je dois, en conséquence, me 
borner à offrir quelques remarques abrégées 
sur ce sujet 

On peut affirmer , en général , qu'en com- 
parant la Russie avec les autres nations euro- 
péennes , la première présente une différence 
frappante à l'égard des dépenses nationa- 
les ( i )• Ce qui , dans d'autres pays exigeroitdes 
sommes énormes , peut quelquefois se faire 
en Russie à plus de moitié moins de frais. 
Comparons seulement la quantité de grandes 
forteresses entretenues par la France, où la 
paye des matelots en Angleterre et en Hpl- 



(i) Une des premières est y par exemple , qae y dans 
quelques pays où le revenu national est très-eonsidé- 
vable , la majeure partie est employée à payer riniérêt 
de la dette nationale. 
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lande , 9.vec les objets du même genre en 
Russie y où le bas prix des provisions et des 
autre» articles nécessaires , la multiplicité 
des productions , la modicité de la paye, les 
services qui doivent être faits gratis , et plu- 
sieurs autres choses, occasionnent des épar* 
gncs considérables. — D'un autre coté , ce- 
pendant , on doit observer que les dépenses 
publiques de la Russie sont bien différentes 
au)ourd%ui de ce qu'elles étoient autrefois. 
Pour nous en convaincre , il suffît de Jeter 
les yeux surlesâottes nombreuses, les aug- 
mentations de l'armée, la quantité d'établis- 
semens somptueux , les embellissemens de 
la résidence, l'érection et Tentretien d'un 
grand nombre de nouvelles villes , les ins* 
titutions de bienfaisance , les appointemens 
des officiers dans les gouvememens provin* 
ciaux , et comparer tous ces objets avec les 
dépenses de la trésorerie impériale sous les 
règnes précédens. H n'est donc pas surpre- 
nant que de nouvelles sources de revenu 
soient devenues nécessaires pour subvenir 
à ces dépenses. Combien de millions n'en 
a-t-il pas coûté pour les colons ! quelles som- 
mes ne faut-il pas aujourd'hui pour les nom- 
breuses maisons d'éducation , les corps des 
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cadets, les écoles, la confection des nouvelles 
routes; par exemple, celle de Pétersbburg 
à Moskou , &C. On a même augmenté le 
nom bre des ministres auprès des cours étran* 
gères j et combien de consuls Catherine ii 
n'a-t-elle pas établis dans beaucoup d'en- 
droits où il n'y en avoit pas autrefois ! Les 
pensions (i) coûtent également davantage 
.aujourd'hui,, d'autant plus qu'il y a deux 
ordres de chevalerie nouvellement institués 
qui en reçoivent. — Il paroit donc, d'après 
ce léger apperçti , que 1»3 dépensas natio^ 
nales doivent être très- considérables. Mais 
leur montant actuel ne peut être déterminé 
avec précision par un particulier , et même 
probablement , par le grand-trésorier de 
TEmpire (a). 

" i n I III ■ ■ I I — — ^^ M l I II I H W II I II M» I «Il —— — — ^1^1% 

(i) Sur l'article même des pensions, il y a certaines 
i^pargnes en Russie. Il arrive souvent que des officiers 
âgés demandent, au lieu d'une pension , d'être placés 
dans une garnison, où, quoiqu'àvec moins de paye , 
ils vivent dans une plus grande aisaùce et à beaucoup 
moins de frais. D'autres obtiennent, en place de pen« 
sion , tme portion de terres de la couronne dont ils 
payent l'arende. D'autres encore reçoivent une grati- 
fication annuelle sur les revenus qui proviennent des 
paysans de l'économie, 

(2) Il y a des dépenses nationales qui ne sont jamais 
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ÏéSl création et rentretièn des gouverue- 
mens doit , à raison du grand nombre d'ofiSr 
ciers salariés , occasionner à la couronne 
une dépense annuelle de quelques millions 
précédemment inconnue. Nous n'avons pas 
besoin de le démontrer. Nous le prouverons 
cependant par l'exemple des cinq gouveme- 
mens suivans. Celui de Saint-Pétersbourg, 
y compris le commandement militaire , coûte 
annuellement x44^45o roubles; celui de Vi^ 
bourg ii5,665; celui de Réval environ 
108,000 i celui de Riga, en alberts-doUars et 
en argent de Russie, ensemble environ 
x68,ooo; et celui de Perm. 161,947 roubles. 
—^Suivant le rapport d'un ancien membre 
du collège de fuerre , l'établissement de l'ar- 
mée étoit d'environ neuf millions vers l'an- 
née 1764; les commissaires des provisions 
recevoient 3,3oo,ooo roubles. Je ne peux pas 
dire si cette somme est encore suffisante au- 
jourd'hui , malgré la grande augmentation 
de l'armée ; mais cela est probable , parce 

'publiquement connues ) leur emploi > suivant les vues 
particulières du gouvernement , n'est au moins jamai:^ 
porté dans les estimations. Des sommes passent quel- 
quefois par les mains d'un ministreétranger, &6. 
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que les nouveaux réglemens ont retranché 
beaucoup de dépenses. Le peu que noas 
avons dit, prouve que la somme de 1,900,000 
roubles , que coûtoit autrefois la marine , ne 
peut pas, à beaucoup près, suffire à pré- 
sent. 

Il est certain que les dépenses cle diffé- 
rentes espèces diminueroient considérable- 
ment ( et Jes recettes augmenteroient en. 
* même temps ) , si tous les employés admi- 
nistroient fidèlement, comme il est de leur 
devoir de le faire , les sommes qui leur pas-* 
sent respectivement par les m^ains. Autrefois 
la couronne éprouvoit souvent de grandes 
pertes ( comme c'est le cas plus ou moins 
dans tous les pays ) , par la négligence (i) 
aussi bien que par la fraude de ses agens (a). 

( 1 ) Ainsi , le foin s'achète quelquefois très-cher pour 
le compte de k couronne; et^ n'en ajrant pas besoin 
.pour un usage immédiat , on la laisse exposé aux injures 
de l'air jusqu'à ce qu'il soit entièrement gâté. La mémo 
chose arrive fréquemment à l'égard des &rines dont les 
livraisons se font dans des sacs de nattes» 

(9) Un exeiâple servira sur dix mille. Un officier 
(Allemand de naissance) étoit chargé de Fadministra-» 
tion d'un magasin , qui lui yaloit un profit considérable* 
Etant mandé à la ville pour rendre set coropteS| le feu 
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— Le revenu national s'accroîtroit de lui- 
même, si on pouvoit éviter entièrement 
certains défauts ou inconvéniens: Car , sans 
parier des gros arrérages sur Tobrok et la 
capitation , et sur d'autres objets, les douanes 
de terre et de mer rendent beaucoup moins 
qu'elles ne devroient, à cause delà contre- 
bande^ qui, malgré toutes les précautions 



prit dans une auberge où il s' é toit arrêté pour Goucher 
dans sa roufe (il n'est pas trop besoin de dire qui est-ce 
qui y mit le feu). II prouva Pincendie de la maison, 
parut très- fâché que tous ses livres fassent brûlés^ et fuC 
renvoyé sans autre forme de procès. — Fead^t la 
guerre de sept ans , un homme > qui traitoit avec on 
général d'un marché de farines^ demanda un prix 
beaucoup trop considérable. Ayant été repris de ce qu'il . 
osoit faire une demande ausâ exorbitante , il s'excusa 
en disant que , malgré ce surhaussement , il ne pouvoit 
compter que sur un profit très-modique ^ parce qu'il 
setoit obligé de faire un grand nombre de présens avant 
de pouvoir espérer de toucher son argent i d'abord , 
pour faire approuver et signer le contrat ; ensuite pour 
' que la farine fût déclarée bonne lors de la livraison, 
afin d'en avoir un reçu , pour obtenir uii ordre dp 
payement ; et , enfin , pour éviter les délais et les éva- 
sions dans la perception de son argent. — On dit que 
ces pratiques honteuses sont devenues depuis peu moins 
fréquentes. 
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employées jusqu'ici , est au moins aussi ac«> 
tive en Russie que dans les autres pays, tan- 
dis que le grand nombre de commis et d'ins-^ 
pecteurs, etitretenus sur les frontières pour 
la prévenir et Tempêcher, coûtent des som- 
mes considérables au trésor impérial. Il est 
anciennement arrivé quelquefois^ que par 
leurs procédés, ou par quelque accident, les 
employés, ou les marchands eux-mêmes, 
ont interrompu le commerce avec quelques- 
unes des nations voisines, et ont occasionnée 
par là une perte sensible aux douanes, et 
même à plusieurs provinces. — Catherine ii 
a détruit , par des mesures prudentes , plu- 
sieurs autres causes de diminution pour le 
revenu, dont le produit, au contraire, a 
beaucoup augmenté. Une de ces mesures 
salutaires a été d'abolir l'usage d'affermer les 
droits , &c. 

Il s'est aussi répandu de fausses notions à 
l'égard de la dette nationale. Quelques au- 
teurs l'ont estimée à quarante millions de 
roubles , mais c'est une erreur. Busching la 
détermine d'une manière exacte, d'après un 
manifeste du 28 juin 1786, dans lequel l'im- 
pératrice dit expressément, que les guerres, 
l'augmentation des forces de terre et de mer, 
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et des entreprises coûteases , mais d'an avan- 
tage incalculable pour r£inpire, ont dé)à 
occasionné une dépense de six millions six 
cent mille roubles. Cette dette devoit être 
liquidée dans le milieu de l'année 1796 (i). 
Lorsqu'on la compare aux énormes dettes 
nationales iqui existent dans d'autres pays 
de l'Europe , et qu'on considère en mémo 
temps les; revenus considérables de la Rus-- 
sie^ cette somme parcit évidemment une 
pure bagatelle. 

(i) Non pas par de aouvelles taxes ^ comme dans 
beaucoup d'autres pays ; mais par TescMant des rere- 
nus oxdinairea sur les dép^ses^ 



IV. 
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LIVRE HUITIÈME. 

Collèges Impériaux» 

Pour mettre plus de clarté , et faciliter la 
distinction de ces étabUssemens, nous sui- 
yrons la méthode ^ adoptée jusqu'ici, de les 
diviser sous des titres séparés. 

SECTION PREMIÈRE. 

Remarques préliminaires. 

L'administration d'un aussi vaste 
Empire demande plusieurs cours ou con* 
seils ; elle exige aussi que quelques-unes de 
ces cours , suivant l'étendue de leur ressort 
et la nature des affaires soumises à leur dé- 
cision , soient revêtues d'une autorité con- 
sidérable y et déploient en même temps une 
splendeur et une dignité convenables à l'im- 
portance de leurs fonctions. Un collège im- 
périal ne ressemble cependant, en aucune 
manière , à un parlement, ayant , ou qui ose 
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s'arroger le droit de rejeter un édit qu'il re^ 
çoit y ou en retarder l'exécution. On a déjà 
vu que le décret de Pierre i"', et les régie* 
xuen3 adoptés par Catherine 11, portent que^ 
si lors de rémission d'une ordonnance ou 
d'une loi , ils jugent à propos de se servir de 
la voie des remontrances pour soumettre 
quelques points importans à une nouvelle 
considération , il leur est permis de le faire, 
et d'en différer l'exécution jusqu'à ce que 
la dernière résolution soit connue^ mais si 
l'ordre est confirmé, il ne peut plus y avoir 
de délai. 

lia plupart des collèges impériaux, on le 
supposera facilement, sont dans la rési- 
dence ou dans le voisinage, et comme placés 
sous les yeux du souverain ; plusieurs ont, 
à Moskou , leurs départemens respectifs et 
distincts, et quelques-uns même y tiennent 
leur principale session : soit parce que cette 
capitale étoit autrefois la résidence , et qu'à 
ce titre elle conserve encore quelques pri- 
vilèges ; soit que cet arrangement ait été jugé 
plus commode pour l'expédition de cer- 
taines affaires d'une nature particulière. — 
Les collèges impériaux sont de deux espèces 
différentes. Plusieurs ont,entr'eux, le même 

s SI 
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rang et la même autorité , et d'autres sont 
subordonnés. Dans les salles de leurs délibé- 
rations , vis-à-vis de Fun des bouts de la ta- 
ble , un fauteuil de parade est placé sous un. 
dais, pour représenter le souverain, comme 
un signe sensible de l'autorité qui y préside, 
un moniteur constant pour les membres às- 
.semblés, un objet imposant qui excite le 
respect (i). Les membres des collèges se 
placent des deux côtés de la table, ainsi que 
le président 

Dans les collèges impériaux il y a un pro- 
cureur , ou premier procureur ; mais dans 
le sénat c'est un procureur-général. Le pro- 
cureur se place dans u^ des coins de la salle, 
le secrétaire , ou premier secrétaire, dans 
\m autre; ni l'un ni l'autre n'ont point, à 

(i) Dans toutes les cours inférieures, une figure 
de bronze à trois faces, surmontée d'une couronjne 
impériale , du même genre que la masse des corpora- 
tions en Angleterre , est placée sur la table , comme 
un symbole de l'autorité en vertu de laquelle ces assèm* 
blées se tienneht. Sur les trois faces de ce triangle fliont 
inscrits les oukazs de Pierre I*', concernant les juges 
et les parties* Quiconque se conduit d'une manière 
repréhensible ou avec irrévérence devant cetle figure , 
est censé avoir manqué au souverain. 
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proprement parler , de voix délibérati- 
ves (i) ; mais le premier doit veiller à ce 
qu'il ne se passe rien de contraire auxloix^ 
H est en conséquence chargé de rappeler k 
l'assemblée les loix particulières qui se rap- 
portent à l'objet de la délibération, lorsqu'il 
le juge nécessaire. Aucune sentence n'est 
Valide , et ne peut être exécutée , sans sa si- 
gnature. Si le procureur, par exemple dans 
le sénat, apperçoit quelques raisons con- 
traires , il les expose au département ; si ses 
représentationâ sont inutiles, il les transmet 
au procureur-général , qui peut, s'il le juge 
à propos , les déférer au sénat assemblé. 

Il y a dans tous les collèges un grand nom- 
bre d'officiers attachés à la chancellerie, tels 
que les secrétaires , les archivistes, les chaii- 
cellaristes , les écrivains , &c. Il s'y fait luie 



(i) Dans les cours inférieures , où de nouveaux 
juges sont choisis tous les trois ans , c'est le secrétaite 
qui doit représenter aux 'membres de la cour tes Toix 
qui peuvent les guider pour la décision âes cas qui 
leur sont soumis. Cette fonction , jointe à une longue 
expérience , &c. peut quelquefois lui donner un cer- 
tain degré d'influence^ même dans les cours supé^ 
xieures. 
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quantité prodigieuse d'écritures (i). Chaque 
collège supérieur a son bureau d'imprime- 
rie y ses médecins et chirurgiens. 

On reconnoît généralement que Pierre- 
le-Grand a beaucoup fait ; mais il ne lui étoit 
pas possible de tout achever à-la-fois. Abeau- 
coup d'égards ses successeurs ont effectué 
bien peu de choses. Il s'est peut-être intro- 
duit des abus par l'exercice d'un pouvoir 
illégal de la part de certains collèges , par les 
usurpations j ou par la négligence de quel* 
ques individus qui avoient acquis une grande 
autorité (a). Ces motifs ont fait sentir à Ca- 



(i) Dans aucun autre pays, peut-être , de l'univers, 
il n'y a une telle foule de commis dans les bureaux , 
même de cours inférieures, ni autant d'écritures qu'eA 
Russie* — On prétend qu'il n'y avoil pas autrefois 
une régularité suffisante' dans les chancelleries respec- 
tives. — Dans des occasions urgentes, après avoir 
fait une stricte recherche pour des papiers , des plans , 
des arpentages, et mille autres objets dont on avoit 
besoin , on ne pouvoit les trouver dans les places où 
ils auroient dû être. . 

(2) Il en arriva un exemple par rapport à la ville 
d'Irkoustk, qui excita beaucoup d'attention, sous le 
règne de l'impératrice Elisabeth, On sacrifia , dans 
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therine ii y la nécessité d'an grand nombre 
de cliaugemens , et d'adopter de nouveaux 
réglemens. — Par l'institution et l'adminis- 
tration des nouveaux gouvernemens, plu- 
sieurs collèges sont devenus moins néces- 
saires , et d'autres tout-à-fait superflus. Les 
uns ont en conséquence entièrement cessé 
leurs fonctions , d'autres ne sont employés 
que pour les causes d'une longue discussion; 
il en est beaucoup dont le public ignore 
l'abolition ou la conservation , ou s'ils ont 
subi quelques réformes : on ne peut donc 
en rendre compte actuellement (i). En gé- 
néral on ne doit pas s'attendre à trouver ici 
un état circonstancié de chaque collège y de 

cette occasioay un très- digne et très-Honnête gouver- 
neur* 

(i) II n'est donc pas étonnant que Busching parle 
d'une manière douteuse de différens collèges , sans 
déterminer s'ils sont abolis ou s'ils existent encore. -* 
J'en cite également plusieurs qui existoient autrefois » 
et qui sont abolis maintenant ; mais }'ai des doutes sur 
plusieurs | parce qu'il -m'a été impossible d'obtenir des 
éclaircissemens positifs. On ne m'accusera donc pas de 
négligence, si chaque collège n'est pas exactement mis 
dans la place qu'il devoit occuper ici, ou si quelque. 
bureau a été totalement omis. 
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ses membres, des objets qui sont de son res- 
sort, &a; mais on en trouvera , dans les 
sections suivantes , la description abrégée , 
telle que l'admet la nature de cet ouvrage. 
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SECTION II. 

he Conseil et le Cabinet. 

Dans la façon ordinaire de s'exprimer, 
ni l'un ni l'autre ne sont comptés parmi les 
collèges impériaux. Cependant , à beaucoup 
d'égards, ils peuvent être considérés comme 
tels. Tous les deux serassembloient dans le 
palais, dépendoient de l'impératrice, agis- 
soient sous ses yeux , recevoient immédia- 
tement ses ordres, et étoient, en quelque 
sorte , les lieux où tout étoit originairement 
soumis à sa décision , et d'où émanoient ses 
. décrets. 

Aucun des deux n'étoit connu sous le 
règne dePierre-le-Grand. Tous les ordres 
étoient alors 'publiés par le sénat, comme 
collège suprême de l'Empire, où ce prince 
assistoit fréquemment, et présidoit en per- 
sonne. Les impératrices Catherine i" et Anne 
changèrent cet usage ; elles créèrent un ca- 
binet, composé, sous leur présidence , des 
deux chanceliers et de plusieurs ministres. 
Les ordres impériaux étoient envoyés de là 
au sénat (i) , ce qui étoit encore une formai 

(i) Le sénat perdit de ses droits à ce nouvel arran* 
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lité nécessaire. L'impératrice Elisabeth, tou- 
jours très-attentive à conserver tous les ré- 
glemens faits par son père, supprima le ca- 
binet jet, par le manifeste du lâ décembre 
1741, rendit au sénat toute la prépondérance 
qu'il avoit eue sous le règne de Pierre i"'. 

Catherine 11, à son avènement au trône, 
crut avoir de puissantes raisons pour don* 
ner au sénat une forme toute différente ; elle 
jugea aussi qu'il étoit avantageux au gou* 
vernement de créer un conseil et un ca- 
binet. 

Le conseil fut appelé , suivant l'expres- 
sion russe , le conseil de sa majesté impé- 
riale. H étoit composé des principaux oflS- 
ciers et des personnages les plus marquans 
de l'Empire, nommément de feld- maré- 
chaux-généraux , de généraux en chef, de 
sénateurs et de conseillers privés actuels ; 
ils sont à présent au nombre de quatorze; le 
quinzième remplit la charge de directeur de 
la chancellerie , et a sous lui un secrétaire.' 
Le vice-chancelier de l'Empire est membre 



gement ^ puisqu'il n'avoit plus de part à la promulga- 
tioTi des décrets ; il n'étoit plus ^ par conséquent , le 
véritable conseil privé du monarque. 
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de ce conseil. La place de grand-chance^ 
lier est souvent vacante; elle Fest à cette 
époque. 

Le cabinet, auquel appartient le soin des 
affaires ou intérêts privés du souverain ^ 
ainsi que la réception des pétitions , est gé- 
néralemexit composé de dix personnes , sa* 
voir, l'intendant de la maison, des conseil- 
lers privés , des majors généraux et des con- 
seillers d'Etat, avec différens officiers et les 
chancelleries subordonnées. Il examine aussi 
les dépêches , arrête les comptes, &c., prend 
connoissance du produit des mines d'ar- 
gent, &c. — Quiconque n'est pas satisfait 
d'une décision du sénat , peut en appeler au 
cabinet, en lui présentant une pétition; il 
lient , à cet égard 9 la place d'un tribunal su- 
prême , dans lequel le souverain décide en 
personne. 

Dans les cas extraordinaires il arrive 
quelquefois qu'on homme une haute cour 
de justice, qui n'est point subordonnée au 
sénat, mais seulement et immédiatement au 
souverain. Les présidens sont ordinairement 
cboisis parmi les membres des collèges im- 
périaux , ou parmi ceux qui occupent des 
places éminentes; et même parmi les mem- 
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bres du synode (1). Lorsque le crime pré- 
sumé est d'uujB nature capitale (2), l'examen 
se fait d^abord par des personnes nommées^ 
à cet effet , et le procès-verbal est remis aux 
commissaires pour diriger leur jugement/ 
Nous avons vu quelquefois nommer une 
commission pour rédiger les plans de quel- 
ques institutions importantes projetées, tel les 
que celle convoquée , il y a quelques années , 
par l'impératrice , pour prendre en considé- 
ration l'état des mines. Dans les occasions de 
ce genre, et dans plusieurs autres, la nomi- 
nation d'une commission paroît être très- 
nécessaire (3). 

. (i) Mais en lenr qualité de clercs , ils ne peuvent 
jamais signer une sentence de mort* 

.. (a) Tels étpient, par exemple^ ceux de Mîroyitch 
et de Fougatschef. 

(5) Le vice-chancelier , comte Panwi, témoigna fré- 
quemment son dégoût pour toutes les espèces de com- 
missions. Il croyoit plus conforme aux Ibix ^ que cha- 
que cause fût portée devant sa cour hàturelle. Mais ce 
moyen ne peut avoir lieu dans tous les- cas : nous cite- 
rons pour preuve, les mines, où s'éloient glissés beau- 
coup de désordres et d'abas , auxquels le collège des 
mines ne pouvoit remédier. — Dans des matières même 
beaucoup moins importantes, des commissions et de» 
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SECTION I I L 

Les deux suprêmes Collèges impériaux. 

Dans l'acception commune, il n'y en a 
qu'un j savoir , le sénat dirigeant , qui 
adresse ses ordres à tous les autres collèges 
ou conseils, mais n'en reçoit de personne, 
excepté du souverain. Il jouit , en réalité , 
d'une grande autorité et d'une haute consi- 
dération. Cependant, à quelques égards, le 
synode devroit être considéré comme allant 
de pair avec le sénat, puisqu'il n'est subor- 
donné à aucun autre collège , et ne reçoit 
également d'ordres que du souverain seul. 
L'un et l'autre exigent une description plus 
précise. 

Le sénat dirigeant fut créé par Pierre i*', 
qui réleva au rang de cour suprême' bu 
premier collège de l'Empire (i). Par un 

COUTS d'enquêtes sont nommées ad hoc dans tous les 
pays. Mais en Russie ^ il arrive souvent des cas où. 
deux ou trois cours différentes doivent décider en com- 
mun ; élises remplissent alors le rôle d'une commission. 
{\) Le jour précis de son institution, tel que nous 
le trouvons dans l'histoire de la vie de Schérémétof , 
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oukaz du i5 décembre 1763 ( publié i)ar 
lé sénat sous la date du 12 janvier 1764), 
rimpératrice lui donna une forme entière- 
ment nouvelle. Elle régla qu'il séroit dé- 
sormais composé de six départemens, ayant 
cliacun sa partie distincte^raais sans aucune 
prééminence entr'eux : quatre de cesdépar^ 
temens sont établis à Pétersbourg, et les 
deux autres àMoskou. Chacun d'eux publie 
ses ordres, et les adresse aux cours infé- 
rieures (i). La nomination et le nombre 
des membres dépend uniquement du mo- 



fut lej25 février 171 1 ; en conséquence , dans le calen- 
drier de Facadémie ^e^ sciences pour l'année 1790 , il 
est dit exister depuis 79 ans. Notre compatriote , le 
capitaine Ferry y qui étoit alors sur les lieux ^ nous dit, 
au contraire ^ qu'il fut institué à Moskou en 1 709 , et 
transféré à Pétersbourg en 171a, et qu'il fut d'abdrd 
composé de neuf Boyars. •— En effet , il paroit avoir 
remplacé les anciens Boyars. 

(1) Comme cliacun de ces six départemens rend des 
décrets dans la partie qui le concerne ( qui sont uni- 
formément appelés oukazs du sénat ) , il est impossible 
à un individu , dans le sein même de la résidence, de 
connoitre toutes les nouvelles loix et ordonnances , 
dont un petit nombre seulement sont publiées par la 
voie de l'impression. 
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xiarque. En 1.786, le premier département 
éloit composé de neuf membres , et le se-^ 
cond de sixj en X789, le premier en avoit 
quinze, et le second neuf. Comme il n'y a 
jamais de président ni de vice-président en* 
titre , les membres siègent suivant leur rang ' 
et leur anciennetés Ce sont toujours des 
hommes d'un rang élevé , des généraux dis- 
tingués, des conseillers privés , des princes, 
des comtes , &ç. Suivant un oukaz de 
Pierre i*', si le monarque n'en a point 
nommé d'autres, les gouverneurs, princi- 
palement, doivent avoir séance dans le sé- 
nat , comme étant déjà versés dans les affai- 
res d'Etat. Cet oukaz est encore suivi quel- 
quefois ; et il y a peu d'années qu'un gou- 
verneur obtint une place de sénateur (1). 
Par dliférens édits, chaque gouverneur- 
général est, en vertu de sa charge, membre 
du sénat : il est, au moins , regardé comme 
un membre extraordinaire ; car , lorsqu'il 
est dans la résidence , il peut siéger dans le 
sénat , et y donner sa voix. 

Ce collège impérial suprême , que l'impé- 
ratrice , dans ses Instructions à la commis^ 

(i) Le mot Senator est adopté dans la langue russe. 
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sion législative, secf. xxri, appelle le sano 
tuaire des leix , peut donner des ordres à 
tous les'autres collèges impériaux, et rece- 
voir leurs rapports (le synode forme seul 
' une exception ; cependant le sénat peut, en 
certains cas, lui faire une espèce de réqui- 
sition ) : il publie les loix et les édits qu'il 
reçoit du monarque , et veille à leur exécu- 
tion ; décide sur les questions qui lui sont 
adressées dans les cas douteux par les cours 
ou les gouverneurs : il nomme à beaucoup 
d'emplois iniportans dans les vice-royautés; 
élève , au nom de l'empereur , à des rangs 
plus élevés , les officiers de mérite dans le 
département civil (i) ; c'est enfin le tribunal 
en dernier ressort; car personne ne peut 
appeler de ses décrets (2) , ni s'en plaindre. 
Quiconque est mécontent de sa sentence^^ 



(1) Oa accorde aujourd'hui beaucoup plus de titres 
qu'autrefois ; mais il n'y est attaché aucun appointe- 
ment ^ ni aucun service effectif : par exemple , ceux 
de secrétaire du collège, conseiller titulaire ou actuel, 
assesseurs du collège, &c. 

(a) L'impératrice dit en conséquence dans ses ïns'^ 
tru étions f &c. sect. xcix, qu'on doit toujours rendre 
difficile l'appel au souverain. 
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n'a plus d'autre ressource que de présenter 
sa pétition au cabinet (i)^ comme nous 
l'avons déjà observé* 

Un personnage très-important, on peut 

même dire le plus important du sénat, est 

le procureur-général , qui peut s'opposer 

aux résolutions prises par chacun des dé- 

partemens , empêcher leur exécution , et 

convoquer l'assemblée générale de tout le 

sénat pour prononcer à cet égard ; il est, en 

outre , chargé d'un grand nombre d'affaires 

importantes. 

Les archives de l'Empire. sontconservées 
dans le sénat j et différens bureaux et chan*- 



(1) L'impératrice alors ( mais pas toujours , car cela 
aèpendoit d'elle ) avoit coutume de renvoyer par-de- 
vant le aénat assemblé le cas qui avoit été jugé par ua 
déparlemént. Si l'assemblée prononçoit une sentence 
unanime } il ne restoit alors à la, partie perdante aucun 
espoir de commutation de Impart. du souverain. J^Iais, 
si seulement un sénateur différoit d'opinion y_il^7 avoit 
encore un rayon d'espérance. Il y a eu quelques exem« 
pies où dea pétitions ont été adressées au cabinet contre 
une sentence du sénat {pUnwn). L'impératrice^ à ma 
connoissance , n'a changé .qu'une fois un décret d« 
sénat, afin de témoigner unie &veur a toutes les por« 
sonnes intéressées. 

IV. F . 
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celleries lui appartiennent oa en dépendent. 
Par exemple 9 le bureau du trésorier impé- 
rial , aujourd'hui le conseil des finances 
impériales , qui a quatre départemens , avec 
des comptoirs particuliers (i) pour les paye- 
mens et les excédans ( ou , comme on dit en 
Russie, les sommes restantes éii sus) ; le 
bureau d'estimation de l'intérieur et des 
frontières, ayant comptoir et chancellerie , 
créé par l'impératrice; le bureau du maître 
général àes requêtes, c^ui du maître faè- 
rault, &c. Mais lesrosriad-archipes , conte*- 
liant lés pcisuves de noblesse de toutes l^es 
familles nobles , ont été gardées jusqu'ici 
dans les deux départemens de Moskou. 

Le synode dirigeant, le tribunal spirituel 
suprême de l'église grecque en Russie. Cç 
grand collège étoit composé, en 1789, d'un 
métropolitain , d'un archevêque., d'un évê* 
que , d'un protopope ( le confesseur impé- 
rial ) y d'un archimandrite , d'un protopope 
(séculier), d'un premier procureur, d'un 



(1) Tel est aujourd'hui le comptoir cPEtat , qui est 
une division de cd ^u'ôa appelle le Kàznatschttsvo , 
pour payer les sommes nécessaires aux différent dé- 
partemens de Fétersbourg , &c. 
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secrétaire en chef, d'un exécuteur, trois 
secrétaires , un protocoliste , et d'un chi- 
rurgien-major ; les mejnbres absens étoient 
un métropolitain , deux arche vêqueè , un 
évêque. Le comptoir du synode à Moskou , • 
étoit composé , à cette époque , d\in métro- 
politain , d'un archiprêtre du clergé sécu- 
lier » d'un procureur et d'un secrétaire. Uh 
métropolitain, un archevêque, un conseil- 
ler privé et un secrétaire y ont séance dails 
la commission spirituelle (i). ^?- Tous les 
prélats, les consistoires, les ecelésiastiquèi, 
églises, livres de religion, &c. sont soiis 
l'autorité du synode. 



(i) En outre , cliaque épardiie a ison propre coqsû* 
toite» composé d'dn archimandrite > un ou deux prieurs 
( Igoumuns )> et de quelques methUrës du d«rgé sécu- 
'licr. • . . 



T il 
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SECTION IV. 

Les Collèges impériaux , et plusieurs 
Chancelleries, ôc. 

Ils sont égaux y en quelque sorte, et cor- 
.resppndent enti:'eux.;Ils ont tous été insti- 
tués postérieurement au sénat Le plus an* 
cien date de 1718, ou environ. Relative- 
ment aux préçédens , ils peuvent être re- 
gardés comme des collèges de la seconde 
classe. Ils sont distingués de toutes les 
cours 9 même des cours supérieures des vice- 
royautés , en ce que leur ressort ne se borne 
pas à un seul gouvernement j et en outre ils 
ne s'adressent pas 'd'abord au sénat , mais 
directement au souverain. 

I. Le collège des affaires étrangères, qui 
a la direction des objets ministériels , paye 
les appointemens des ministres auprès des 
cours étrangères, les pensions et les dépen- 
ses des agens envoyés dans l'étranger , dé- 
livre les passe-ports, &c. Il est placéle pre- 
mier dans toutes les listes publiques. Il est 
composé du vice-chancelier et d'autres per* 
sonnages éminens , aujourd'hui l'intendant 
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de Ta maison , deux conseillers d*Etat actuels 
et plusieurs conseillers d'Etat et conseillerar 
àe la chancellerie. Le secrétariat est com- 
posé de quatorze personnes , de yingt-six 
traducteurs , et de plusieurs autres officier» 
de chancellerie. Les ministres dans l'étran- 
ger étoient classés sur les listes dans l'ordre 
suivant en 178^ : Varsorie > Vienne , Paris , 
Madrid ^ Lisbonne , Naples y Dresde , la 
Haye y Turin , Londres , Rat tsbonne , Franc- 
fort sur le Mein, Berlin , Copenhagùe> 
Stockholm , Hambourg^ Eutin*, Mittau y 
Venise , Constantinople , Florence , Munich ,. 
Dantzick^— - On entretenoit aussi en 1789,, 
des agens ou des commissaires (1)0? Gênes , 
Malte , et aussi en Perse. 

On peut ajouter ici, d'après les mêmes 
listes, ceux qui sont employés , en faveui^ 
du cemnïerce , ou du moins sous ce titre y. 
dans les pays étrangers , savoir : les consuls 
généraux à Hambourg, Stockholm, Lon- 
dres , Lâsbonne ,. en Sicile, à Smyrne , dans 

(1) Je ne prétends pas traduire positivemeiU ici Im 
sîgnificalion propre du mot russe Ppçerennouié ; agent 
ne le rend pas exactement , car ce terme est déjà na« 
ttcralisé dans la langue russe. 
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l'Archipel , en Moldavie, à Corfou , Ostende , 
Salonique , Li vourne , Gibraltar , Alexan- 
drie, en Albanie, à Séide et les autres places 
de Syrie, en Morée, àRaguse, Bordeaux 
et Venise. — Les consuls^ vice-consujs et 
agens : à Sinope , Elseneur , Trie^te , Cadix , 
Otrante, Marseille , Rome , Civita-Vecchia, 
Amsterdam, Liban, LeipsiGk,Koenigsberg, 
Lubeck , Kiel , Dant55ick, Angsberg, Cépha- 
lonie , Nice, Villa-Franca, Zante , en Dal- 
malie , à Ancône, en Perse , au port d'Ent- 
sili , dans les îles de Candie , Chypre , Rho- 
des , Chio , Samos , à Varna, Porto-Ferraio, 
Négrepont , Santorini , Bairùt , Damas , 
Vindau , aux Dardanelles , en Moldavie et 
à Dunkerque. 

Les minisires, agens et résidens étrangers 
auprès de la cour de Russie , sont dans l'or- 
dre alphabétique suivant (c'est-à-dire, sui- 
vant l'alphabet russe ) : ceux d'Autriche , 
Grande-Bretagne, Venise, Hollande , Da- 
nemarck, Espagne, Kartalinie, Naples, Po- 
logne , Portugal, Prusse , Saxe , Sardaigne , 
Toscane , France et Suède. Les villes de 
Lubeck, Hambourg , Brémen et Dantzick, 
y ont un agent général. 

IL Le collège de guerre. Il est composé 
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de membres permanens et de membres amo- 
vibles. Les premiers sont le président (1), 
qui est toujours feld-maréchal-général(a)9 
mais cette place est quelquefois restée va- 
cante; le vice-président , poste occupé par 
un générai en chef; un lieutenant-général 
et un ou, plusieurs m£Qors-généraux< Les 
membres amovibles sont également des ofii- 
ciers-généraux , choisis, à époques fixes , 
parmi les divisions. La chancellerie, &a du 
collège est composée du premier secrétaire , 
avec rang de colonel dans l'armée , d*un 
contrôleur^-géoéral , d'un procureur , d'ua 
auditeur-général , un premier auditeur, un 
exécuteur V, plusieurs secrétaires , &c. — Ce 
collège ne remplit pas entièrement les fond« 
tions d'un ministre de la guerre; il ne doit 
même pas se mêler des plans d'opérations , 
qui appartiennent uniquement au conseil. 
Cependant les affaires dont il a'occupe sont 
importantes et étendues ; elles ont rapport 
aux réglemens des divisions , des campsi , 
" II' I. .1. 1 ■ jt ' ■■ ■ < " " ' '"■■ — 

(1) Le prince Potemkin remplissoit ce poste. 

(2) Il ne manque pas d'exemples qu'un géttérat en 
clief soit devenu feld-maréchal-général , aimplement 
parce qu'il obte^oit la charge de prénâ^nt-. 
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lies campement et des quartiers généraux ; 
aux promotions (i) , démissions^ et pen- 
sions ; à la nomination ou déposition des 
généraux et au très officiers j aux ordres pou r 
le payement des sommes dues , et à beau- 
coup d'autres objets. Il .a.sousr lui le bureau 
des comptes , qui délivre l'argent et les mu- 
nitions aux divisions et aux régimens ; le 
bureau général des vivres , celui de l'habil- 
lement de l'armée , la caisse militaire , les 
manufactures d'armes. Le quartier-maître- 
général,duquel dépendle génie et l'artillerie, 
ressortit, à quelques égards, du collège de 
guerre. — Le corps des cadets n'est pas sous 
la direction du collège de guerre ; il ^ un bu- 
reau particulier à Moskou. 

III, Le collège de l^ amirauté a son prési* 
dent (a) , qui est grand-amiral , un vice- 

(i) Le collège de guerre nomme jusqu'au rang de 
lieutenant-colopel; mais il ne signe que les brevets des 
officiers subalternes. Les brevets d'officiers supérieurs 
doivent être confirmés et signés par le souverain. Tous 
les généraux et colonels étoient nommés par l'impéra- 
trice. -^ La même chose a lieu pour les dépositions 
et les démissions* 

(a) Le grand-duc Paul Pétroçitch reroplissoit celte 
charge. 
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président , et pour membres des amiraux et 
des vice-*arairaux ; dans la chancellerie , un 
procureur , un premier secrétaire , un lieu- 
tenant-général«-auditeur , un exécuteur, &c. 
— Les chantiers , le commissariat général 
de guerre , les magasins , &c. sont sous sa 
direction. H a alussi des comptoirs (1 ) subor- 
donnés , établis en différens lieux ^ tels qu'à 
Ârkhangel, Kronstadt , Kazan , Astra- 
khan , &c. — On à déjà vu que la flotte de 
TEuxin li'est point sous son autorité. Il di- 
rige la construction et les stations des vais- 
seaux , a l'inspection des foi^êts qui sont si- 
tuées près des rivières navigables , fait les 
promotions, accorde les gratifications, reçoit 
les démissions , &a ; mais , ainsi que le col- 
lège de guerre , il ne décide pas les plans 
d'opérations. 

IV. Le collège de justice , ou , suivant 
l'expression commune, le justice-collège. 
Les matières de loi de la Livonie , de TEs- 
thonie et de Finlande , sont encore nommé- 
ment sous sa jurisdiction ; mais, depuis 
réxection des vice-royauiés de Riga , Réval 

(1) Kontora est le mot russe adopté dans tous ces 
endroits I du terme français comptoir. 
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et Vibourg, les procès dte ces duchés ne lui 
sont plus soumis* Ses fonctions se sont bor- 
nées depuis cette époque à terminer les cau« 
ses de long cdurs , qui sont presque toutes 
décidées maifitenant. U prend seulement 
connoissance aujourd'hui des affaires ma* 
trimoniales et consistoriales des membres 
des communions protestantes de Tlngrie ou 
gouvernement de Saint-Pétersbourg , et de 
Russie (car, par un immenoï ' ovikaz ^ les 
catholiques romains sont , depuis quelques 
années , exempts de sa jurisdiction , et sou- 
mis à celle du consistoire archiépiscopal de 
Mohilof ). Il n'est donc plus aujourd'hui 
qu'un consistoire protestant 

V. Jjù. collège du commerae est également 
établi à Saint-Pétersbourg; il a un prési- 
dent , plusieurs membres, son procureur, 
son exécuteur , quelques secrétaires , &c. 

VI. Le collège de joiédecine a un direc* 
teur en qhef , un président , et plusieurs 
membres , parmi lesquels sont un docteur- 
général, différens docteurs et chirurgiens- 
majors, B ala surintendance de tout ce qui 
appartient au département de la médecine. 
Il pourvoit l'armée -et la marine de méde- 
cins et de chirurgiens, &c. Personne ne peut | 
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pratiquer Tart de la médecine dans TEm* 
pire, s^ns avoir pré^lablepient subi un exa- 
men par-devant lui. Le titie de docteur , ob- 
tenu dans l'étranger, ni aucune autre attes- 
tation quelconque, ne peuvent e;2cenipter do 
cet examen* Le collège confère aussi le titre 
de docteur aux médecinst et aux chirurgiens 
(droit qui n'est exercé ailleurs que parles 
seules universités ) ; il élève les chirurgien» 
qui ont exçrcé pendant un certain temps , 
au rang de chirurgiens-piajors , quoiqu'ils 
ne soient pas employés dans l'armée , mais 
seulement dans une ville de province. Il a 
la surveillapce des établissemens qui ont 
rapport 4 la s^nté , règle les compte^ des 
apothicaireries, &c. et détermine les remèdes 
particulier^ qui peuveu^t être vendus dans 
l'Empire* 

Outre ces collèges, il existe beaucoup 
d'autres chancelleries ou commissions per- 
manentes et départeoiens, qui tous ont leur» 
affaires particulières. De ce nombre sont : 
la chancellerie du grand- veneur, qui a aussi 
un département à Moskou j la cour du bu- 
reau des comptes, où. préside le grand- 
maréchal de la cour j le kontora des écuries , 
le kontora des bâtimens et des jardins ; la 
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banque des assignations j là banque impé-^ 
riale ;• la commission du commerce , qui , en 
1789 , étoit composée de six membres , tous 
personnages d'un rang considérable, et d'un 
directeur de la chancellerie , deux secré- 
taires , un exécuteur , &c. ; lé département 
de la monnoie ; le département des révi- 
sions y qui , par un oukaz du sénat de Tannée 
1789 , est chargé de re viser les comptes de 
FErapire; la commission pour rédiger le 
plan d'un nouveau code deloix; la commis- 
sion académique, établie depuis peu, qui a 
la surintendance de toutes les écoles et uni- 
versités de l'Empire ( excepté seulement 
celles qui ont des privilèges spéciaux), four- 
nit et examine tous les livres d'école né-' 
cessaires, a sous elle un directoire acadé-* 
mique, et reçoit les comptes de toutes les 
écoles ; le département du collège des finan- 
ces , &c. En général , toutes les institutions 
importantes, presque chacun des grands 
édifices , les maisons d'éducation , les hôpi* 
taux, &c. ont leurs bureaux particuliers. 

Il a été aboli , soujj le dernier règne , beau- 
coup de collèges et de konioras. Les uns 
furent d'abord réformés par un oukaz dii 
i5 décembre 1765, à l'époque du chf^nge- 
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ment total de la forme du sénat D'autres 
ont cessé d'exister lors de l'institution des 
vice-royautés dans les provinces. De ce 
nombre étoient: l^ le collège russe de jus- 
tice y et en même temps tout le comptoir de 
justice, et le soudnii^prikaz (ce dernier déci- 
, Joit autrefois des pétitions et des demandes 
sur des matières de; . foible importance ) y 
ayant leurs chancelleries à Moskou et à 
Saint-Pétersbourg, a**. Le collège des finaur 
ces à Moskou , et le comptoir russe des 
finances à Pétersboqrg 1 dont les affaires 
sont maintenant expédiées par les chambres 
de finances des différens gouvernemens. 
3^ La magistrature sijipérieure ; après avoir 
terminé ses affaires , elle fut dissoute le 9 
avril 1 788. 4**. La chancellerie tutélaire> qui 
étoit chargée de toutes les affaires relatives 
aux colonies. 5°. Le collège des mines, dont 
les affaires sont au|oa,rd'hui gérées par les 
chambres de finances des gouvernemens 
respectifs ; le bureau des min^s de la Sibé- 
rie, établi à Ekaiéri^bpiJ^rg par Pierre i*% 
pour surveiller toutes les mines de l'Oui^al , 
et jusqu'alors indépendant, lui fut soumis 
en 1781. Il n'en existe plus aujourd'hui que 
l'école des mines à SaintrPétersbourg. 6\Lo 
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collège de réconomîe, institué le 26 février 
1764 , pour avoir la surîil tendance de tbutei> 
les. propriétés tetritoriales qui furent enle- 
vées alors aux églises , et qu'on appelle do- 
maines spirituels (iépiscopaùlc, monastiques 
et ecclésiastiques ) y et pour administrer 
leurs revenus. Les paysans dépcndans de 
ces domaines sont aujourd'hui sous le con- 
trôle des directeurs de l'économie dans le» 
différentes chambres de financeis. — ^ Les 
collèges et comptoirs sui vans paroissent être 
déjà abolis , ou du moins sont maintenant 
superflus. 1*. Le collège fëodal , quipronon- 
çoitsurles successions en litige et lès procès 
concernant les propriétés territoriale» ; il 
consistoit en quatre dépay'temens. 2". Le col- 
lège de révision /qui ètoit une espèce de 
contrôle pour les autres collèges , et qui , 
ainsi que le précèdent, siégeoit à Moskou. 
S**. Le côitiptoir des finàïices pour la Livo- 
nie, l'Esthonie et la K'nlande , et dont les 
affaires ont été transUbises aux cdurs de 
finances des gouvet^nemens. 4°. Le collège 
des manufactures ètoit établi à Moskou, et 
il avait un comptoir k Saint-Pétersbourg. 
6**, Le collège des confiscations , qui diri- 
geoit la vente de tous les domaines confis- 
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qués, et percevoit les amendes imposées par 
les autres collèges. 6''. Le comptoir général 
pour le sel y dont les attributions ont pro- 
bablement été réparties entre les différentes 
cours de finances. 



I 
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S E C T I O N V. 

Un coup'd^ùsil sur les Loix. 

Des personnes , qui regardent la forme 
du gouvernement russe comme despotique , 
ont avancé avec trop de précipitation , que 
tout est arbitrairement décidé en Russie 
plutôt que légalement jugé (i). Ils ont fondé 
leur opinion sur la publication successive 
d'oukazs , qui , rendus pour des cas particu- 
liers , diffèrent fréquemment les uns des 
autres, et sont même souvent contradic- 
toires. C'est une grande erreur de croire qu'il 
n'existe point de loix fixes , et encore moins 
de collections de loix (a). Car , sans parler 

(i) Autrefois^ lorsqu'il n'ezistoit pas de tribunaux 
réguliers, il pouvoit arriver que des gouverneurs^ 
tout-puissans dans les provinces, ou peut-être ua 
Voïévode, prononçassent arbitratrement en beaucoup 
de cas. Mais ces injustices ne peuvent plus avoir lieu. 

(12) Les loix se perfectionnent continuellement ; 
mais il en existe beaucoup , tant anciennes que moder- 
nes : en conséquence , il est souvent dit, dans les oukazs 
et dans les ordonnances, que les réglemens qu'elles 
contiennent sont conformes aux loix de l'Empire ; ou 
aux loix en général. 
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fie certaines provinces , telles que ccUes de 
la Petite-Russie et des bords de la Baltique, 
qui ont toujours conserré leurs anciennes 
loix, et qui en ont encore ]alibre jouissance, 
des codes , ou recueils de loix , existent de- 
puis long'temps , et sont en usage dans la 
Grande-Russie. Un de ces codea, Roustaia 
Prapda, la Vérité Russe , fut rédigé dans 
le onzième siècle par laroslaf-le-Grand. Le 
tzar Ivan Vassiiiévitèli n publia un code 
nalional y Soudebnik, conforme à la manière 
de penser de &on temps. Le tzar Alexis Mi- 
Idiailovitch publia YOulojénié (i) j comme 
devant faire la nouvelle loi de l'Etat , en 
prenant, à quelques égards , les anciennes 
loix pour base (2). On doit à Pierre-le- 

(1) n fonne un volume îii-4'** d'environ un pouce 
d'épaisseur. 

(a) n réfère aux loix nationales du tzar Ivan Yassi- 
liévitch II , comme existantes alors y mais trop gros* 
sièrement ébauchées pour ce temps-là. En conséquence, 
le tzar rassembla ses Boyars , le patriarche , les métro- 
politains , les archevêques , les évçques , et autres per- 
sonnages de marque , pour les prendre, en considéra* 
tion avec lai : ils acoeptèrent unanimement VOulajl'- . 
mé , comme loi de r£mpire ; et le tzar ordonna qu'il 
seroit désormais pratiqué comme étant la loi décisive* 
IV. " O 
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Grand un beaucoup plus grand nombre de 
loix. Outre beaucoup d'oukazs particuliers, 
et ceu:^ qui fureilt ensuite recueillis , qui 
ont tous force de loix y il existe de lui plu- 
sieurs tollections , telles que le règlement 
général, les privilèges accordés aux pro- 
priétaires des mines, auxquels Timpéra- 
tricé Anne annexa dans là suite un règle- 
ment des min^s ; le règlement spirituel, qui 
estune amplification de celui commencé par 
le tzar Ivan Vassilièvitcli ii, et continué par 
Alexis Mikhaïlûvitch ; les ordonnances mi- 
litaires , &c. Mais jamais aucun des souve- 
rains né s'occupa de la législation autant 
que Catherine li, qui y dévoua son atten- 
tion dès le comttienœhient de son règne, et 
qui a publié un grand nombre d'oukazs et 
d'ordonnances séparés , et des collections 
entières : parmi ces dernières , on peut clas- 
ser les ordonnances pour l'administration 
des gouvemctnens , l'instruction , la charte 
accordée à la noblesse , les réglemens de po- 
lice , du commerce , &c. 

Elle employa tous les moyens qui étoient 
en son pouvoir pour faire régner par-tout 
les loix et l'équité. Il fut nommé des juges 
à portée de chaque endroit ; leurs devoirs 
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furent clairement définis (i) , et ils devin- 
rent responsables de toute négligence. Cha- 
que rang et cha:que emploi connut ses pri- 
vilèges et les bornes qui lui étoient assi- 
gnées. Dès qu'on s'appercevoit d^ quelques 
défauts , on employoit des moyens pour y 
remédier suivant les besoin^ de l'Empire et 
des temps , et pour perfectionner et com- 
pléter le système de législation. 
. Quels que puissent avoir été jusqu'ici les 
irrégularités et les abus ^ ils ont certaine-- 
ment été beaucoup moins fréquens sous le 
dernier règne ; et non-seulement les ordres 
de l'impératrice étoient très-stricts contre 
toutes les espèces de corruption , de fraude» 
et d'oppressions (2) ; mais en déterminant la 
paye de ses o£&ciers et en définissant leurs 
devoirs , ainsi que par l'emploi d'autres 
moyens efficaces ^ elle ^ coupé la racine de 



(1) Si les ordonnances qui ont été publiées à cet 
effet étoient fidèlement suivies^ il n'y auroit certai- 
nement aucun fondement de plainte contre l'adminis- 
tration 4u gouvernement. 

(2) n suffit de dter l'oukaz du i5 décembre 1763 , 
où l'impératrice détaille elle-même les oppressions^ &c* 
qui y donnèrent lieu. 

Q 2 
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ces maux déplorables , et travailloit avec 
ardeur à les détruire entièrement. Il nous 
paroît moralement impossible qu'il puisse 
se reproduire aujourd'hui des actes d'injus- 
tice et de cruauté semblables à ceux qui ont 
déshonoré les règnes de plusieurs de ses 
prédécesseurs, et particulièrement celui de 
l'impératrice Elisabeth, 

Observations sur P état politique des Sujets 
de y Empire de Russie. 

Lorsque Ton traite de la statistique 
d'une nation , et de la nature de son gou- 
vernement, on doit naturellement observer 
l'état politique des sujets j on peut , en quel- 
que sorte , le considérer comme un baro- 
mètre politique. Il forme un objet impor- 
tant d'intérêt public , soit que nous considé- 
rions le souverain en particulier , l'Empire 
en général , ou les individus dont il est 
composé: parce qu'il est d'une importance 
infinie pour le monarque que les sujets 
soient dans un état d'aisance et de prospé- 
rité , non-seulement par un sentiment de 
générosité et d'humanité, mais encore parce 
que son bonheur propre et sa satisfaction 

i 
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en dépendent. D'ailleurs il détermine fré- 
quemment le sort heureux ou mallieureax 
des peuples,, et fixe le degré de leur amour 
pour la patrie y . source importante d'un» 
foule de vertus socialea. 

On ne doit pas s'attendre que noas pré- 
senterons ici la condition des sujets sous 
tous les différens points de Tue dont elle est 
susceptible, ou q[ue nous donnerons nn^ 
description^ exacte de chaque peuple et do^ 
chaque classe en particulier. Nous ne pour- 
rions le faire sans des répétitions ennu^reuses 
et des longueurs inutiles, et nous aurions. 
jnème encore à vaincre des difficultés pres- 
. que insurmontables. Il sera suffisant de nous 
arrêter à deux objiets^ les charges publiques 
et les jouissances individuelles. On ne peut 
rien attendre de plus delà forme de gouver^- 
nement la plus avantageuse et la plus pro«« 
pice,que de répartir sagement les premières, 
et de fiivoriser les dernières par lesmoyens. 
les. plus efficaces. L'un et l'autre de ces ob- 
jets nous fourniront des explications et de&. 
exemples , qui serviront de preuves, et jet- 
teront une grande luniière sur. ce que nous^ 
avons avancé dans les sections précédentes* 
Nous en avons déjà cité dejs exemples, lofSr- 
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que roccasîon s'en est présentée; mais rim- 
portance du sujet demande, ou du moins 
justifie notre entreprise, de donner une ex- 
plication plus précise ; nous y sommes d'au- 
tant plus portés, que les étrangers sont assez 
généralement disposés à se former une idée 
fausse de Tétat politique des sujets en Russie. 
On ne doit pas en être étonné , puisque les 
voyageurs , tant anciens que modernes, dont 
beaucoup n'ont passé que quelques semaines 
en Hussie, et ne connoissoient , de cet Em- 
pire , que la résidence , ont répandu tant de 
fausses notions à cet égard. 

Nous prions ceux qui jugeroient que ces 
remarques , au lieu dé faire une section dis- 
tincte, auroicnt été plus convenablement 
placées parmi les particularités que nous 
venons de traiter , de vouloir bien' les con- 
sidérer sous les deux titres suivans , comme 
un supplément aux sections précédentes. 

I. Impôts publics et charges des sujets. • 

Après en avoir déjà désigné et expliqué la 
plus grande partie, il suffira maintenant 
d'en faire une application plus précise à 
quelques rangs particuliers , en y ajoutant 
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quelques commentaires propres à répandre 
de la clarté. 

Certains impôts publics dépendent entiè- 
rement des circonstances; le papier timbré^ 
par exemple , et les poschHni > tant en ma«- 
tières de loîx que pour la vente des proprié- 
tés territoriales^NottS ^'aurons aucun égard 
à ceux-là^ parce qu^ la grande multitude^ 
ou le bas peuple n'y est pas intéressé , les 
paysans ne possédant point de propriétés 
immobiliaires. Lorsqu'ils ont occasion de 
faire une pétition , de former une plainte , ou 
de s'adresser à une cour de justice, ils peu- 
vent le faire de vive voix , et sans avoir 
besoin de papier timbré ni de payer de pos- 
chlina (i). — ^ Les taxes qui portent sur les 
contrats ou sur les rentes, ne peuvent pas 
davantage être comptées parmi les charges 

(i) Il est raremeat nécessaire ailleurs que dansles^ 
procédures juridiques. Dans les promesses on obliga- 
tions particulières j &c. U dép^d entièrement de l'op-^ 
tion des parties intéressées de s'en servir ou non. Si 
elles ne veulent pas en employer , lAors on y ajoute 
seulement ua&femlle de papier tii^i^ i lorsqu'on est 
dans le caa de produire l'écrit devant une cour de fus- 
lica Cette taxe n'est donc pas aussi onéreuse ici que 
dans les pays où on ne peut donner le plus léger reçu 
que sur du papier marqpé. 
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publiques. Jjbs^ paysans de la couronne, et 
les paysans de ragriculture , ne possèdent 
point de propriétés territoriales ; pour la 
jouissance des terres qui leur sont distri- 
buées, les uns payent Tobrok, d'autres font 
des corvées, ou fournissent une certaine 
quantité de productions en nature. Ces diffé- 
rentes compensations peuvent être considé- 
rées comme la rente que le paysan , soit 
qu'il appartienne à un noble ou à un autre 
particulier , est obligé de payer au proprié- 
taire du terrein qu'il occupe. Il n'a donc pas 
besoin d'employer un capital pour obtenir 
une pièce de terre , comme dans les pays où 
le paysan ne peut s'en procurer qu'à prix 
d'argent II en est à-peu-près de même lors- 
qu'il établit des ruches à miel dans une forêt 
appartenante à la couronne , sôus condition 
de lui payer un certain impôt annuel , &c. 

Nous devons maintenant fixer notre at- 
tention sur les taxes et les charges qui sont 
permanentes, générales, et proportionnées, 
suivant les différens rangs et conditions. On 
doit observer, généralement, que leur pro- 
duit total ne peut être déterminé (i) , même 

(i) Dans quelques pays da continent , les sujets 
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à raison de tant pour cent, excepté à T^aid 
des marchands, parce qae, non-seulement 
elles varient snirant les rangs et les proviij- 
ces , et parce qu'elles diffèrent aussi beau- 
coup entr'elles. 

Le noble qui, généralement parlant, ne 
paye stucune taxe pour celles de ses terres 
qu'il fait valoir par lui-même, ni même 
pour ses propriétés mobiliaires , doit natu- 
rellement être considéré dans les différentes 
relations où il peut se trouver. -^ S'il ne 
possède point de vassaux mâles, ses champs, 
ses forêts , ses mines , ses moulins, ses pê- 
ches, &c., qu'il fait valoir avec des gens 
libres ou à gages, sont aussi exemptsde taxes 
que sa personne ; s'il vend les arbres de sa 
forêt, &c. , il ne paye point de droit sur la 
vente; mais s'il vend la forêt , ou une pièce 
de terre , alors l'acquéreur ( ou lui-même ) 
doit payer le poschlina (i). Il y a de ces no- 



payent le vingtième denier, ou même de trente à qua- 
rante pour cent sur leurs profits dans le commerce /&c. 
On ne connoît rien de semblable en Russie. 

(i) Pour l'éviter , au lieu de passer une vente , fré- 
quemment, et sur-tout en Livonie , on hypothèque U 
terre pour un certain nombre d'années. 
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bks dans la Petite -Russie, en d'antres en- 
droits y et même dans la Grande-Russie , qui 
ne sont pas regardés comme riches, quoique 
beaucoup d'entreux possèdent des propriér 
tés considérables. 

D'un autre côté , le noble qui a des vas- 
saux doit fournir une quantité proportion- 
nelle de recrues. Cette charge ^ ainsi que 
nous Pavons observé, tombe sur^ses pay- 
sans ; mais, comme seigneur du manoir, il 
perd lui-même une partie de ses vassaux ^ 
conséquemment, suivant Fexpressipn du 
pays, une partie de ça piropriété irampbi- 
liaire. Cette charge publique est quelquefois 
considérable (i) , et paroit même plus oné- 
creuse que dans les autres Etats européens : 
l'exemple suivant peut, servir de preuve. 
L'Ingrie , qui étoit exempte autrefois de la 
fourniture des recrues , a donné annuelle- 
ment, depuis la dernière guerre , un recrue 
sur cent têtes d'individus mâles. Comme 
les enfans et les vieillards ^ et même les pau- 



(i) Il ne seroil avantageux pouraucmi pays, que la 
noblesse ; possédant de grandes proppiétés foQcières , 
ne contribuât en rien aux besoins de l'Ëtat , et fât 
exempte de toutes les cluirges publiques. 
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vres infirmes et décrépits sont compris dans 
ce nombre , qu'on calcule toujours sur lo 
résultat du dernier dénombrement ? quoi- 
que, depuis cette époque , il ea soit mort ou 
déserté beaucoup y indépendamment de ceux 
qui ont été fournis pour recrues , il arrive 
donc quelquefois que , sur trente lM>mme8 
en âge detrayailler , ou sur trente ouvriers , 
on est obligé d'en fournir un. Si un noble 
n'en a point de propres au service dans son 
-village, ou qu'il ne.veuille pas s'en dessaisir» 
il cherche alors à en acheter de quelqu'autre 
noble , et paye pour chacun d'eux 3oo rou« 
blés , ou même davantage. La coujronne les 
compte sur le pied de 36o roubles par tête ; 
on peut bien les estimer, avec justice, ce 
prix là , parce que leur livraison est accom- 
pagnée de plusieurs dépenses (j). Le noble 
tiai ne fait pas valoir par lui-même son d.o:* 
maine^ retire seulement l'obrok de ses pay- 



(1) Le recrue e/ét fourni de vétemens , d'ai^nt pour 
sa route , d'une provision de vivres , &c. On donne 
quelquefois un présent à ceux qui sont chargés de le 
recevoir (l'officier et le chirurgien qui doiyent l'exa- 
miner ), pour les engager à accepter celui qu'on leur 
présente. 
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sans, qui loi payent en conséquence cinq 
roubles par chaque tête mâle. Naus suppo- 
sons son village composé de cent têtes ; il lui 
rend donc annuellement une somme de 5oo 
roubles , ou quelque chose de moins, à rai- 
son des recrues qu'il peut avoir déjà four- 
nis, &c. Or, s'il achète le recrue qu'on exige 
de lui , ou , ce qui est la même chose , s'il le 
paye au prix de- l'estimation générale, il 
donne, en ce cas-, à la couronne, près des 
deux tiers de son revenu.— Nous tirerions, 
toutefois, des conclusions très -fausses , si 
nous ne considéi'iôns les charges de la no^ 
blesse que sous ce rapport là. Car , en pre- 
mier lieu, la plupart des nobles , ayant tou- 
jours des hommes pour le service ( i ) , pren- 
nent les recrues dans leurs villages ; con- 
séquemment , ils perdent un homme , à la 
vérité , mais non pas les deux tiers de leur 



(i) On prend pour cet objet , comme dans les autres 
pays, ceux dont on ne peut rien attendre de bon, à 
raison de. leur penchant à l'ivrognerie, a^ vol^ && 
Beaucoup de maîtres , au lieu de faire subir à leurs 
domestiques les punitions qu'ils peuvent avoir méri* 
tées , les livrent comme recrues. Ils sont , au reste » 
bientôt remplacés par de nouvelles naissances» 
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revenu ; et seulement les cinq roubles qu« 
celui-ci payoit annuellemen t pour son obrok. 
S'il ne vit pas sur ises terres ou dans son vil- 
lage , alors il ne se tourmente pas pour la 
livraison des recrues ; il en laisse le soin à 
ses paysans , qui sont obligés de lui payer 
annuellement, et en commun, la sommo 
totale de l'obrok , quitte de toutes déductions , 
par rapport aux recrues qu'ils fournissent 
pour lui. 2*^* Beaucoup de nobles exigent un 
obrok beaucoup au-dessus de cinq roubles 
par tête, particulièrement lorsque leurs 
paysans spjit riches , ou qu'ils ont trouvé le 
moyen d'exercer quelque métier lucratif, 
ly au très se réservent des portions de terre, 
qu'ils font labourer et cultiver par leurs 
paysans , à titre de corvées ou de service 
féodal ; leur revenu monte alors à beaucoup 
plus de 600 roubles pour 100 têtes de pay- 
sans. S"". En temps Ae paix , on ne demande 
communément qu'un recrue sur 5oo têtes y 
encore pas tous les ans , mais quelquefois à 
de longs intervalles (1), Le noble ne ressent 

(1) Ce que nous disons ici de la fourniture des re- 
crues se rapporte également^ à quelques égards^ aux 
paysans de la couronne ; &c. autant qu'ils y sont assu- 
jottis. 



Digitized by VjOOQIC 



110 H I 5 T P I RE 

alors aucun fardeau , puisqu'il n'est assu- 
jettiàaucun autre impôt, pas même en temps 
de guerre, &c. (i). Cette fourniture n'est 
donc rien en comparaison des taxes de tous 
les autres pays. 

Nous avons déjà observé qu'en Livonie , 
en Esthonie et en Finlande , la noblesse ne 
fournit point de recrues sur ses vassaux ^ 
mais qu'elle est assujettie à différentes au« 
très taxes et charges publiques. Ces taxes 
s'étendent même en Livonie sur quelques 
manoirs nobles, qui ont anciennement été 
occupés'par des paysans, et sur d'autres qui 
portent différens noms. 

IL Le clergé est aussi, personnellement, 
exempt de taxes. Les appointemens de ses 
membres sont payés en argent, et dans la 
campagne en blé et en terre , sans aucune 
retenue. — Nous avons déjà dit que les en- 
fans des ecclésiastiques séculiers russes sont 
susceptibles d'être pris pour recrues lors- 
qu'ils en ont plusieurs; mais cet enrôlement 



(i) Fréquemment les paysans remboursent au sei- 
gneur l'argent qu'il a donné pour les recrues , parce 
qu'autrement il force leurs eofims a marcher en tirant 
au sort entr'eux. 
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nedoit pas être considéré comme unecharge, 
puisqu'ils deviennent successivement offi-. 
ciers. Beaucoup d'employés et de ministre» 
luthériens des provinces voisines de la Bal- 
tique , dont les enfans ne sont pas requis 
pour le service militaire , les y mettent de 
leur propre mouvement, B6it dans l'espoir 
d'un prompt avancement pour eux, ou parce 
qu'ils n'ont pas assez d'aisance pour leur 
donner l'éducation nécessaire pour en faire 
des lettrés. 

Les pastorats livoniens et esthoniens | 
s'il en dépezid des terres en franc-aleu ou de» 
villages , sont également sujets aux charges 
publiques aussi bien que les terres des no- 
bles : avant 1785 les pastorats esthoniens, 
quoique possédant même des Villages en 
franc -aleu , étoient exempts de toutes 
taxes. 

III. Les employés et les officiers de la 
couronne, &c., sont, en beaucoup d'autres 
pays, obligé» de payer une certaine taxe 
annuelle sur leurs appointemens , ou du 
moins, dans l'occasion , une espèce de con«- 
tribution de guerre (1) i ou ne connoît rien 

(1) Il est arrivé qu'un gouvernement appauvri 
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de semblable en Russie. Seulement, pour 
l'obtention des patentes, on prend ici, 
comme ailleurs , certaines rétributions. 

IV. Tous les gens de lettres et savans , 
qui ne sont inscrits dans aucune corpora- 
tion , et qui , comm^ médecins , gens de 
loi , &c., ne font aucun commerce , sont en- 
tièrement exempts de taxes. Il en est de. 
même des artistes , &c. 

V. Tous les particuliers qui vivent de 
l'intérêt de leurs capitaux, et ne se font ins- 
crire dans aucune corporation , ne payent 
aucune taxe quelconque sur leur revenu , 
quelque considérable qu'il soit. 

VI. Tous leshabitansdes villes possèdent 
leurs propriétés immobiliaires franches de 
toutes taxes , ils sont seulement obligés au 
logement des troupes , et , comme dans les 
autres pays , ils contribuent aux besoins de 
la ville. — Comme bourgeois , ils sont di- 
visés en deux classes , par rapport aux taxes 
publiques , qui , cependant , ne sont impo- 
sées, ni sur les profits de leui* commerce ou. 
profession, ni sur leurs ^propriétés immo- 

payait en obligations les salaires; et en exigeoit la taxe 
en espèces. 
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biliaires j les uns payent tant pour cent , et 
les autres la capitation. 

vil. Parmi les liabitans libres des cam- 
pagnes il y a, comme on 1-a dit, une grande 
différence à l'égard des impositions : les uns 
ne payent absolument rien , mais ils font le 
service; d'autres sont sujets à la capitation 
et à l'obrok, au tribut, ou à d'autres impôts 
pécuniaires. Il en est de même à l'égard des 
recrues. — Les ouvriers à gages et les jour- 
naliers 9 qui y dans quelques pays , sont obli- 
gés de donner au trésor public une partie de 
leur salaire chèrement acheté, ne payent^ 
en Russie , que la capitation ordinaire , s'ils 
sont libres j rien du tout , s'ils sont étran- 
gers. 

VIII. Les paysans vassaux payent la 
capitation et fournissent aux recrues. — 
L'obrok des paysans de la couronne , nous 
l'avons déjà remarqué, ne doit pas être con- 
sidéré comme une taxe publique , mais 
comme une espèce de rente pour la jouis- 
sance des terres qu'on leur accorde, ou pour 
la permission de suivre le métier qui leur 
plaît (i). 

(i) Rente n'ett pas, à la vérité; le mot pTopx>e^ 
IT, H 
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Il y a quelquefois des cas où Une imposi- 
tion paroît être onéreuse pour certains par^ 
ticuliers j mais elle ne l'est pas en effet, oa 
bien Tpnn'a pu trouver de moyens conve- 
nables pour y remédier.Un exemple pourra 
le faire comprendre. Il est ordonné que Ip 
montant de la capitation , calculé d'aprè3 1^ 
dernière révision pour chaque village , terre, 
district ou maison , sera versé sans altéra- 
tion dans lés coffres de la couronne Jusqu'à 
la révision prochaine (i)î en, conséquence 
les naissances n'occasionne»t aucune aug- 
mentation dans l'intervalle, comme aussi ' 



mais je n'en connoi» pas de plus convenable. Car ceux 
même qui n'occupent point de terres sont quelquefois 
obligés de payer robrok , qu'ils sont alors obligés de 
gagner par toutes-sortes de travaux pénibles: s'ils sont 
pauvres ou mendians , la commune ou 1« village doit 
payer pour eux. 

(ij Chaque commune peut répartir cette somme 
d'une manière prudente et équitable. Ainsi , par exen^- 
pie, les magistrats veillent à ce que les riches habitan? 
contribuent davantage , et les pauvres moins. Le noblo 
peut procéder ^e la même manière dans son village 
et dans ses domaines. Conséquemment beaucoup de 
bourgeois et de paysans payent une capitation plu» 
considérable que celle imposée par la couronna 
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les morts , les pertes > les désertions, &c. ne 
produisent aucune diminution de la somme. 
Cette maxime doit être observée ; car, au- 
trement, les collecteurs seroient perpétuel- 
lement obligés de changer leurs listes, leurs 
livres et leurs comptes. Tout le monde con- 
viendra que cette iujmutabilité est néces- 
saire; et, comme il naît communément plus 
d'individus qu'il n'en meurt , elle tourne à 
l'avantage des sujets» Il y a cependant des 
cas où elle peut devenir onéreuse pour quel- 
ques particuliers. Un noble , par exemple , 
uu lettré , ou tout autre individu , a , pour 
le servir, des gens libres et à gages, qu'il fait 
enregistrer lors de la révision; mais, au bout 
d'un certain temps , s'il leur prend fantaisie 
de s'enrôler volontairement comme recrues^ 
le maître doit, cependant, payer la capita- 
tien pour eux jusqu'à la prochaine révision. 
Le cas est le même pour les artisans, si leurs 
apprentis viennent à s'engager. C'est encore 
, la même chose pour les criminels condam- 
nés aux travaux publics. — La couronnç 
ne peut remédier à ces inconvéniens , à 
moins de détruire cette immutabilité , que 
nous venons d'admettre comme nécessaire. 
Nous ne devons pas oublier, en outre , que 

H 2. 
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rinconvénient «t Favantage marchent d'au 
pas égal; car si l'artiste prend un apprenti, 
né depuis le dénombrement , il ne paye 
point de capitation pour lui. Les exemples 
que nous venons de rapporter doiyent.suf- 
fire à nos lecteurs. 

Plusieurs provinces ont aussi des charges 
publiques qui leur sont particuhères, et que 
Ton peut regarder comme des taxes ; tels 
sont , Tentretien des postes ^ la réparation 
des grands chemins, &c« 

Quelquefois les taxes et les charges pu- 
bliques changent entièrement d'aspect. Ceci 
n'est point arrivé depuis long-temps dans la 
Grande-Ruissie, du moins à ma connois- 
sance , si ce n'est dans l'obrok des paysans 
tle la couronne ; mais dans la Petite-Russie^ 
et parmi les anciens régimens slobodiens, 
une taxe pécuniaire , et ensuite la capita- 
tion , ont été introduites en place de l'ancien 
service de Kozaks. Cette dernière a pareil- 
lement été établie en Livonie , en Esthonie 
et en Finlande. — Autrefois l'Ingrie n'étoiÇ 
point obligée de fournir les recrues , de ré- 
parer les chemins et d'entretenir les postes; 
mais elle fournissoit une certaine quantité 
de fourrages pour les gardes à cheval. Cette 
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dernière imposition est maintenant abolie^ 
et la capitation de i5o kopeks s^ur chaque 
individu mâle a été introdnite , avec l'obli- 
gation d'entretenir le» grandes ronteâ à leurs 
dépens y et dernièrement au^si la levée de» 
recrues. Mais la proximité de la résidence 
leur fournit l'occasion de faire de grands 
profits sur leurs productions* 

D'après ce court apperçu , il paroit clai- 
rement que les taxes ordinaires de l'Em- 
pire sont très-variées ; qxte ^ prises sur un 
iermie zctoyen, il n'est pas possible de les 
calculer dans une prpportion de tant pour 
cent 'y qu'elles sont su>ettes à plusieurs chan- 
gemens , suiyant les temps et les circons*- 
tances ^ et que la livraison même des re- 
crues n'est pas toujours de la même nature» 
Comme nous devons considérer particu- 
lièrement ici le. grand corps des paysans 
aisés ou habitansdes campagnes, il est à obr- 
server maintenant que les objets d'une né- 
cessité réelle pour eux ne sont sujets à aur- 
cune taxe, parce que , dans toute la Russie y 
il n'y a point d'impôt sur les denrées (1). Le 

(1) Il n'y en a ni sur la viande , ni sur le bétail , la 
irèche , le pain , le poisson , &c. ciue le propriétaire 
v«ad ott eonsomme. 
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paysan trouve tous les objets nécessaires à 
sa nourriture et àson habillement , dans les 
productions de la terre qu'il cultive, pour 
lesquelles il ne paye, en l^eaucoup d'endroits, 
aucune taxe quelconque , et seulement, en 
d'autres parties , un tribut modéré au pro- 
priétaire du domaine pour la jouissance de 
sa ferme. Le sel est, à la vérité, un mono- 
pole de la couronne ; cependant il esta très- 
bon marché ; d'un autre côté Feau-de-vie 
est chère , mais beaucoup de gens de cette 
classe ne la regardent pas comme étant-d'une 
nécessité indispensable; d'autres, comme 
les Kozaks , en font eux-mêmes pour leur 
nsage; ou , lorsque les grains leur manquent, 
ils y suppléent par une liqueur forte , faite' 
âîvec du lait, telle que celle dont se servent 
les nations nomades non civilisées. — Peur 
gagner l'argent nécessaire pour payer les 
taxes pécuniaires , mille moyens se présen- 
tent à tous ceux qui joignent l'économie k 
l'amour du travail. L'agriculture, l'éduca- 
tion du bétail , les forêts , la culture du hou- 
blon , les abeilles , &c. , fournissent , au pay- 
san, outre son nécessaire, un surplus con- 
sidérable dont il peut disposer j en outre, 
s'il n'y a pas de manufacture dans le voisi- 
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nage y î! trouve encore quelquefois , soîl par 
Inii-ioaême ou par son fil», les nafoyen» de 
gagner quelque chose , comme pêeheijfr oa 
"batelier sur les rivières; Cdmnie maçon ou 
charpentier , ou bien en creusant des fossés 
et des canaux , &c* — - En général les taxes 
ne sont pas onéreuses ; et- celles qui parois*- 
setlt Fêtre, ou qui peuvent le devenir en 
certains cas y nous avons vu qu'on ne peut 
les changer sans inconvénient» Nous allonsi 
prouver dans Farticle suivant, que les su- 
jets peuvent , s'ils le veulent , vivre d-une 
manière aisée et agréable , chacun suivant 
sa condition. * 

II. Prùspérité générale des sujets. 

Dans tous les pays , et parmi toutes les 
classes de la société, il se trouve des riches 
et des pauvres , dont la prospérité est , en 
'général, calculée sur ce qu^ils possèdent ou 
sur ce qu'ils gagnent. U y a des genstrè*- 
• riches en Russie, tout le monde le sait. 
Mais il n'est pas difficile aux plus pauvres 
même de se procurer ^ en peu de temps , une 
certaine aisance , car les sources du gain 
sont ouvertes il tous lesrangs^ pour la na- 
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blesse , le militaire et les emplois civils ; 
pour les bourgeois^ un commerce étendu , 
les manufactures , le service et les emplois 
de tout genre, &c. ; pour les habitans des 
campagnes^ une prodigieuse variété de pro- 
ductions , des professions lacratives y des 
emplois avantageux ,- &c» 

Le luxe qui règne par-tout ^ prouve que 
la noblesse et les bourgeois vivent dans 
l'opulence. Quiconque a voyagé en Russie ^ 
doit avoir observé, dans les maisons de la 
noblesse de province qui ne sont pas rui- 
nées, une table abondamment servie, des 
habits propres et beaux , un nombre de do- 
mestiques suffisant, et tout le reste en pro- 
portion. Dans les villes,les marchands riches 
vivent , non-seulement d'une manière dé- 
cente , mais même avec une grande aisance. 
On peut en dire autant de beaucoup d'artisans 
dans plusieurs districts , particulièrement 
dans les provinces de la Baltique. Ces der- 
. niers , quoique vêtus d'une manière très- 
simple, pour ne pas dire mesquine, consom- 
ment cependant plus que leurs égaux dans 
: beaucoup d'autres pays (i )• 

( 1 } Sur ks tables des artisans aUemands ea Liyonie, 
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Mais nous parlons particulièrement ici 
de la classe des habitans des campagnes. Le 
paysan russe, même le vassal d'un noble, 
rit très-décemment chez lui , a la nourri- 
ture saine nécessaire, est bien yetu, met 
communément deux ou trois plats sur sa 
table, et accumule même un petit capital; 
mais comme il craint qu'on ne le lui enlève, 
fréquemment il l'enfouit dans la terre. Nous 
avons dé)à nommé quelques villages nobles 
où les paysans déploient une opulence , 
qu'on chercheroit en vain dans les autres 
pays : et ces villages sont en grand nombre. 
Un exemple peut suffire, et, pour varier , 
nous prendrons un village de la couronna 
Le gros village de Mézen , sur les bords de 
la rivière du mêmenom, àcinquante verstes 
de son embouchure , dans un grand bras de 



on Toit commanément plus d'un plat , et, dans le nojcn* 
brei quelques-uns de coûteux^ tels que des poulets^ 
de la venaison et du veau , lorsque ces objets ne sont 
pas extraordinairement chers ; généralement (à l'ex* 
ception de ceux qui sont très-pauvres ) ils prennent le 
café deux fois par jour, et font du punch les diman- 
ches^ quoique ces deux liqueurs soient aujourd'hui 
dispendieuses. Mais leurs profits sont considérables. 
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la mer Blanche y est situé sur un sol ingrat ^ 
que la nature a traité en marâtre; car il ne 
contient que des forêts; on y sème seule— 
noient un pe» d'orge tous les ans, mais rare- 
ment elle mûrit j elle fournit la paille né- 
cessaire à la nourriture du bétail. Cepen- 
dant les paysans ont toujours été riches, 
(yhacun d'eux a tsne maison de bois , spa- 
cieuse y et à deux ^tages; le rez-^de^chanssée 
est consacré aux différens objets du ménage ; 
inais l'étage supérieur est composé de plu-* 
sieurs beaux appartemens , tapissés en pa- 
pier et garnis de meubles anglais ; beaucoup 
de ces paysans ont plus de cent hommes à 
leur service , pris parmi les Lapons de ces 
contrées , qui les servent avec leurs rennes. 
Ces gens tirent leurs richesses de la pêche 
dans la mer Blanche et dans la mer Glaciale ; 
mais leurs plus grands profils viennent de 
la pêche de la baleine. Ils en vendent le pro- 
duit aux Anglais, pirincipalement à ceux 
qui résident à Arkhangel j d'où ils tirent ce 
dont ils ont besoin : par terre ils ont 700 vers- 
tes à faire pour s'y rendre , mais par mer la 
distance est moindre de moitié. Le peuplé de 
ce canton est bien fait; mais leurs yeux ont 
beaucoup à souffrir de la réflexion des 
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rayons da soleil sur la neige (i). A raison 
de sa grandeur et de Topulence qui y règne, 
leur village a dernièrementété érigé en ville 
de cercle (2). Les paysans russes et.finoiS| 
dans la province d'Ingrie , ou dans ce qui 
forme au j ou rd'hui 1 e gouvernement de Saint- 
Pétersbourg, ne doivent pas, à beaucoup 
près, être comptés parmi les plus riches, 
puisque, outre les taxes en nature et en es- 
pèces , ils sont, pour la plupart, obligés au 
service féodal envers les nobles de ces con- 
trées 3 mais ils ont tous une honnête subsis- 
tance , et vivent dans une espèce d'aisance. 
— Le paysan russe peut s'enrichir promp- 
tement , car il possède l'art de gagner sur 
tout , et peut , quand il le veut , vivre avec 
peu (3)} tous ses vêtemens sont manu* 

(1) Quelques-uns sont , à raison de cela, presque 
laveugles dès Page de 5o ans. 

(a) Vis-à-vis de ce village, de l'autre côté de la 
rivière , les Anglais avoient , sous le règne de Timpé- 
ratrice Elisabeth , un établissement important , où ils 
avoient construit des moulins à refendre , des forges 
en fer ^ dont un grand nombre de marteaux étoient mus 
par l'eau, &c« Mais tous ces ouvrages sont tombés en 
mines. 

(3) On 'peut observer, dans le soldat russe, un 
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facturés chez lui , et ne lui coûtent rien ; et 
les champs qu'il cultive lui fournissent sa 
nourriture, qui est extrêmement maigre 
pendant les jours de jeûnes. 

Parmi les nobles qui sont très-nombreux , 
il y en a beaucoup qui possèdent des for- 
tunes de 100,000 à 5oo^ooo. roubles, ou 
même davantage ; mais la généralité peut 
avoir de 3o,ooo à 100,000 roubles. D'autres 
qui n'ont point , ou très-peu de propriétés 
territoriales, et qui sont peut-être même 
endettés, trouvent di£Pérens moyens d'ob- 
tenir un revenu honnête , dans les emplois 
civils ou militaires, ou en prenant des fer- 
mes. Ceux qui sont appelés pauvres , ne se- 
roient pas regardés comme tels- en Saxe , 
dans le Brandebourg , et dans plusieurs au- 
tres pays. On ne voit point de seigneurs en 
Russie , comme en Allemagne , aller àpied , 
et se servir eux-mêmes ; chacun d'eux a ses 
chevaux et sa voiture , un domestique pour 
le moins , et plusieurs femmes pour servir 



exemple frappant à cet égard ; par son économie et 
ta sobriété , il accumule fréquemment un petit capital 
des éparqjaes qu'il peut faire sur sa paye extrêmement 
petite , et s^ ration de proviâion exactement mesurée. 
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la sienne (i). Nous pouvons aisément )ager 
par-là, de la dépense £aite dans les maisons 
de la noblesse opulente , où le logement , les 
jardins , les équipages , la table , les domes- 
tiques , Targenterie et les ameublemens, 
pourroient faire croire que l'on est dans le 
château de quelque petit prince (2). Nous 
ne devons pas être surpris de cette magni* 
fiicence , parce que les richesses , la prospé- 
rité , et les revenus des propriétaires fon- 
ciers y ont plus que triplé depuis trente ans. 
A cette époque , un haak de terre valoit, en 
Livonie ou en Esthonie, environ â^ooo rou- 
bles , et produisoit un revenu aniiuel de 80 
à 120 roubles au plus; tandis qu'à pré- 
■ ■» I' ■ '■ 

(1) Si on demandoit comment il peut subvenir à 
cette dépense , il seroit peut-^tre suffisant de répondre 
que les chevaux et les domestiques n'occasionnent pat 
ici de grands déboursés. D'ailleurs , il est souvent 
soutenu par ses frères plus riches que lui ; il a au 
moins le logement^ le chauffage , le fourrage pour S9M 
chevaux et son bétail y &c. sur une des terres. 

(2) Plusieurs nobles ^ quoique riches , habitent en- 
core sous un toit de chaume. Malgré le grand luxe qui 
règne généralement, il 7 a cependant beaucoup de 
familles qui ont adopté une frugalité prudente^pousséo 
quelquefois jusqu'à Favaricei 
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sent on ne peut avoir un haak à moins de 
5,000 roubles, s'il est attaché à quelque 
petite maison de campagne, il en coûtera 
plus de 7,000, et produira une rente de 4oo à 
600 roubles, ou même davantage.il est donc 
évident que ceux qui possédoient une for- 
tune de iio,ooo roubles il y a vingt ans, 
peuvent être regardés aujourd'hui comme 
des gens riches. Cependant , malgré toutes 
ces heureuses circonstances , il en est beau- 
coup qui , par leur prodigalité , la funeste 
pasàion du jeu , des dépenses extravagantes 
et de fausses spéculations , ont entièrement 
épuisé leurs fortunes , et plongé leurs fa- 
milles dans hi détresse et la misère (1). 

Dans aucun pays les professions savantes 
ne sont aussi bien traitées que dans ces der- 



(1) Il «8t difficile de concevoir comment quelques 
nobles } dont les terres ont , en conséquence , été mises 
«n séquestre et soigneusement administrées , se trou- 
vent insuffisantes pour satisfaire leurs créanciers; corn- 
ment, dis-jç, ces nobles peuvent ensuite vivre dans 
une certaine aisance y et faire plus de dépenses qu'on 
ne pourroit raisonnablement se l'imaginer. Du moins 
les enfans ne paroissent pas toujours devenir pauvres 
en même temps que leurs pères. 
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nières provinces. Le ministre (i), même 
celai du plus petit pasïorat de campagne, vit 
sac un pied aussi brillant que le surinten-- 
dant-générai dans beaucoup de provinces 
d'Allemagne. Sa table est journellement gar- 
nie de plusieurs plats ; il a domestiques et 
servantes (2) ; il est communément Tami et 
le confident des nobles de sa paroisse , et sa 
maison est leur rendez- vous ordinaire ; au- 
cun homme de distinction ne dédaigne de 

(1) Lès appointemens fixes dans les villes sont tou- 
jours sarTancien pied et très<*foibles ; mais le casuel^ 
<:'e8t>à-dire , les présens qu'on leur donne au lieu de ce * 
9111 ; chez nous , est perçu comme un droit , sont consi- 
dérables, lorsque sur-tout il y réside plusieurs nobles 
qui donnent ordinairement de no à 5o roubles pour un 
mariage ou un baptême. Les bourgeois riches font 
aussi de gros présens. 

(a) Lorsqu'il a des paysans dépendans de son pasto-* 
rai , il est ^ comme le noble dans son domaine y leur 
maître et leur }age ; il prend parmi eux autant de do- 
mestiques qu'il lui plaît ^ et ses terres sont cidtivées 
par eux à titre de service DéodaL S'il ne possède point 
de paysans , la paroisse doit alors lui £»urair un nom- 
bre convenable de domestiques y et en outre les bras 
nécessaires pour cultiver ses terres, sans gages ni 
récompense : ils lui procurent aassî son chauffage 
' gratis. 
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monter dans sa VQiture att^ée de deux che- 
vaux , et souvent de quatre (i). Son pasto^ 
rat est égal , à tous égards , même en privi- 
lèges et en immunités , aux terres nobles de 
son voisinage ; le revenu d'un gros bénéfice 
peut être calculé de i,5oo à 2^000 roubles ^ 
et d\in moyen à environ 800 ; il y en a ce- 
pendant quelques-uns de plus petits, mais 
ils produisent également plus que les petits 
manoirs , parce qu'ils ont , non-seulement 
le produit de leur propre doiâaine, mais en- 
core un bon revenu en bled et en argent, 
qui leur est donné par la paroisse. — Les 
avocats livoniens ne se contentent pas, 
comme en Saxe , de quelques grosches pour 
la façon d'un acte j la rétribution ordinaire 
est rarement moindre de cinq à dix roubles ; 
et pour soutenir un léger procès, ou pour 
rédiger une convention , un contrat, un tes- 
tament, &c., ils reçoivent communément 
de 5o à 100 roubles; il ne faut donc pas 
s'étonner s'ils se promènent dans des voi- 
tures aussi brillantes que celles dans les- 
quelles on va , en Saxe , au conseil privé j ni 

(1) Ce seroit une chose extraordinaire que de le 
voir aller à pied comme en Allemagne^ 
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que , après avoir pratiqué pendant quelques 
années , ils achètent un domaine noble. 

Lié médecin, le chirurgien même, qcii 
exerce fréquemment l'art du premier, est 
payé de3o à 200 roubles pour une cure or- 
dinaire. Souveul un noble opulent fait une 
convention avec son médecin , qu'il envoie 
toujoui^ chercher en. ville dans sa .voiture ^ 
et lui paye 5oo roubles pour la cure entière. 
Lorsqu'un chirurgien inocule les enfans d^s 
paysans d'un district, il peut généralement 
s*attendre à une récompense de 80 à 1 00 rou- 
bles. Outre le médecin et le chirurgien , qui 
sont payés par là couronne dans chaquq 
cercle , communément un noble ou une pa« 
roisse entretiennent leur médecin partiqu- 
iier, auquel ils donnent un traitement fix^ 
de 3oo à 4oo roubles. — Les appointemens 
ordinaires d'up précepteur étoient, il y a 
trente ans, de 100 à i5o. roubles j aujour- 
d'hui , dans les maisons des nobles , ils sont 
généralement de 5oo à 4oo roubles , sans 
compter le thé , le café , l'usage de la voiture 
et dès domestiques , le blanchissage , et sou-^ 
vent même des présens considérables (1). 

. (1) Le maître dé musique gagn^ ordinAirement au* 
IV. ^ I 
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Ceci ne doit pas surprendre , puisque , outre 

le logement et la nourriture , le noble donne 

de loo à i5o roubles par an à son intendant, 

qui sait tout au j>lus écrire et tenir des 

comptes. 

Grâces >à l'état florissant du commerce, 
on Toit , dans les villes maritimes, beaucoup 
de négocians ou marchands qui possèdent 
des capitaux de quelques centaines de mil-* 
liers de roubles. On peut avancer , en géné- 
ral , que cette opulence seroit plus commune 
s'ils étoient moins nombreux, et s'ils sa^ 
voient mieux proportionner leurs dépen- 
ses (i) à leur bénéfice (a). Les artisaps ga« 

tant dans la maison seigneuriale. Le noble pauvre doit 
donc se trouver gènér lorsque ses eniisins sont en âg» 
d'avoir besoin d'un précspteur. 

(i) On voit seulement ^ dans les petites rilles , la 
femme d'un négociant aller à pied à l'église; dans les 
grandes villes , elle a sa voiture à la plus nouvelle 
mode, et fréquemment il règne dans sa maison autant 
de magnificence que dans celle du noble opulent. 

(a) Les marchands russes , dans les rilles de Livo* 
nie , en fournissent la preuve. Comme ils font beaucoup 
moins de dépenses enhabillemens , bonne chère, équi- 
pages , &c. ils peuvent , en raison de cela , vendre leura 
marchandiaes à .beaucoup meilleur marché ^ ila ont en 
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gnent beaucoup d'argent sans beaucoup de ' 
peines (i). 

Les paysans lironiens et esthonîens sont 
généralement regardés comme pauvres, si^ 
non comme misérables ; et beaucoup d'en^ 
tr^eux peuvent effectivement être appelés 

conâéquence plus de débitée! se trouvoat faioatÀt dans 
l'aisance. 

(i) Quelques exemples pris dans les .petites villes 
de province , en fourniront la preuve. Un cordonmer^ 
auquel on fournit le cuir nécessaire/ prend, pour la 
laçon d'une paire de souliers y de So kopisks à un rou*« 
ble -, pour line paire de bottes , un ef demi on deux 
toubles; le taiHeur, pour la façon d'un habit uni, prend 
de trois à <:mq roubles \ le menuisier^ de. cinq à dix 
roubles ^ pour un coffre commun , barbouillé de vernis ^i 
dont le bois ne lui coûte pas plus de trente à cinquante 
kopeks -, le cliarron, de trois à quatre roubles | pour uns 
paire de roues de carrosse , dont le bois lui revient à 
quarante kopeks ; le tanneur acHèté une peau de bœuf 
trois ou quatre roubles^ et là revend hnit ou dix ; \% 
serrurier vendra une serrure ordinÂre de un à trois 
roubles , &c. *^ Mais de quelle manière viveiit-iU ? Des 
plats exquis et chers , le café deux fois par jour ( qni 
yaut maintenant de quarante-huit à cinquante-deux ko- 
peks la livre ) , des repas > des parties de plaisirs, &C4 
rien n'est plus commun. La' femme s^habille avec re- 
cherche V et se mêle rarement dit méoege ^ dont elle 
laisse le soin à ses servantes. 

I 8 
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tel», ^i nous considérons leur vassdâge et 
leurs redevances féodales, ou leurs habita- 
tions , leur nourriture et leurs meubler. 
Ceux qui sont industrieux etfrugals , vivent 
du produit des champs qu'ils cu]tivent> 
d'une manière aussi agréable que le permet 
la nature de leur constitution féodale , lors* 
que Tavsrice ou l'insensibilité d'un maître 
insatiable ne les écrase pas d'impôts exorbi- 
tans et.de corvées. Parmi les Lettois , il y a 
des paysans qui tirent quelque considéra- 
tion de leurs richesses ; on voit , chez les 
£sthonien3, des femmes de paysans qui por- 
tent des colliers d'argent et des pièces de 
corps, de là valeur de 5o roubles ; et parmi 
ces deux nations , il en est qui mangent toute 
l'année de bon pain de ménage qu'ils bon- 
langent eux-mêmes , qui ont en outre un 
plat de viande, une quantité considérable de 
bétail , et, ramassent un petit capital , qu'ils 
çnfouissent quelquefois dans la terre , ou 
placent à intérêt. Quelques paysans riche» 
habitent dans des chambres éclairées par do 
petites fenêtres , et beaucoup d'autres pour-* 
roient se loger plus commodément qu'ils ne 
le sont dans leurs misérables cabanes tou- 
jours pleines de fumée } mais^ eu général i»^ 
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ils préfèrent de conserver les anciens usages ' 

de leurs pères (i). Sur les terres appartfe-^ 

nantes à la couronne , où les impôts et ]e 

service féodal sont exactement définis , ]è 

paysan vit heureux et content lorsque^ sa 

récolte réussit; et beaucoup .de seigneurs 

particuliers, dans leurs domaines, tiennent 

lieu de pères à leurs vassaux. — Quelques 

écrivains paroissent regarder PEsthonien 

coinme une demi-brute , et le croire destitué 

des sentimens qui font le plus d'honneur à 

la nature humaine ; mais il est prouvé, par 

mi^e exemples, que la nature ne les a pas 

maltraités à cet égard , quoiqu'ils soient , à 

)a vérité, fort au -dessous des Russes^pour 

l'intelligence* 

La géiïéralité des Kozaï:s jouit non-seule- 
ment du nécessaire, mais même des dou- 
ceurs et des commodités de la vie. Dans les 
environs du Doh l'aisance et même la ri- 
chesse se manifestent par-tout j et les Kozaks 
de l'Oural passent ordinairement leur vie 
dans l'oisiveté , et cependant dans l'abon- 

(i) Le Groenkndois préfère le trou sale et mal- 
propre qu'il s'est creusé dans la terrç , aux btinux é^ir^ 
^ fices de Copenhague. 
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dance , à raison des richesses que leur pro- 
cure la pêche lucrative de ce fleuve. 

On ne sera probablement pas fâché de 
trouver J||àun détail un peu plus circons^ 
tancié suPune province reculée ^ celle de 
Nertschinsk, dont, à ma connoissance, la 
prospérité n'a encoi^e été décrite par aucun 
voyageur. Les peuples de cette contrée 
payent les taxes publiques en argent ou par 
tribut , suivant la nature de leur constitu- 
tion et de leur position. Ils tirent les moyens 
de les acquitter , et de se pourvoir de toutes 
les autres choses nécessaires ^ de l'agricul-^ 
iure 9 la chasse , la pêche , des travaux des 
mines , de la profession 4e charretier , de 
la vente de leurs denrées aux marchand$ 
russes qui vont les y chercher , et de leur 
commerce avec la Chine , lorsqu'il est ou- 
vert. Quelques-unes de ces sources de pi-o- 
jîts méritent un détail plus circonstanciée 
Nous remarquerons donc d'abord qu'il sHm^ 
porte et se consomme annuellement dans 
ces parties, pour plus de 100,000 roubles de 
marchandises russes et étrangères , particu* 
lièrement des toiles. D'un autre coté , les 
habitans de la campagne , outre leur con- 
somxnation, retirent un profit net en argent; 
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!•/ de Vagriculture; dans les bonnesaiméesy 
' les paysans vendent aux mines des quatre 
villes des environs, et aux troupes de la 
frontière, pour âo,ooo à 25,ooo roubles de 
bled; âf^ des cbarrois ou du roulage; ils 
transportent, pour le compte des mar« 
chands , toutes les fourrures de ces contrées 
dans les villes russes , et en rapportent des 
marchandises (i), et gagnent ainsi de 8 à 
10,000 roubles chaque année j 5*". du com<- 
merce avec la Chine, lorsqu'on peut le faire; 
ils y conduisent annuellement environ 
3,000 chevaux , àrpeu-près le même nom*- 
br€ de bêtes à cornes, autant d'ioufts ou 
peaux , et plusieurs milliers de peaux de 
moutons ; 4". du commerce avec la Russie , 
avec laquelle ils trafiquent exclusivement 
leurs fourrures : de 1786 à 1789^ en outre 
le tribut payé par les Toungous et les Bou- 
riats , elles ont monté, annuellement , euvi* 
ron de iso,ooo à 24o,ooo peaux d'écureuils, 
à 100 ou i5o roubles le millier; de^ 180 à 
34o martes, entre 5 et 16 roubles la pièce ^ 
quelquefois , mais rarement de ao à 3Ô roii^ 

— " ' • I : ■ " ^ ' — : — 

(1) Qael(]ue6*nii8 portent même au lieu de leur 
desiinatioales métaux précieux que produit ce canton^ 



Digitized by VjOOQIC 



lo6 HISTOIRE 

blés (i) ; 5200 à 55o peaux de renards , à i fou 
2 roubles la pièce ; entre loo et i5o peatix 
d'ours, de 4 à i5 roubles la pièce (2); 3oo 
à 4oo peaux de loups , de 1 f à 3 roubles la 
pièce; 5o à 60 pieaux de loups cerviers, 
entre 6 et 8 roubles pièce (3) ; lo^ooo à 
1 5,000 peaux de lièvres, valant de 4o à 
5o roubles le millier (4) ; 3o à 4o peaux de 
gloutons , de 4 à 8 roubles la pièce ; 6,000 à 

(i) Les martes et les écureuils de la Daourie sont 
regardés comme les meilleurs de tout l'Empire , ils 
sont, en conséquence y plus chers que ceux des autres 
parties. Le^ Chinois, qui ont Part de les colorer , achè* 
tent , en raison de cela , ceux d'Irkoutsk , qui sonf 
moins estimés , et par conséquent à plus bas prix. On 
a observé, depuis quelque temps> que les martes et les 
écureuils se retirent de ces contrées vers le fleuve 
Amour, peut-être à cause du nombre des diasseurs. 

(2) Les marchands russes donnent ce dernier prix 
pour celles de couleur argentée , qui-, toutefois , sont 
très-rares. 

(5) Mais lorsque le commerce est florissant à 
Kiakhta, elles valent de là à i4 roubles U pièce. 

(4) Les peaux d'ours , de loups , de loups-cerviers, 
de renards, de bléreaux et de marmottes, sont moins 
garnies de poils que celles des autres parties de la 
Russie ; mais celles de lièvres sont aussi bonnes qua 
par- tout ailleurs. 
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8,000 peaux d'agneaux : les noires de 5o 
à 70 , et les blanches de 20 à 5â kopeks la 
pièce, &c. 

Comme l'agriculture est ici très^ittrayan* 
te , à raison des profits ^u'on en retire , les 
Toungous et les Bouiiats ont commencé à 
s'y adonner 9 et promettent ainsi de nou- 
veaux avantages pour Favenir. Quelques-- 
uns d'eux gagnent aussi leur vie comme 
charretiers. 

Il est évident, même pour l'observateur 
]e moins attentif, que, parmi tant de moyens^ 
de gagner de l'argent, le peuple, en général^ 
doit être dans l'aisance ; on en voit la preuve 
dans la conduite des anciens habitans russes ^ 
qui ont encouru le blâme des académiciens 
dans les relations de leurs voyages, à cause 
de l'oisiveté et de la débauche dans les^* 
quelles ils vivent (1). C'est pour cela qu'une 
personne respectable , qui connoit parfaite- 
ment le district de Nertschinsk^ dit, dans 



(1) Les anciens habitans, particulièrement ceux qui 
s'adonnent à l'agriculture , sont devenus très-négligens 
et prodigues à l'excès, par une suite de leur aisance. 
Le bas peuple même prend une quantité prodigieuse 
de thé 'j ils en boivent plu&ieurs pots chacun par jour. 
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une lettre, qu'il seroit très-avantageux pour 
. la province en général , pour l'agriculture , 
et en même temps profitable et encoura- 
geant pour les autres habitans , que la cou« 
ronne envoyât un millier ou davantage de 
bons paysans russes s'établir dans ces con- 
trées ; ils y dpnneroient un bel exemple 
d'industrie aux nations non civilisées, leur 
apprendroient à cultiver leur» terres avec 
plus d'avantage , et inspireroient peut-être 
successivement aux nomades établis dans 
ces cantons , ou du moins à leur postérité , 
des dispositions plus économiques* 

Des étrangers, en arrivant en Russie^ 
sont peut-^étre entrés , sur leur route , dans 
la maison d'un paysan , et d'après des obj^s 
qu'ils y ont apperçus, ils ont pu croire que 
la condition des paysans russes est extrê- 
mement misérable et malheureuse (i). Il 
n'y ont point vu de lits de plumes, par exem- 
ple ; car le paysan russe couche sur un banc 



(i) Quelques voyageurs^ sur la simple vue des pau- 
vres paysans^ ou des Villages^ en Livonie et en EstHo^ 
nîe, ont jugé de là que tous les payons de l'Empire 
Russe étoient aussi malheureux ; nea de plus erroné 
que cette manière de voir. 
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de jilanches, et son habit, ou une espèce d'en- 
-veloppe , lui sert à-la-fois de couverture et 
d'oreiller. Mais le Russe de cette classe, qui 
y est accoutumé dès Tenfance, et qui n'a , en 
général ) rien pour se couvrir, n'a pas be- 
soin de lit de plumes ; autrement il s'en pro- 
curerpit bientôt un , car il ne manque ni de 
volailles, ni d'oiseaux sauvages. — D'autre^ 
ont prétendu que les marchands russes man- 
quoient de goût pour s'habiller, à raison de 
la simplicité de leur habit national; ou dé- 
clamé contre leurs mets favoris ordinaires > 
qui doivent, à la vérité , paroître peu agréa^ 
blés au. goût dépravé d'un étranger. Mais 
cette manière de raisonner n'est sûrement 
pas juste. Qui osera se donner pour juge 
compétent du goût des outres hommes? Si 
le marchand russe se contente d'un habit à 
bon marché , fait à la mode de son pays , ce 
qui n'est pas^ toujours le cas à beaucoup 
près , il est certainement louable ; la quan- 
tité de perles £ne& que sa femme porte sur 
sa tète ( ce qui est un ornement très-ordi- 
naire), seroit plus que suffisant pour lui 
acheter plusieurs beaux habits complets^ 

La modération des taxes , le bas prix des 
objets nécessaires à la vie , les productions 
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nombreuses et excellentes, la satisfaction 
du peuple, et les bons réglemens adoptés 
dans tout l'Empire , offrent, à quiconque se 
conduit bien, des moyens suffîsans pour 
acquérir de l'aisance, chacun' suivant son 
rang. La majorité des sujets russes vit 
beaucoup mieux, selon son goût, que ]a 
plus grande partie dés paysans en France, 
en Allemagne, en Suède , et dans beaucoup 
d'autres pays; Il n'est pas besoin de répéter 
ici qu'on peut en dire autant de toutes les 
classes. Nous l'avons prouvé, par nos ob- 
servations précédentes. — S'il y a quelques 
exceptions , et s'il se trouve quelques sujets 
véritablement misérables (i) , on ne peut en 
atttribuer la cause ou la faute aux institua 
lions publiques , aux loix , aux taxes , ni à 
la forme dû gouvernement; mais à des cir- 
constances particulières et à des combinai- 
sons inévitables, souvent uniques pour l'ob- 
jet en souffrance, qui est peut-être négligent 
dans ses devoirs, peu' soigneux dans ses 
comptes, ou qui a embrassé une profession 

(i) Tels sont les vassaux qui ont le malheur d'appar- 
tenir à des maîtres durs et insatiables ; les artisans q» 
manquent d'ouvrage ; un marchand ruiné , S&c. 
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pour laquelle il n'a pas les talens néces- 
saires (i). Il est indubitable qu'en Russie, 
avec de la conduite , l'étranger , ainsi que le 
national, peut se procurer, en peu de temps, 
une existence honnête. ^ 

Dans plusieurs Etats , quelques auteurs 
ont cherché à oonnoîtrela somme totale des 
richesses nationales , ou du moins la masse 
des productions naturelles , afin de déter- 
miner la portion qui devroiten revenir à 
chaque individu. Ces travaux peuvent être 
un amusement pour des momens de loisir 5 
mais ils intéressent rarement l'amateur des 
sciences. 



(i) Cela peut s'appliquer à quelque^ oolons méconr< 
tens de leur sort , qui , ayant obtenu des portions de 
terre ^ n'ont ni l'inclination ni l'industrie de les culti- 
ver , et qui , en consé^ence ^ sont toujours aussi pau- 
vres' qu'à leur arrivée. Cela regarde encore beaucoup 
. d'Italiens et autres , qui ne réossîroient nulle part à se 
procurer une subsistance honnête , quand mâiae ik 
l^arcourroient l'univers. 
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LIVRE NEUVIÈME. 

s 

INSTITUTION DES VICE-ROY AUTÉS. 



SECTION PREMIÈRE. . 

Constitution des Goupfimemens. 

Iii y avoit dans Tempire de Russie , plu** 
sieurs gouvernemens si Tastes, qu'aucun 
^royaume de l'Europe ne les égaloit en éten- 
due superficielle. !Le gouverneur-général 
étoit alors excessivement surchargé d'affai- 
res : la justice , la police ^ la perception des 
impôts, le soin de pourvoir à la sûreté inté- 
rieure et extérieure, et la surintendance de 
mille autres objets importans , reposoient 
entièrement sur lui. Il étoit donc impossible 
à un seul homme de remplir ces différens 
emplois avec l'exactitude convenable ; il 
n'existoit , d'ailleurs, ni cours de justice , ni 
conseils d'administratipn. Catherine ii con- 
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çut donc le salutaire dessein de donner à 
son Empire une forme totalement diffé- 
rente, de le diviseren gouvernemens mieux 
proportionnés , et ceux-ci en autant de cer* 
clés; et de séparer les affaires des cercles , 
en assignant à chacun d'eux leur cour par- 
ticulière. L'institution des vice-royautés (i) 
mit ce projet à exécution. Nous allons en 
donner un précis. 

L'impératrice avoit principalement pour 
but, dans cette institution, de rendre l'ad-* 
uiinistratioi^ de la jusjtice plus facile et plus 
impartiale, d'établir une plus grande régu- 
larité^ et plus d'uniformité dans les procé- 
dures , de mettre des bornes à l'autorité ar- 
bitraire d'uti commandant impérieux , de 
pourvoir à la sûreté des honnêtes préposés 
de l'administration (a) , d'assurer à chacun 
' • : ' \' ^ ' * " " " •■ ' '■ " " 

(i) Le recueil de cesloix a été publié aous le titré 
é! Ordonnances de 5. M. I. Catherine it^ pourVùdmi- 
nîstration des Goaiiememens de VEmpife de Russie, 
Sainl-Pétersbourg , tjjS. — La seconde partie a paru 
en 1780. 

(2) hes honnêtes gehd , même les gouverneurs ,, 
n'étoient point en. sûreté autrefois , s'ils refusoient de 
s'attacher à un parti puissant; nous citerons pour exem- 
ple le gouverneur fFolf, et le comte Sie¥er$<, 



Digitized by VaOO^lC 



l44 H IS T O I R E 

justice et protection , de téformer beaucoup 
d'abas, d'amélioréf le sort de plusieurs 
classes du peuple, de provoquer la circula- 
tion de l'argent , d'ouvrir un débit et un dé- 
bouché plus commodes aux denrées du 
pays , &c. — Elle n'épargna donc aucunes 
peines pour remédier à tous les défauts de 
l'administration, et pour que là loi et l'équité 
fussent fidèlement observées par-tout. Les 
appoiptemens des juges et des employés 
dans le département civil coûtoient annuel- 
lement des sommes immenses à la couronne. 
Depuis l'établissement des vice-royautés, 
la justice a été administrée sans rétribution 
ni émolumens : toute taxation d'o£B[oe et 
casuels soiit strictement prohibés : il a été 
iiommé des inspecteurs des juges et des gar<- 
diens des loix , et la subornation est défen- 
due sous les peines les plus sévères. Des dé- 
cisions précipitées et des sentences arbi- 
traires ne peuvent plus être rendues. Les 
procès sont jugés conformément aux loix ; 
beaucoup d'affaires en litige ont été arran- 
gées à la satisfaction des parties par les cours 
de conscience. Les accusés ne sont plus ou- 
bliés dans les prisons par un juge négligent , 
parce que toutes les causes civiles ne peu- 
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vent êtrç jugées ayant les affaires crimi- 
nelles; des officiers, d'ailleurs, sont obligés 
de visiter fréquemment les prisons. 

Une institution aussi salutaire, et qui 
offroit tant d'avantages, fut reçue avec une 
joie inexprimable par toute la nation (i), 
qui n'avoit pas encore joui d'une constitua 
tion juridique (s). — Quelques personnes 
craignirent d'abord que l'exécution de ces 
réglemens ne fût accompagnée de difficultés 
insurmontables, et qu'il fût impossible do 
' ■■ 1^ ■ 1^ ■■ .1 I ■ ■ 1 1 

(i) Nous voyons dans l'histoire , tant ancionne que 
moderne^ que, dans beaucoup de paya, les inatitotiona 
nouvelles , quoique dirigées par les motifs les plua 
pursiOnt occasionné quelquefois des troubles ttès-alar*» 
mans , au point d'engager le souverain à rétracter les 
innovations salutaires. H n'en fut pas de même en Rua- 
aie : la nouvelle conçtitution fut reçue par-tout avec 
applaudîssemens et reconnoissance de la part des sujets. 
Quelques provinces , d'abord, parurent craindre Tin- 
fraction de leurs privilèges ; mais elles furent bientôt 
convaincues qu'elles gagneroient à l'admettre. Conaé- 
quemment elles n'en vinrent point aux murmures , 
encore moins à une résistance ouverte. 

{a) Quelques provinces forment ici une excepticm , 
telles que celles de la Baltique, et à quelques égards 
aussi 9 les Malo^Russes ; mais l'administration délavas* 
tice étoit par-tout très^défectueuse. 

IV. X 
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pouvoir remplir les places d'un aussi grand 
îaombre de vice-royautés , particulièrement 
dans les cantons où il y avoit peu de no- 
blesse j mais l'expérience a fait voir le con- 
traire. Outre ceux qui avoient déjà exercé 
différens emplois civils, il y eut assez d'offi- 
ciers , retires ou démissionnaires , très- 
oapables d'occuper ces nouvelles places (i)* 
Ces ordonnances fixent les époques et le 
temps tle la session des cours de justice , le 
mode et les époques où l'élection des juges 
doit être faite (a). Ces réglemens détermi- 
nent, aussi les places les plus importantes 
dont la nomination est réservée au monar- 
que personnellement, celles qui doîveftt 
être nommées par le sénat , d'autres par le 
gouverneur, et beaucoup parla noblesse du 

(i) Ils étoient par&itement adaptés au caractère de 
la nation russe dans tous les départemens. Mais ce pays , 
en général , «st une preuve qu'on peut très-bien remplir 
une charge de judicature, et administrer la justice avec 
droiture ou équité , sans avoir reçu une éducation aca- 
démique , ni être membre d'une université. De simples 
copistes ont même souvent été nommés secrétaires. 

(a) Les juges y dans les cercles, aussi bien que dans 
les villes , et même dans quelques-unes des cours sn? 
périeuresi sont élus tous les trois ans. On a prétendu 
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gouvernement ou du cercle , &c. et les per- 
sonnes chargées de proposer les sujets. Plu- 
sieurs objets demandent un plus grand dé- 
veloppement. 

Chaque gouvernement devoit avoir une 
population de 3 ou 4oo,ooo individus mâ- 
les. Cette quotité n'est cependant pas in- 
variable ; plusieurs en contiennent beau- 
coup moins , et d'autres beaucoup plus. 
Chacun d'eux a son gouverneur et sou vice- 
gouverneur. Il y a un gouverneur-général 
nommé communément pour deux^ et quel- 
quefois y mais rarement , pour trois gouver- 
nemens. Ils sont divisés en plusieurs cer- 
cles, suivant leur étendue et leur popula- 
tion; mais les gouvernemens qui seroient 
trop vastes sont divisés en deux provinces, 



que ces fréquens changemens avoient des inconvé- 
niens , en ce qu'ils empê choient le juge d'acquérir une 
expérience suffisante , et que le secrétaire , qhi n'est 
jamais changé, pouvoit acquérir promptement une trop 
grande influence. Mais cette oprinion n'est pas fondée. 
Les électeurs peuvent choisir le juge de nouveau , s'il 
mérite leur confiance ; mais celui-ci n'ose pas abuser 
de son pouvoir. Anciennement les juges étaient per- 
manens en^ Livonie et en Eslhonie ; cepeiîdant le secré- 
taire avoit souvent de la prépondérance. 

K 2 
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quelquefois davantage y et celles-ci «n plu- 
sieurs cercles. On calcule de ao à Sopoo in« 
dividus mâles par chaque cerde ou district : 
mais cette règle a également ses excep- 
tions (i). Chaque gourernement a sa ville 
capitale (3)9 où la principale magistrature, 
c'est-à-dire, le gouverneur -général et le 
gouverneur, et les cours supérieures tien- 
nent leurs sessions. Chaque cercle porte le 
nom de sa ville principale , où résident les 
officiers du cercle, ou du moins leurs chan* 
celleries : il peut encore y avoir d'autres 
villes dans le cercle ; celles-ci ont leur pro- 
pre magistrature pour la ville, mais point 
de tribunal de cercle. — Les officiers ont des 
appoiniemens et des grades attachés à leurs 
places respectives. Plusieurs servent sans 
traitement , tels que Ie$ maréchaux jdes gou- 
vememens et les maréchaux des cercles; et 



(1) Il y a des cercles qui n'en contiennent pas , à 
beaucoup près , autant ; on n'en compte , par exemple , 
qu'environ 12^000 dansceluîdeVissenstein^ gouver- 
nement de Réyal. ' 

(a) Lti gouvernement prend ordinairement le nom 
de sa capitale ^ mais îl y ^ quelques ezçeg^tions , tels 
que ceux du Caucase et de Tauride ot d'Ekatarinoslaf. 
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dans les villes, le chef de ville, le )uge 
oral, &a «-* Les officiers, et tes tribanûox 
chargés de l'administration d'une rice-- 
royauté sont : 

1% Le gouperneur^général (1), est, en 
quelque sorte , te surintendant de tous les 
officiers de sa vice^royauté , mais sans être 
ni juge ni législateur ; cependant, dans les^ 
délibérations des magistrats auxquelles iL 
préside, il peut adopter tous les réglemens 
qui sont jqgés convenables et les faire exé- 
cuter. Il ne peut ni imposer des taxes sur le 
peuple, ni infliger des peines, quoique ce 
soit lui qui ordonne l'exécution dessenten- 
ces légalement prononcées. Les comman- 
dans de toutes les forteresses de son gouver- 
nement lui sont subordonnées , ainsi que 
toutes les troupes qiii s'y trouvent, et leur 
commandant ou chef de division, quand 
bien même celui-ci seroit plus ancien de 
services (a). — Ainsi , d'un coté , les gou- 

(1) Daos le» commiencemens, on les aoinmoît quel* 
qaefoift vice^rois , titre qui se trouve dans les ordon- 
nances, aussi bien que celui de gouverneur-général : à 
pèsent I le dernier seul est en usage. 

(a) Plusieurs gouverneurs sont en même temps gé- 
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Temeurs** généraux jouissent d'un grand 
pouvoir ; mais , de Tautre, ce pouvoir est 
circonscrit dans les bornes prescrites , afin 
qu'ils ne puissent point commettre arbitrai- 
rement d'injustices. Ils sont , en partie , sous 
l'autorité du sénat, qui, cependant, n'a pas 
le droit de les punir (i) , mais seulement de 
leur demander des comptes, et de répri- 
mander la magistrature. — C'est communé- 
ment un feld-marécbal-général , ou un gé- 
néral en chef, qu'on élève à cette illustre et 

néraux-commandana , et ont sous leurs ordres une divi- 
sion, ou une partie de l'armée; la plupart passent du 
militaire au civil. La crainte que l'un de ces gouver- 
neurs, dans les provinces éloignées ^ ne devienne dan- 
gereux avec le temps , n'est pas fondée , parce que 
l'armée est divisée en plusieurs corps et divisions ; 
d'ailleurs , la caisse impériale du gouvernement n'est 
jamais confiée au gouverneur-général. — Un souve- 
lain sage et vigilant saura toujours tout maintenir 
dans un parfait équilibre. 

(i) C'est un règlement très-prudent; car, sous les 
règnes précédens , il eût pu arriver quelquefois que 
la considération j le repos et la sûreté personnelle d'un 
gouverneur juste et loyal , eussent été compromis.— 
Il auroit pu se faire aussi que le sénat , influencé par 
une faction, eût témoigné injustement son déplaisir 
contre un gouverneur-général. 
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importante dignité (i). Outre les gros ap- 
pointemens attachés à. son rang, il reçoift 
encore une somme considérable pour les dé- 
penses de sa table (d). 

II. Ijd goupemeuTj qui est également uit 
personnage de grande importance, remplace 
le gouverneur-général en sonr absence; il a 
aussi par lui-même une influence considé- 
rable dans tout ce qui. regarde le gouver- 
nement. II. administre la vice^royauié , fait 
rendre compte à tous les officiers y nomme èk 
différentes places. Ses ordonnances doivent 
être exécutées , quand même le conseil sor 
xoit d^une opinion différente (3). Il est le 



(i) EUc est aussi quelquefois remplie par un lieu- 
tenant-général ; il n'est communément pas aloré comme 
gouverneur-général en titre ^ mais seulement comm* 
son substitut 

(2) L'argent donné pour là tabla étoit commune--- 
ment de 5oo roubles par mois ; mais ^ en conséquence 
d'unimménoï^oukax^d» i^ février 1790^ le comman- 
dant actuel de la ville et du gouvernement d£ Moskou , 
outre la pa]^ militaire et les ratioas attachées à son 
rang, .reçoit à psésent i^ooo roubles par mois pour sa 
table. 

(3) Dans- ce cas^ il peotetil-doit déclarer ^es^ 

SOOâ. 
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«hefda collège de provision générale, Yin^ 
pecteur-né de toutes les écoles , &c. — Cette 
-place est ordinairement occopée par un lieu- 
tenant'général , un major- général , ou par 
tm membre de rétablissement civil , c'est-à- 
àktej un conseiller privé cra un conseiller 
.tl^Etat, Le gouverneur actuel de NoTOgorod 
•a été choisi dans cette dernière classe. On 
change quelquefois les gouverneurs d'un 
gouverneqient à un autre. Le gouverneur 
^reçoit aussi une somme pcfur sa table (i). 

m. Le pice^goupemeur ou lieutenant^ 
gouverneur ) estprésident de la chambre des 
fimmces; mais il commande lorsque le gou- 
.vecneur-général et le gouverneur sont ab- 
sens. Ce poste est également occupé par des 
militaires ou par des membres du départe- 
ment civiL 

Les différens conseils et cours viennent 



(i) Daas beatiec^op d& gouVentemiens', les appom- 
temeaa sont de ^^ado tâubles; dans d'autres , de ij8oo 
seàlement. La souime aecoifdée pour la taUe varie 
aussi. On leur dératé qu^tiefbis le reirémi provenant 
d'un certain nombre de paysans de la couronne; quel- 
ques gouverneurs reçoivent pas mois 3oo , d'autres 
i5o roubles seulement. 



Digitized by VjOOQIC 



D B R U s s I E. i53 

ensuite; ils ont chacun leurs officiers de 
ehaucelierie. 

1^ Ij^ goupernement de la pice^royauté j 
est composé du gouverneur -général^ du 
gouyerneur 9 et de deux conseillers* Il pro* 
mulgue des loix, des ordonnances, &c*, 
veille à leur parfaite observation , pourvoit 
au bon ordre et à la tranquillité, et ordonne 
les arrestations et les exécutions , &a 

s"". La coi^r dfi justice, qui , suivant le 
texte des ordonnances, est divisée en deux 
départemens , dout l'un )uge les causes cri* 
minelles et l'autre les procès civils : chacun 
d'eux est composé d'un président, deux con- 
seillers et deux assesseurs.— -G'^tlâ cour 
suprême de la vice-royauté ; elle ne reçoit 
d'ordres que du souverain et du sénat; elle 
ne dépend^d'aucune manière, du gouverne* 
ment de la vîce-royauté. Dans les causes cri* 
minelles , elle prononce la sentence défini- 
tive , qui est ensuite soumise au gouver-* 
neur-général (i). Tous les appels de la cour 

" ' " ' ' I ■ ■ ^ Il _ ^ I !■ 11^ ip 

(i) ' S'il croit la sentence injuste, il peur en di£Krer 
Pexécation ; si^ au contraire, il la regarde' comme 
juste, il Pordonne; il n^a patf le droit de la obaiiger 
arbitrairement. 
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des statuts , de la cour des pupilles et de la 
magistrature du gouvernement (i) y voïit à 
'la cour de justice (sr) , dont la sentence est 
exécutée y soit que la partie condamnée se 
soumette , ou que , mécontente de la déci- 
sion , elle porte Pappel au sénat (o). 

y. La chambre des ^na/^c^^ administre 
les revenus de la couronne , les taxes des 
habitans, les monopoles du sel et de Teau- 
de- vie , ainsi que les mines de la couronne ^ 
s'il s'en trouve dans le gouvernement j elle 
a l'inspection des dénombremens de la po- 



(i) Quiconque appelle du jugement de cet cours ^ 
doit non -seulement déclarer sous serment qu'il croit sa 
cause juste^ mais en outre faire un dépôt de loo rou«- 
bles , qu^il perd si la sentence est entièrement confir- 
mée. S'il peut prouver qu^it est trop pauvre pour pou- 
voir déposer cette somme , onFen dispense. Les or- 
donnances règlent la quotité des^ sommes en litige f 
pour donner le droit de former un appel , et la dispo- 
sition du dépôt , en cas de confiscation. 

(a) Dans le gouvernement de Réval , on l'appelle 
vulgairement le tribunal , et ses membres conseillers 
4u ttibunal. 

(3) En faisant cet appel, outre le serment déjà 
mentionné^ on doit &ire im nouveau dépôt de soo 
roubles. 
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pulation , des bâtimens publics , des doua- 
nes , paye les salaires fixes , &c. Le vice- 
gouverneur, ou en son absence le directeur 
de l'économie, la préside. Chaque gouver- 
nement a son trésorier. 

4**. Jj^ collège de propision générale s^oC" 
cupe des institutions salutaires et de bien- 
faisance , des écoles'(i) , des hôpitaux , mai- 
sons de réception pour les pauvres , infir^ 
meries, maisons de travail , &c. Présidé par 
le gouverneur , il est composé de six asses* 
seurs , dont deux sont membres de la cour 
des statuts ( nobles ) , deux de la magistra* 
turc du gouvernement ( de la classe des 
bourgeois ) , et deux de la cour des pu- 
pilles (2), s'il en existe une. — Il ne reçoit 
d'ordres que du souverain et du sénat. 

5°. La cour des statuts est la cour inter- 
médiaire entre les tribunaux inférieurs de 



(1) Son autorité ne s'étend pourtant pas sur celles 
qui ont leurs chartes particulières , ni sur celles qui , 
par un ordre spécial du souverain^ sont commises à uno 
direction particulière. 

(s) Les assesseurs de cette cour sont pris parmi les 
habitaiis des campagnes, ou du moins ils les repré- 
sentent. 
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tous les eercles , etlacour de jastice (i). Elle 
est composée de deax présidens et dix asses- 
seurs j tous choisis parmi la noblesse» Cette 
cour reçoit les appels des tribunaux des cer- 
cles, du tribunal des garde-nobles, et des 
cours inférieures des statuts. Elle juge les 
causes civiles et criminelles; les premières 
n'y Tiennent que par appel ; elle renvoie 
les secondes directement à la cour de jus- 
tice. 

6"*. La coiir de conscience , ou la cour 
d'équité, est un tribunal qui n'existe diuis 
aucun autre pays. Elle est chargée deveiller 
à ce que les prisonniers ne soient pas déte- 
nus sans jugement. Elle accommode les pro- 
cès par un compromis entre les parties, 
quand elle en est requise ; détermine toutes 
ks causes qui concei*nent les mineurs , les 
fous , les imbécilles , &c. — Elle est indé- 

'(i) Quelques causes , par exemple , celles qui ont 
rapport aux privilèges et aux testamens, et les. actions 
en matièfe ciimkiiellé concernant les nobles , se com- 
mencent ici en première instance ; elle sert de cour 
4'ttppel à l'égard des tribunaux des oerdes et des garde* 
aobles; mais eUe juge en troisième instance les pro- 
eès décidés d'aliord dâDales cours inférieures des sta- 
tuts. 
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pendante de tous les tribunaux du gourer- 
nement. Elle est composée d'i^n président , 
de deux assesseurs de la noblesse pour les 
causes entre les no'bles , deux de la classe des 
bourgeois pour les contestations entre les 
gens de cet ordre , et deux de la cour des 
statuts ) ou des babitans des campagnes, 
pour les affaires de cette classe. Ces asses-* 
seurs sont choisis , tous lés trois ans, par 
leurs pairs (i). 

7^ La magistrature du goupernement est 
la donr supérieure des magistrats de toutes 
les villes du gouvernement Elle consiste en 
deux présidens et six assesseurs. Ces der^ 
niers sont élus au scrutin y tous les trois 
ans , parmi les marchands et bourgeois de la 
ville capitale du gouvernement 

(i) Il est a prop68 de remarquer, au sajet des 
élections: i^. Celles qui concernent les bourgeois.8ont 
l&ites dans cliaque ville par le corps entier de la bour-^ 
geoisie ; au lieu que , a^. la noblesse se rassemble tou- 
jours à cet effet dans la ville capitale du gouv«mement, 
parce qu'elle élit non-seulement les juges des cercles, 
mais aussi beaucoup de membres des cours supéri^rçs; 
tous les nobles de la vice-royauté prennent |)art à la 
nomination dé ces derniers. 3^. Les élections (mais 
pas toujours parmi les gens de la campagne )| sont 
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8*". Tol cour supérieure des pupilles est la 
cour d'appel, pour toutes les cours de celte 
espèce établies dans le gouvernement , dans 
les causes civiles et criminelles des odnod- 
vortzi , et des paysans de différentes déno- 
minations appartenant à la couronne et à 
TEmpire. Elle a deux présidens et dix as- 
sesseurs î ceux-ci sont élus parmi les classes 
soumises à la jurisdiction de cette cour , ou 
parmi d'autres classes. 

Si rétendue du gouvernement Texige , il 
peut y avoir plus d'une cour supérieure des 
statuts , et plusieurs magistratures du gou- 
vernement, et cours supérieures des pu- 
pilles. Chacune de ces trois cours supérieur 
res a, de même que la coût de judicature, 
deux départemens, l'un pour le civil, et 



faites au scrulin en présence d'un inspecteur. 4®. Le 
nombre des suffrages est inscrit dans un livre 5 si , dans 
la suite ^ il arrive une vacance par mort ou autrement , 
elle est remplie par celui des candidats qui avoit eu le 
plus grand nombre de voix après les membres élus. 
Les électeurs peuvent s'accorder entr'eux , et élire de 
concert certains individus qu'on leur propose ^ ou bien 
passer au scrutin tous les candidats : cette detnière 
méthode emploie beaucoup de temps* 
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l'autre pour le criminel (i) j chacune a aussi 
son procureur et deux solliciteurs, Fuu 
pour suivre les causes qui concernent la 
couronne, et l'autre pour les causes crimi- 
nelleâ. 

Outre ces cours , il y a encore différentes 
places occupées par des individus : i^ Le 
-procureur du gaupernement y dont le devoir 
est de veiller à l'observation des ordon- 
nances, de poursuivre ceux qui se rendent 
coupables de négligence , de visiter les pri- 
SOQS^ &C. a*. Deux solliciteurs du gouper^ 
nementy l'un pour les objets qui concernent 
la couronne , l'autre pour lejj matières cri- 
minelles. Ils servent de substituts au pro- 
cureur du gouvernement. 3°. Le maréchal 
du goUvetfiement y est en quelque sorte le 
chef de la noblesse ; il est élu tous les trois 
ans par ses pairs, qui peuvent lui associer 
des députés des cercles. Il n'a point d'ap- 
pointemens ; en certaines occasions , les ma- 
réchaux des cercles lui sont subordonnés. 
4^. 12 arpenteur du gouyernement ^ &c. 

(i) Lorsqu'un de ces départemens a beaucoup d'af- 
faires, et l'autre peu , celui-ci est ofoli^^é d'aider le pre- 
mier* 
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Dans chaque cercle , il y a trois on quatre 
tribunaux de Judicatare , avec leschancel* 
leries nécessaires , savoir : 

L JJne ùour de cercle, pour les causes 
civiles et criminelles , composée du juge de 
cercle et de deux assesseurs , tous du corps 
de la noblesse* Elle tient quelquefois lieu 
d'une cour supérieure ) puisqu'on peut ap- 
peler par-devant elle de la sentence de la 
cour inférieure des statuts. 

II. Une cour (^orphelins nobles, ou tri- 
bunal de la garde-noble, présidée par le 
maréchal du cercle, ayant pour assesseurs 
les membres de la cour de cercle. 

IIL Une cour inférieure des statuts, est 
chargée de beaucoup d'affaires, et particu- 
lièrement de toutes les matières de police 
concernant les campagnes ; elle juge aussi 
des causes criminelles , prononce des juge- 
mens, ordonne des exécutions, &c. Là sié* 
gent le gouverneur du cercle, ou juge des 
règles de la cour (qui est chargé d'une 
grande responsabilité ) ; deux ou trois asses- 
seurs de l'ordre de la noblesse , et deux per- 
sonnes choisies parmi les habitans des calm- 
pagnes ( pour les causes qui ont rapport .&& 
lieu de leur résidence). 
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lia ùoUr inférieure des pupilles pour les 
odnodTortziyles paysans de la couronne, &c. 
lorsqu'ils sont au nombre de lo^ooo à 
3o,ooo (1). Elle est composée du juge de la 
cour de cercle, et de quatre assesseurs pris 
parmi les habi tans des campagnes, ou parmi 
d'autres classes, comme leurs leprésen- 
tans (â). 

. Les membres de ces trois premières cours 
(à l'exception des officiers de leurs chanceU 
leriea) sont choisis tous les trois ans , à épo«- 
que fixe, dans le sein de la noblesse du cet-* 
cle, élus au scrutin, et ensuite confirmés 
par le gouverneur. — Un appelant de l'une 
de ces quatre jurisdictions à un tribunal 

■ ■■ I ^^il»»!^ ' l u i M I II I ■ I II II » 

' (i) Gonséquemment , deux ou trois cercles •réunis 
n'ont quelquefois qu'une de ces cours en commun. 

(a) Les ordonnances font , à la vérité ^ mention de 
huit assesseurs ; mais > sur oe nombre , deux appartiens 
nent à la cour inférieure des statuts , et deux à la cou^ 
de consci^nc^.— Qp règlement cage 9 en vertu duquel 
les juges sont choisis parmi leurs pairs, peut un jour 
suggérer l'idée de quelques changemens avantageux^ 
tels que ceux arrivés en Angleterre , lorsque les com- 
munes commencèrent à sentir leur force \ les' habitans 
des campagnes en Russie s'apperçoivent déjà qu'ils ne 
ecoit plus aussi dédaignés qu'autrefois. 

IV. Il 
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lupériear, doit faire un dépôt de 25 rou- 
bleSyà moins qu'il ne proare sai pauvreté ; 
mais ce dépôt lai est Fendu, dès^ que le juge 
d'appel fait un changement queloonqite à la 
première sentence : le cas est le même pat 
rappoiït aux cours supérieures. 

Il existe encore d'autres places dans cha- 
que cercle : I^ Le trésorier^ qui reçoit et 
tient les* comptes dés* impôts , et paye les 
appombemens des ôMciers. Comme il passe 
par sé& mains des sommes considérables , il 
est obligé de fournir de bonnes cautions. 
fl"*. Le solliciteur du cercle. H est chargé des 
int^èts de la couronne ; il doit Veiller à ce 
que le juge, et les autres officiers , fassent 
exactement leur devoir. d?.Jjà médecin Am 
cercle, le chirurgien y deux aides-chirur- 
giens et àtujL élèves en chirurgie (i). 
4*. là arpenteur du cercle. 

L'institutdou des vice-royautés ^ le» règle- 
ment sobaéquens , et latnouvellé police^ ont 
également donné aux villes une forme tout- 



(i) Les élèves > q^reçoiv«mégali9iae]»t un» petite 
paye , sont instruits pour devenir chirurgien», dont 
il y aToit jadis ^uytu^uof^ grande idis^te dans les pro- 
vinces. 
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à-fait diflFérenle. Ils feront le sujet de Ja sec- 
tion suivante. — Deux particularités , tou- 
tefois, paroissent exiger quelques observa- 
tions préalables. 

Chaque vice-royauté a son unifdïine par- 
ticulier que sont obligés de porter ceux qui 
occupent quelque emploi civil, principale- 
ment lorsqu'ils sont dans Texercice de leurs 
fonctions (i): les autres persdnneii de dis- 
tinction ont aussi la permission de le por- 
ter ; Catherine ir en recommanda généra- 
lement l'usage pour empêcheir le luxe de 
rhabillèment. 

Les peines et châtimens usités en Russie, 
et le3 changemens et modifications qui ont 
dernièrement été faits à cet égard^ ayant été 
décrits par la plupart des voyageurs^ riouk 
n'en parlerons pas ici. Nous observerons 
seulement , que les méthodes cruelles et vio- 
lentes employées autrefois, qui, d'ailleurs, 



(i) Hors du service , chacun a là liberté dé slmbiller 
coiume il lui plaît.— Décrire les uniformes n'eatrb 
point dans |e plan de cet ouvrage^ et serait ici sUp^râii ^ 
on en peut voir la description dans celle de l'Empire 
de Russie , par le capitaine Plescheêf, traduite en an^ 
glais par le Révérend M. James Smirnùve. i793« 

Il 22 
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ne produisoient aucun bien ., ont été rempla- 
cées par d'autres beaucoup plus douces , 
dont l'effet est infiniment plus grand. Tou- 
tes les espèces de tortures ou questions (i) , 
et la confiscation des propriétés , sont entiè- 
rement abolies, et les punitions capitales 
sont extrêmement rares. L'emprisonnement 
pendant les procès, ne doit jamais durer 
long*temps : en conséquence, toutes les pri- 
sons ont leurs inspecteurs , les matières pé- 
nales, leurs départemens particuliers, et les 
procédure criminelles , leurs formes exac- 
tement prescrites* Tant que ces dernières 
seront soigneusement observées par les dif- 
férens juges , l'innocent n'aura certainement 
jamais lieu de craindre de languir long- 
te/nps dans un cachot 



(i) L'ancienne coatume même d'arracher l'aveu à 
coups de fouet dans les basses classes du peuple , n'est 
plus permise aujourd'hui* Le juge qui &it son devoir 
ne manque jamais d'exprimer sa désapprobation lors- 
qu'on noble fait fustiger aes vassaux pour les forcer à 
dire la vérité. Quelques crimineb peuvent abuser de 
cette indulgence $ mais l'innocent ^t en sàreté. 
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SECTION I K 

Constitution municipale. 

Nous avons dé^ dit que radministratioit 
des villes avoit pris , sous Catherine u, une 
forme entièrement nouvelle, et que chaque 
vice-royauté a plusieurs villes de cercle , et 
une ville de gouvernement ou capitale. 
Celle-ci tient lieu de ville de cercle pour le 
district voisin , et , comme telle , contient 
aussi les cours inférieures que nous venona 
de décrire. Mais ces cours n'ont aucun rap^ 
port à l'administration des villes ni de leurs 
habitans , chacune d'elles étant gouvernée 
par ses propres magistrats.. 

Dans celles où il n'y a point de comman- 
dant , cette place est occupée par une espèce 
de maire ( Goroc?72ï^cA^^'), qui préside à la 
police; il a sous ses ordres le commando- 
militaire du cercle (i), mais il n'exerce au« 

(i) Chaque ville de gouvernement et de cercle a^ 
dans sa dépendance ^ un certain nombre de soldats qui 
ne font point partie de l'armée ; ils sont uniquement 
destinés à maintenir la paix dans le voisinage; à gardex^ 
les prisonniers^ &c.^ 
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cûne fonction juridique. Communément , 
il est chargé de la survdllance des batimens 
et magasins de la couronne. 

Conformément à l'instruction pour l'ad- 
ministration des villes et Parpentement des 
terres , chaque yille doit posséder en franc- 
aleu 1)11 territoire eti pâturages de deux 
verstes d'étendue tout autour de la ville. 
Beaucoup d'anciennes villes et de villages 
érigés en vilies , en avôient déjà ; les autres 
ont reçu à cet effet dés terres de la couronne, 
ou des domaines particuliers achetés aux 
dépens de la couronne. 

Pour décider les procès entre les bour- 
geois , chaque ville a son hôtel-de-ville, ou 
une magistrature composée de deux bour- 
gueniestres et dé quatre conseillers. Il y a 
seulement moîlié de ces ofiBiciers dans les 
petites villes j iii^is, dans les grandes villes, 
leur nombre est plus considérable (i). Ils 
étoient d'abord payés parla couronne; mais 
Catherine ii ordonna qu'à l'avenir ils se- 



(i) Riga Qt ^éyal en pSrent uu exemple \ Içurs 
^giâtrats ?ont p^yés fur le^ ancjeq^ rev;eaM3 de la 
ville. La ixiagistiBtçre de Riga çst diviaée, ç^ pluMeyrs 
départemens \ mais c'est une iexceptipn. 
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roîent salarié» par la vUle, et sur les reve- 
nus q^'eUe lui açcxsurderoit, dans le cas où 
elle n'en auroit pasei^or^. Eaconséquence^ 
dans beaucoup de vUles , le produit dés ca-* 
taretô çst appliqué à cet objet ; <m y a dps-^ 
tiué, dans les autres « les reYenu9 des mou-t 
lins, baçS) péages ^&p. et même des fonds 
de terr<ç. On peut appelej^dçs sentences du 
magistrat au ipagistrat du .gouveinement » 
comme ou l'a vu dans laç^ction précédente^ 
r- L'éleetion, du magistrat, et des autres 
membres de Tadministration nmpicipale, se 
fait tous les trbis ans ; idan$ les petites villes ^ 
tous les bourgeois y CQ]no<;wrent ^ dans les* 
autres, par certaines classes désignées par 
les statuts ; mais toujours au scrutin. 

Le capitaine de la milioe de la ville , ou 
le cbef des bourgeois>est aussi choisi par ce 
corps tous les tj?ois ajas ; c'est en quelque^ 
$Qrte le principal personnage y. mais il n'a 
point de paye j chargé de boa^coup d^affai- 
resy il est, en outre, président de la cour 
des orphelins de la ville. Cette jurisdiction 
est composée de deux conseillers et des. 
échevins. L'appel de cette cour d'orphe- 
lins se porte au magistrat du gouverne-^ 
pient* 
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Outre le magistrat qui prend seulement 
connoissance des affaires juridiques , les 
grandes villes ont un conseil commun et un 
conseil de six poix. Le conseil commun est 
compiosé du capitaine de la milice de la ville, 
et des députés de toutes les classes d'habitans. 
Chaque corporation , compagnie , nation 
d'étrangers , chacune des sept divisions des 
bourgeois , &c. , choisissent , tous les trois 
ans , un de leurs membres pour le conseil. 
Son devoir est de s'occuper de tout ce qui 
peut améliorer le sort et les avantages de la 
ville, de maintenir la paix, la tranquillité 
et la bonne intelligence entre les bourgeois ; 
de veiller à l'augmentation des revenus de 
la ville, &c. — he conseil des six poix est 
composé du chef ides bourgeois ^ et de six 
membres , pris dans le conseil commun. Ils 
sont chargés de l'administration des reve- 
nus de la ville, pourvoient aux bâtimens 
nécessaires et à l'en trelien des bâtimens pu- 
blics , veillent au maintien du bon ordre 
(sans être cependant cour de justice ni de 
police ) , et à la conservation de la paix et^le 
l'harmonie entre les corporations et com- 
pagnies. ' — Ces deux conseils , qui exercent 
leurs fonctions sans aucune rétribution , 
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peuvent présenter leurs requêtes au ma- 
gistrat. 

L'accommodement des petites affaires, 
concernant les dettes, &c., regarde la cour 
orale , dont les membres sont élus tous les 
ans par les bourgeois et les marchands. — 
Mais la police, mise sur un nouveau pied , 
est administrée par la magistrature dans les 
petites villes , et dans les grandes par deux 
conseillers. Ce' département est en outre 
composé des officiers suivans, élus par le 
corps des bourgeois , et institués par les ré- 
glemens de police : l^ le président du quar- 
tier, qui, tous les matins , doit faire son 
rapport au bureau de la police. Chaque 
division contient de 200 à 700 maisons. 
2^ L'inspecteur de quartier,: qui doit rendre 
compte au président du quartier , ou au 
maire ; il a sous son autorité immédiate les 
gardes de nuit , les ramonneurs de chemi- 
nées, &c., du quartier, qui contient dé bo 
à 100 maisons. 3^. Le lieutenant de quartier, 
substitut du précédent. 4"*. Les huissiers et 
les manœuvjres de la division ( qui n'èxis-^ 
tent pas dans les petites villes ). — La cou- 
ronne n^accorde point de salaires à tous ces 
officiers. 
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Tous les bourgeois , et ceux qui ont des 
propriétés ou qui résident dans la ville 
(même les gens de qualité qui y ont des 
maisons en propre ) , sont divisés eu six. 
classes , et inscrits par ordre alphabétique 
sur le livre de bourgeoisie ; s^yoir : 

I. Les bourgeois propriétaires^ ou lesba- 
bitans qui possèdent une propriété imipo-, 
biliaire dans l'enceinte de la ville. Ils ont la 
liberté de lever des ateliers , des manu* 
Ëictures, &c. Leurs noms ^e. retrouvent; 
communément da^s l'une des classes sui- 
vantes : 

IL LestrQis corporations, d£tnsle;(qqe[lles, 
sans égard pQjur la. naissance., la f/imille, le 
genre de commjerce , la professiofi, eçcléstias-* 
tique , &c., sont inscrits tous ceux qi^i dé-' 
clarent ppsséder un certain capital ; ces dé- 
clarations ne sont sujettes à aucun examen 
juridique j mais chs^que indiyûïu payq sa 
taxe an^^eUe sur le capital, aq prorata de 
celui qu'il fii'est donné, qui , d'ui^ autre côté, 
détermine lat proportion plus ou moins 
grande du crédit et des privilèges qui lui 
sont accordés, rrr- La première corporation 
comprend ceux qui possèdent un capital 
dé 10,000 à 20,000 roubles. Ils peuvent faire 
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toutes les espèces de commerce intérieur ou 
étranger , avoir des vaisseaux en propre , 
aller en ville dans leurs carrosses à deux 
chevaux ; ils sont exempts de toute puni- 
tion corporelle^ — Celui qui déclare un 
capital de 5,oop à lo^oop roubles, est classé 
dans la seconde. Il peut faire toutes les es- 
pèces de commerce intérieur, posséder des 
vaisseaux pour le transport de ses marchanr 
dises sur les rivières, rouler dans une ca- 
lèche à deux chevaux , et est exempt de 
punition corporelle. — Les membres de ce;^ 
deux premières corporations peuvent égar 
lement lever des manufactures , exploiter 
des mines, &ç. — La troisième est composée 
de tous ceux qui ont un capital de 1,000 k, 
5,000 roubles. Ils peuvent faire un com- ' 
merce de détail dans la ville et les campa- 
gnes, lever des ateliers , avoir des barques 
sur les rivières, tenir auberge, &a; maîs^ 
en été comme en hiver, ils ne peuvent atteler 
qu'un cheval à leur voiture, qui ne doit pa4 
être un carrosse (i)» — Celui dont le capital 

(1) Cette loi blesse souvent l'orgueil des femmea 
des marchands dans les villes de la Baltique ; et cotiune 
il n'est pas expressément spécifié si les membres de cette 
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( on veut dire les moyens ) augmente ou di- 
minue, ou qui veut accroître ou restreindre 
son commerce, a la liberté de retirer son 
nom de la corporation dont il est meinbre , 
et de s'inscrire dans une autre. — Par Toukaz 
du 25 mars 1776, celui qui déclare un ca- 
pital de 5oo roubles est admis dans la troi- 
sième corporation j mais ceci a été changé 
par le règlement municipal ; il peut cepen- 
dant s'inscrire comme marchand , et faire 
quelque commerce de détail (1) : dans beau- 
coup de villes , ces marchands sont regardés 
comme membres de la troisième corpo- 
ration. 

III. Les compagnies ou les métiers ( les 
maîtres, compagnons et ajfprentis ). Il y a 
un règlement particulier pour eux (2). 

corporation sont exempts de punitions corporelles, plus 
d'un marchand préfère déclarer un capital plus consi- 
dérable, afin d'être inscrit dans la seconde corpora- 
tion. ' 

(1) f 1 y a même des pa3r8ans qui prennent chez les 
marchands toutes sortes d'objets de détail , sur-tout des 
salaisons et des épiceries, pour les débiter dans les 
campagnes. 

(2) APétersbourg et à Moskou , les artisans alle- 
mands, et même les Russes, n'ay oient point autrefois 
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IV. Le£kétxatigeTS et les habitans des au- 
toee villes ou contrées , qui se font enregis- 
trer à raison de leurs afiaires. Lorsqu'ils 
sont au nombre de 5oo dans une ville, ils 
ont la liberté de chpisir parmi eux autant de 
députés à la magistrature de la -ville qu'elle 
a déjà de membres i^usses. Ils peuvent exer- 
cer des métiers, lever des manufactures , et 
quitter la ville à volonté. 

V. Les bourgeois titulaires. Ce sont ceux 
qui, ayant été élus deux fois à un emploi 
mun icipal, ont depuis honorablement exercé 
la charge de bourguemestre ou de maire ; 
les membres des professions savantes et les 
artistes qui peuvent produire des attesta- 
tions académiques ; les banquiers qui décla- 
rent un capital de 100,000 à 200,000 roubles ; 
les marchands en gros qui ne tiennent point 
boutique j les propriétaires de vaisseaux. Ils 
peuvent se servir , en ville , d'un carrosse à 
deux ou à quatre chevaux (1) , avoir des 



de statuts ou règles de compagnies; diacun deveaoît 
maître quand il le pouvoit. 

(1) Ce privilège est digne de remarque, parce que 
le noble , qui n'a jamais servi , et n'a par éonséquent 
acquis aucun rang; ne peut rouler en viile qu'avec un 
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maisons de plaisance et des jardins aux en- 
rirons de la ville , posséder des fabriques, 
des manufactures , des galiotes sur les ri- 
vières et les lacs. 

VI. Ceux des habitans qui gagnent leur 
vie par des métiers , et qui ne sont point en- 
registrés srfr le livre de la bourgeoisie. Ils 
peuvent avoir des ateliers, des boutiques et 
des magasins (i) ; tenir des auberges et des 
maisons d'amusement, &c. Ils ne peuvent 
avoir ni carrosses ni voitures à deux che- 
vaux. — Ce que nous pourrions dire ici 
concernant l'éligibilité aux tlivers emplois 
des individus de ces différentes classes , nous 
jetteroit dans un détail trop étendu pour le 
plan de cet ouvrage. — Il paroît nécessaire 
de remarquer, en outre , que les nobles dont 



seul cheval , ainsi qu'il est expressément spécifié dans 
l'ordonnance concernant les équipages , du 3 avril 
1775. 

(1) Les vassaux même de la couronne ou des nobles, 
enregistrés dans les villages où ils payent leur obrok 
et leur capitation y peuvent s'établir dans les villes, et 
y tenir boutique , ou exercer un métier , &c. Dans les 
villes dé la Baltique, les paysans étoient autrefois en« 
fièrement privés de tous les moyens de gagner une 
subsistance honnête. 
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les noms sont inscrits sur le livre dé la bour- 
geoisie, ont la liberté de suivre ,dans la ville, 
toutes les occupations profitables qui ne dé* 
rogent point à leur rang. 

Suivant le règlement de police, toutes les 
maisons et autres bètimens doivent être nu« 
mérotés. — Dans quelc^ues endroits , sur- 
tout dans les grandes villes, les rues doivent 
être éclairées pendant la nuit ; le soin d'y 
pourvoir appartient aux magistrats , ainsi 
que celui de prévenir les incendies. — Dans 
les nouvelles villes de cercle , les bâtimens 
oiîi siègent les différens tribunaux sont tous 
construits en briques, aux dépens delà cou^ 
ronne. Mais la maison -de -ville doit être 
construite et entretenue aux frais de la 
ville. 

Ainsi les villes de Russie qui , autrefois 
(à l'exception d'un très -petit nombre) 
n'avoient point de gouvernement régulier, 
ont maintenant , obtenu une constitution , 
établie sur un plan aussi équitable que le 
permettoit la nature des circonstances. Le 
léger apperçu que nous venons de donner, 
prouvera le graiîd intérêt que Catherine 1 1 
prenoit aux villes de son empire. Le but do 
cette ilLustré souveraine, en leur donnant 
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une si grande importance, étoit d'engager 
les Russes et les étrangers à venir s'y éta- 
blir. Le détail des difiFérens oukazs et régle- 
mens publiés dans cette intention , exigeroit 
plus de place que nous ne pouvons leur en 
donner. 

Quoique le nombre des gouvememens et 
des villes ait beaucoup augmenté depuis 
quelques années , on ne doit cependant pas 
s'imaginer qu'elles sont maintenant très- 
rapprochées entr'elles, ni qu'aucune ville 
de cercle n'est à une grande distance de la 
ville capitale de son gouvernement. On ne 
peut le dire que de quelques districts ; mais 
il s'en faut de beaucoup que ce soit de même 
pour tous. Ainsi Touroukansk, dans le gou-- 
vernemeni de Tobolsk , est encore à 3,3o5 
verstes de distance de sa ville de gouver- 
nement ; et Pétropavlosk , dans le gouver- 
nement d'Irkoutsk, en est même à 4,6âo 
verstes. 

Un des réglemens les plus utiles de Ca- 
therine II, est celui qui a ordonné la cons- 
truction de magasins publics, aux dépens de 
la couronne, dans un très-grand nombre de 
villes de cercle. Ils sont toujours remplis de 
grains, et on les ouvre dans les temps de 
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disette. Les bourgeois et le peuple des cam^ 
pagnes reçoivent aussi beaucoup d'avan- 
tages de l'institution des foires annuelles, et 
des marchés qui se tiennent toutes les se^ 
maines dans les villes. !(>^ous ne devons pas 
oublier d'ajouter, avec un tribut d'éloges, 
que quiconque le veut, peut maintenant 
devenir bourgeois , sans avoir aucun égard 
aux distinctions de naissance ou de religion^ 
toutes questions sur ces matièrei^ étant strie* 
tement défendues ( i ). 

L'empereur Paul a fait quelques change- 
mens dans la géographie politique de l'Em- 
pire de !Hussie, s^n mois de décembre 1796 
et en 1797 , afin de simplifier l'administra- 
tion. Les name$nischestva , statthakers^ 
chafis QU vice-royautés, sont maintenant 
appelées gouvernemens , goubemvya , et 
chaque gouvernement a un gouverneur ci- 
vil et un gouverneur militaire , graschdanski 
i poenndi goubemator, et quelques autres 

(1) Hupslf çersiteh die Staqtsçerfassung dis Russis-- 
ehenrtichs danustetten ,Tùîn. I, p. 173 et suiv. 495. 
Essai sur le Gouvimement de V Empire de Russie, par - 
HupeL 

IV. M 
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cours ont été instituées dans les villes dfe 
gouvernement et dans celles de cercle.; les 
dépenses de l'administration , celles du gou- 
verneur et de sa suite , sont ainsi considé- 
rablement diininuées. Les gouvememens de 
Vibourg , Réval ,Riga , et ceux de la Petite- 
Russie , sont rétablis en grande partie dans 
leurs anciennes formes de gouvernement, 
c'est-à-dire, dans l'état où elles étoîent avant 
l'institution des vice* royautés , et quel- 
ques-uns ont aussi repris leurs anciens 
noms. 

L'abolition de quelques vice -royautés a 
été la conséquence de leur réunion , ou de 
leur division en plusieurs cercles incor- 
porés à d'autres gouvernenjens; la même 
opération à l'égard des cercles en a pareille-» 
ment beaucoup diminué le nombre dans 
plu3ieurs gouvernemens. Dans les cercles , 
ouiès di, ainsi réunis, où il a été institué do 
nouvelles villes de cercles^lesvilles,baurgs, 
slobodes y villages d'églises ^ &c. , ont repris 
leur ancien état, ou sont devenus subor- 
donnés de la ville de cercle , en conservant 
leurs privilèges municipaux et leur com- 
merce. 

En faisant ces chaDgemens , tous de légère 
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conséquence , on a conservé la base de la 
constitution des gouvernemens de 1775. 

N. B. Il n'existe plus aujourd'hui que 
4i gouvememens, dont quelques-uns ont 
changé de noms. Le gouvernement d'Oufa 
a repris celui d'Orenbourg j le gouverne- 
ment du Caucase celui d'Astrakhan ; Khar- 
kof , celui des Slobodes d'Ukraine ; Ëkatari- 
noslaf, celui de Nouvel le- Russie j Riga, 
celui de livonie ; Réval , celui d'Esthonie. 
Les gouvememens de Tschernigof et de 
Novogorod-Séverskoï ont été réunis sous 
celui de Petite-Russie ; ceux de Smolensk 
et de Polotzk , sous celui de Russie-Blanche ; 
ceux de Vilna et de Sloniii , sous celui de 
Lithuanie; celui de Vosnézensk, le terri- 
toire d'Otschakof et la province de Tauride, 
à'célui de Nouvelle-Russie ; celui de Bratz- 
lau à la Podolie; Penza à celui de Saratof» 
La moitié du gouvernement d'Olonetz a été 
réunie à celui de Novogorod , et l'autre 
à celui d'Arkhangel ; et celui de Kholivan 
à ceux dont il faisoit partie avant 1779. 
( ML Leclerc. ) 
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LIVRE DIXIEME. 

ÉTAT SOCIAL DES HABIT ANS. 

Industrie -productwe. 

L'activité sociale des habitans de l'em- 
pire de Russie , présente à Botre observation 
un sujet très- intéressant. L'étendue prodi- 
gieuse de cet Empire , et la diversité de ses 
climats et de ses productions, occasionnent^ 
parmi le peuple , une telle variété dans le 
genre de vie et les moyens de subsistance , 
que nous pouvons découvrir, dans l'en- 
semble de ce tableau, toutes les gradations 
de l'industrie, depuis la plus grossière jus- 
qu'à la plus parfaite. Suivant les modifica- 
tions des besoins et de la civilisation des tri* 
bus , plusieurs d'entr'elles se contentent de 
satisfaire les besoins les plus urgens de la na- 
ture par les opérations les plus simples, ou 
donnent à leur génie une élévation et une 
activité qui, tandis qu'elles leur procurent 
de nouveaux besoins artificiels, multiplient 
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en même temps les objets et les espèces de 
jouissances. Nous trouvons en Russie, non- 
seulement des classes et des races particaliè-* 
Tes, qui se dérouentexclusivementàtelleou 
telle branche d'industrie , mais des nations 
entières qui subsistent principalement , ou 
même uniquement du produit de la chasse, 
de l'éducation du bétail , de la pêche, ou enfin 
des travaux de l'agriculture. Ce pays singu- 
lier, dans lequel les occupations du genre 
humain varient suivant les différentes cons- 
titutions civiles et morales , est un phéno- 
mène d'autant plus intéressant, que tout 
vestige de cet état primitif des nations est 
effacé par la civilisation presque par- tout 
ailleurs. 

Les différentes modifications de l'indus- 
trie sociale peuvent se réduire à trois bran- 
ches principales, dont l'une a pour objet 
d'obtenir, la seconde de perfectionner, et la 
troisième d'échanger les productions natu- 
relles. Les différens emplois dé la branche 
d'industrie dont le but est de procurer et 
d'obtenir, sont : la chasse, la pêche > l'édu- 
cation du bétail j l'agriculture , la culture 
des jardins , des vergers 6t des forêts ; le soin 
des abeilles, la nourriture des vwsàsoie; 
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rexploitation des mines , et la récolte ou la 
façon des sels. Nous prendrons cette divi- 
sion naturelle pour guide dans le tableau 
que nous allons faire de l'activité sociale de» 
habitans de Tempire de Aussie ; et nous 
chercherons à esquisser brièvement chacun 
de ces objets, suivant Tordre que nous 
venons de tracer , qui n'est point arbi- 
traire (i). 



(i) Les deux auteurs qui ont traité systématique- 
ment de la statistique de ^Empire de Russie, Hermann 
et Hupel , sont consultés tout au long dans cette section 
et dans les suivantes; mais, comme le plan de ces ou- 
vrages difî^re essentiellement de celui que nous avons 
adopté 9 nos matériaux sont principalement puisés dans 
les sources mêmes ; c'est-à-dire, tirés des Voyages et 
des TopograpMes , dont nous nous croyons d'autant 
plus obligés de produire les autorités, que plusieurs 
circonstances rapportées dans cette division de notre 
ouvrage auront besoin du témoignage de garans au- 
thentiques , pour obtenir la conviction ou la croyance 
du lecteur. En outre , notre intention n'étant pas da 
nous en tenir à la partie politique et économique, mais 
voulant aussi jeter un coup-d'œil sur l'état social et 
moral de l'empire de Russie et de ses habitans , nous 
avons cru nécessaire d'admettre dans le plan, non- 
seulement les objets et la somme de leur industrie, mais 
encore leurs modifications , et les méthodes employées 
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SECTION PREMIÈRE. 

La Chasse. 

La chasse fut par-tout la première occu- 
pation de l'homme. Poussé par la faim , ex- 
cité à la résistance par l'attaque des animaux 
sauvages , sa première affaire fut de les com- 
battre pour défendre sa vie et pourvoir à sa 
subsistance. Dans la plupart des pays de 
FEurope, la chasse a depuis long- temps 
perdu ce caractère; elle n'est plus aujour- 
d'hui , ni par besoin ni par crainte , un objet 
de nécessité ; et ce qui , dans l'enfance des 
nations européennes, étoit un emploi pé- 
nible et dangereux , est devenu un objet de 
divertissement et de plaisir. Mais il est en- 
core en Russie une foule de tribus, qui, à 
raison de leurs besoins physiques, sont 
entièrement ou principalement adonnées 



parle peuple à cet égard ; nous aurons ainsi occasion 
de rapporter des faits, qui s'offriront d'eux-mêmes., 
comme des traits moraux caractéristiques. Voyez 
Storch , Historisch Statîstisches gemoélde des Russischen 
reiehs, &c. iom. Il , p. 565. Tableau historique et sla-^ 
iistique de la Russie , par Storch ^ tom. II > p. 565. 
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à la chasse , et qui sont obligées de dispa-* 
ter leur existence aux habitans sauvage» 
de leurs déserts. Considérée sous ce point 
de vue, la chasse est un objet très-intéres- 
sant pour l'empire de Russie ; mais si nous 
calculons la quantité et la valeur des pro- 
ductions quHl en retire , non«seulementpour 
sa consommation intérieure, mais aussi pour 
son commerce avec les nations étrangères ^ 
elle acquiert alors une nouvelle importance 
politique , qui nous impose l'obligation de 
nous instruire avec plus de détail de la ma- 
nière dont elle se fait, et des objets qu'elle 
embrasse. 

La chasse a été généralement libre jus- 
qu'ici dans toute l'étendue de l'Empire; sur 
les terres seigneuriales, à la vérité , c'est un 
droit qui ap()artient au seigneur; mais pres- 
que tous les propriétaires permettent à leurs 
paysans de chasser; et méme^ dans beaucoup 
dedistricts,ils les encouragent à exterminer 
les animaux nuisibles. En livonie même , 
où les seigneurs sont allemands , et où le gi- 
bier commence à devenir rare, ils ne se for- 
malisent jamais lorsqu'un chasseur avec ses 
amis, sa suite et ses chiens, traversent, en 
chassant, leurs domaines, sans en ayoir 
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préalablement obtenu la permission. Quel- 
ques seigneurs, en petit nombre , défendent 
à leurs paysans de porter un fusil ; mais 
cette prohibition produit un effet tout con- 
traire : le mal fait en cachette est d'autant 
plus dangereux (i). En Sibérie la chasse est 
réservée aux nations qui payent leurs tri- 
buts en fourrures , et qui en font leur prin- 
cipale occupation ; elle se réduit à la pour- 
suite des bétes dont les peaux sont recher-- 
chées ; mais également ici le paysan russe 
ne manque jamais de consacrer à la chasse 
les jours de loisir qu'il a pendant l'hiver. Il 
fait alors clandestinement le métier de bra- 
connier , ou se procure une licence du ma- 
gistrat , ou des chefs des nations sibériennes , 
à l'abri de laquelle il peut chaaser en sûreté 
pendant toute la saison. Dans lé premier 
cas, il court fréquemment le risque d'être 
attrapé par le propriétaire du gibier, et 
châtié sur la place , ou livré au magistrat (â); 

— Il I r J ■ I I i ri lu,.,. Il ,i I ...■■■ ..Il il . I I ■!» 

(i) Hupeij Topogràphischê nachricten pon Uêfland 
und Esthtand , tom» Il , p. 43p. Nauvelle Topographie 
de la Livoniê et de VEsthonit , par Hapel , tom. II , 
p. 43o. 

(2) PallaSf Voyages dans les différentes Provinces de 
VEmpirè de Russie , tom. III; p. 10. 
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. — Il n'a encore été promulgué aucunes loix 
sur la chasse ; cependant la rareté ^ de plus 
en plus sensible, de plusieurs des animaux 
les plus recherchés , paroît exiger quelques 
restrictions prudentes , afin de prévenir 
l'extinction d'une source si abondante de 
richesses nationales. 

Les animaux sauvages, qu'on poursuit 
pour en avoir la peau , se trouvent en très- 
grand nombre dans les parties de la Russie 
les plus avancées dans le nord et dans l'est , 
principalement sur les îles situées entre le 
Kamtschatkaet l'Amérique , dont la décou- 
ver te .est devenue d'une grande importance 
pour le commerce des fourrures. Après elles , 
les gouverniemens deTobolsk, Perm,Oufa, 
.Viatka^ Axkhangel, Olouietz, Vologda et 
quejqu.es autres., sont les plus abondans en 
gibier de-cette espèce. 

La chasse est très-difficile , pénible et pé- 
rilleuse , dans les endroits où elle est la plus 
lucrative ; elle est en conséquence la prin- 
cipale occupation des nations qui se rappro- 
chent de l'état sauvage , telles que les Os- 
tiaks , les Saraoyèdes , les Vogoùîs , les 
Toungous , les Tschouktschi , les Kamts- 
chadals, les Iakouks, les insulaires orien« 
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taux, et la majorité des T^tars de la Sibérie^ 
Pour plusieurs de ces nations, la chasse est 
le seul nioyen de profit par lequel elles puis- 
sent se procurer la nourriture , le vêtement 
et les autres objets de première nécessité ; 
celles-là payent en fourrures leurs tributs , 
ou les taxes du gouvernement En dçpit de 
tous les dangers et des fatigues qui accom*- 
pagnent la chasse des bêtes fauves qui peu*" 
plent les forêts immenses et les déserts 
de la région arctique , cet exercice est non- 
seulement la principale^ mais aussi Toccu- 
pation favorite de ses habitans«Il n'est point 
rare, pour les chasseurs de ces tribus sau- 
vages , de s'engager seuls et corps à corps en 
un duel contre les ours, les loups , et autres 
animaux féroces; et ils sont tellement sûrs 
de leur coup ou de leurs ruses, que rare- 
ment ou jamais ils périssent dans le combat. 
Quelques nations , telles que les Ostiaks de 
rObi, ne vont jamais à la diasse qu'enpetites 
troupes ; ils battent alors les forêts pendant 
quatre ou six semaines de suite à la quête 
de leur proie , n'emportant avec eux , pour 
toutes provisions , que du poisson gelé sur 
de petits traîneaux à Ja main ; tandis que 
lesToungous etautreserrent seulsdans leurs 
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fleserts couverts de montagnes, de fragmens 
de rochers et de grosses rivières, où sou* 
Vent ils périssent victimes de leur amour 
pour cet exercice dangereux. Lorsqu'un de 
ces chasseurs a le malheur de se rompre un 
bras ou une jambe , ou de se trouver embar- 
rassé entre deux fragmens de rochers , dans 
cette situation désespérée il doit périr de 
faim, mourir de ses blessures, ou devenir 
la proie de quelque bête féroce. 

Les objets de ôhasse sont si nombreux et 
si variés , que leur énumération complète 
seroit difficile et sans intérêt. Sans entrer 
donc dans un détail circonstancié, qui seroit 
ai ide et ennuyeux pour beaucoup de nos 
lecteurs, nous nous occuperons seulement 
des principales espèces d'animaux qu'on ob- 
tient par la chasse , de la main libérale de la 
nature, pour alimenter le commerce et four- 
nir à la consommation , sans , toutefois , 
perdre un instant de vue l'homme, le plus 
noble objet de notre observation. Les diffé- 
rentes modifications de son activité et de 
son industrie offriront de riches et précieuses 
matières aux réflexions du philosophe ; et 
lorsqu'elles présenteront une trop grande 
uniformité, quelques observations parse- 
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mées surla nature et les habitudesdes brutes, 
ajouteront à Tintérêt du tableau, en lui don* 
nant plus de variété. 

La chasse qui a pour objet les fourrures 
étant la plus importante pour le commerce 
avec l'étranger 9 nous en ferons le premier 
objet de notre attention. Le plus estimé de 
tous lejs animaux recherchés pour leur peau 
est \di zibeline , k laquelle, d'un consente» 
ment général , toutes les nations de TËurope 
et^de l'Asie ont attaché un prix si grand et 
si déterminé , que sa peau sert encore d'éta- 
lon pour régler le tribut que payent à la cou» 
ronne toutes les races de chasseurs sibé- 
riens (i ). Cet animal se trouve dans la Russie 
asiatique , depuis les îles Aléontiennes et le 
Kamtschatka jusqu'aux districts de la Pets* 
chora et de la Kama ; mais la qualité de sa^ 
peau varie extrêmement dans les différentes 
^ parties de cette vaste région. Les plus belles 



(1) Le tribut ea fourrures 9 appelé tauak, ett en- 
core déterniiné par zibelines , quoique communément 
cela ne soit que nominal , et que les tributs soient en 
grande partie payés en d'autres fourrures , ou totale- 
ment acquittés en argent , sur le pied d'un rou!>le par 
peau de zibeline^ FMas, Voyages, tom. III; p. 121. 
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zibelines viennent d'Iakoutsk et de Nerls— 
chinsk; et quelquefois ^ mais rarement^ il 
s'en trouve de jaunes , et encore plus rare- 
ment des blanches. Les zibelines kamts- 
chadales sont les plus grosses de toutes. Elles 
ontja peau épaisse et le poil long^ mais ne 
sont pas très-noires ; en conséquence la plu^ 
part vont en Chine , où Von sait les colorer. 
Lors de la conquête du Kamtschatka elles 
y étoient en si grande abondance , qu'un 
seul chasseur pouvoit aisément attraper 
soixante , quatre- vingt , et même davantage 
de ces animaux dans le cours d'un hiver ; et 
les Kamtschadals en faisoient si peu de cas ^ 
qu'ils estimoient au double de leur valeur 
la peau d'un chien qui leur étoit plus utile. 
Four la valeur de dix roubles en quincail- 
lerie, on obtenoit d'eux , sans difficulté, 
celle de cinq ou six cents roubles en peaux 
de zibelines ; et quiconque faisoit seulement 
pendant un an ce commerce auKamtschatka, 
revenoit ordinairement avec un profit de 
trente mille roubles et au-delà. Cette sura* 
bondance est considérablement diminuée 
depuis la première expédition du Kamts^ 
chatka , ou depuis l'année 1740. Cependant 
cette péninsule, et les contrées qui l'avoisi- 
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nent y continaent d'être les plus riches en zi- 
belines , tant à raison des montagnes qui en 
rendent la chasse plus difficile y que parce 
que la mer les empêche de se retirer ail- 
leurs. 

La manière dont on prend les zibelines 
du Kamtschatka est extrêmement Mmple* 
Les Kamtschadals suivent la piste de cet 
animal sur la neige , jusqu'à ce qu'ils aient 
'découvert sa retraite , qui est généralement 
un clapier peu profond danà la terre. Dès 
que cette petite bête apperço;t le chasseur ^ 
elle se réfugie dans un creux d'arbre , que 
celui-ci entoure d'un filet ; il abat l'arbre 
ensuite , ou, parle moyen de la fumée, force 
la zibeline à abandonner son asyle et à se 
)eter dans le filet , où il la met incontinent à 
mort (i). — En d'autres endroits, où ces 
animaux sont rares , les moyens qu'on em- 
ploie sont plus compliqués* Tel est, par 
exemple, le piège aux.zibelinesdes Vogouls^ 
dont on se sert dans plusieurs parties de la 
Sibérie. On cherche une place où se trou- 
vent deux jeunes arbres à peu de distance 

T . • ^-^^^ . . ■■ ^ — - .^ .. . . ■■ , 

(i) SulUr, beschnibung 4^on Kamtschatka /"p. 119. 
Diicriplion du Kamtickatka , j^blt Steller , p. 1.19. 
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l'an de l'autre ^ qu'on commence par dé« 
pouiller de leurs branches vcirs le bas. Près 
de l'un de ces arbres, on plante un poteau 
dans la terre, sur lequel est placée horizon* 
talementune pièce de bois attachée aux, deux 
arbres, de manière que l'un des boots se 
trouve entre l'arbre et le poteau. Sur cette 
pièce de bois on en pose une autre en trébu- 
chet, dont un des bouts porte sur un léger 
support , qui , lorsque le piège est tendu , 
passe sur le bout encoche du poteau ; à l'ex- 
trémité du support est un cordon iç nattes ^ 
un autre très^court tient à la pièce de bois 
inférieure. Les bouts de ces deux cordons 
sont réunis ensemble par un petit morceau 
de bois qui les traverse , à l'extrémité du- 
quel est attaché un oiseau ou un morceau 
de viande, dont le poids fait baisser la pointe 
du petit morceau de bois , et retient ainsi 
les deux cordons ensemble. La zibeline se 
glisse avec précaution le long de la pièce de 
bois inférieure, jusqu'à ce qu'elle puisse at« 
teindre l'appât et s'en saisir; ce mouvement 
fait partir le bâton auquel l'amorce est atta^ 
chée , et qui tenoit les deux cordons réunis 
ensemble; le support perd son appui, et 
conséquemment la pièce de bois supérieure 
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tombe sur les épaulés de l'animal et Tarrêle. 
— Des fouines et autres petits animaux se 
prennent également au même piège (i). 

La zibeline devienant de plus en plus rare 
depuis lo9g*temps ^ la couronne prend en 
remplacement , dés faabitans de la Sibérie / 
I des peaux de renards,. de fouines, d^écu*- 
reuils et de loutres. Le prix de la zibeline 
varie généralement beaucoup; il y a des 
peaux qui , en Sibérie sur le lieu même , 
coûtent jusqu'à 5o roubles et davantage. Les 
plus grands amateurs de cette belle et déli- 
cate fourrure sont les Chinois , les Perses et 
les Turcs : on prétend que le plus grand 
usage d:e cette fourrure est à Constanti- 
nople. 

, Le renard est aussi un article de com« 
merce important ; on en compte en Russie 
quatre espèces distinctes : le renard com- 
mun , qui comprend le rouge , le fauve , le 
rayé de noir (qu'on appelle le renard à 
croix ) , et ceux qui sont entièrement blancs , 
les plus rares et les plus chers ; le karagan ^ 
d'une couleur grise; le renard des steppes, 
et le renard de glaces ou de rochers. Ces der^ 

I __ : ^ . — 

(i) ? allas i Voyages ^ tom. Il, p. 227. 
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niers , qui sont communément blancs, mais 
quelquefois d'une couleur bleuâtre , habi- 
tent principalement les îles situées sur les 
côtes de la mer Glaciale et du Kamtschatka, 
et TArchipel russe. Le renard noir j qui est 
à présent le plus estimé dans le commerce, 
ne se trpuve que dans la Sibérie orientale. 

La méthode ordinaire d'attraper ces ani- 
maux est de leur tendre des pièges en forme 
de trappes ; mais les habitans du Kamts- 
chatka se servent communément à cet effet 
d'une invention ingénieuse. Ils tendent plu- 
sieurs pièges faits d'os de baleines , attachés 
en cerceaux sur une planche^ et placés en 
cercle dans la neige; ils mettent dans le mi« 
lieu une mouette ou un autre oiseau aqua- 
tique pour servir d'amorce. Aussi-tôt que 
le renard saute dans le cercle pour saisir sa 
proie , le chasseur, qui est caché dans une 
fosse 9 tire une corde , par le moyen de la- 
quelle il réunit ensemble les cerceaux, qui 
saisissent le renard par le milieu du corps 
ou par une patte , et le retiennent jusqu'à ce 
que le chasseur l'ait assommé avec un bâton* 
Il est très-usité en Sibérie de se servir d'un 
moyen par lequel le renard se tue lui-même. 
On attache à cet effet , à un poteau planté 
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en terre, un arc légèrement tendu , sur le- 
quel est placée une flèche ; on tend une corde 
en travers d'un passage ou sentier }. elle est 
attachée à l'arc, de manière qu'il se détend 
immédiatement aussi-tôt que» le renard tou- 
che, en courant, la ficelle. La flèche perce 
généralement le cœur de l'animal , et con- 
séquemment le tue sur la place : pour cet 
e£fet, le chasseur a une règle pour déter- 
miner la hauteur à laquelle l'arc doit être 
placé (i). 

La Sibérie orientale , et particulièrement 
le, Kamtschatka , sont les parties les plus 
abondantes en beaux renards ; ils y étoient 
en si grand nombre vers le milieu du dix- 
huitième siècle, que les plus belles peaux de 
renards rouges , couleur de feu, ne se ven* 
doient jamais sur les lieux plus de i3o à 
180 kopeks. Les renards noirs , en général, 
ne sont pas aussi communs ; leur valeur 
dans le commerce est telle qu'une seule peau 
coûte quelquefois de 100 à 5oo, et même jus- 
qu'à 1,000 roubles. Ces animaux sont natu- 

■ ' ' / 

(1) Russia ; ot a compUte historical aceount of ail 
the natiônà wl^ch compose thatEmpirt^ vol. I^ p. 181. 
Description de toutes lee nations de i'Empife de Rasùe, 

N a 
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rellement l'objet auquel s'attachent de pré« 
férence les chasseurs de la Sibérie orientale , 
puisque fréquemment une seule peau suffît 
' pour acquitter le tribut de tout un village» 
Le soin avec lequel ils élèvent les jeunes 
renards qu'ils peuvent attraper est poussé 
à un tel point , que les femmes des Ostiaks 
les nourrissent de leur lait. En été, lorsqu'ils 
trouvent de jeunes renards de cette espèce, 
ils les nourrissent bien d'abord , mais quel- 
que temps avant de les tuer ils leur cassent 
une patte , afin qu'ils mangent moins, parce 
que la peau des renards maigres est meil- 
leure (i). 

Le vrai pays natal des renards de glaces 
ou de rochers , sont les îles de la mer Gla- 
ciale et de la mer Orientale ,< où ils se trou- 
vent en nombre incroyable. La description 
que Steller nous donne de cet animal cu- 
rieux et rusé est si intéressante, ^u'on peut 
la lire avec plaisir, même plus d'une fois. 

(( Pendant mon malheureux séjour, dit- 
» il , sur l'île de Behring , j'eus plus d'occa- 



(i) Russia: or a complète historieaî aecouni of ail 
the nations which compose that Empire, wol,l, p. 182. 
Description de toutes les Nations de l'Empire dé Russie. 
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3> sîons que je n'en vouloîs d'étudier la na- 
» ture de cet animal , qui surpasse de beau- 
» coup le renard commun en impudence , 
y> en ruse et en malice^ La narration des 
» tours innombrables qu'ils nous jouèrent^ 
» pourroitallerdepairavecrhistoirequ'^/- 
» bertus Julius rapporte des singes de File 
D de Saxenbourg» Ils s'introduisoient dans^ 
» nos habitations de jiour comme de nuit, 
» valant tout ce qu'ils pouvoien t emporter y 
» même des choses qui ne leur étoient d'au*% 
» cun usage , comme des couteaux, des bâ-- 
» tons 9 nos habits , &c. Ils étoient si ingé^ 
» nieux, qu'ils parvenoient à renverser nos 
>v barils de provisions , du poids de plusieurs. 
)) poudS) et en déroboient ensuite la viande 
» avec tant d'adresse, que nous ne pouvions 
» nous persuader d'abord qu'ils fussent les 
ii auteurs du voL Lorsque nous dépouil- 
» lions un animal de sa peaa,ils cherchoient 
}) à nous arracher la viande des mains, avec 
y^ tant de rapacité , que nous étions souvent 
"h obligés de les écarter à coups de couteau^ 
y> Sinousle cachions avecsoin dans la terre, 
)) ajoutant même des pierres au poids de la 
» terre dont nous le recouvrions, non-^seu* 
)^ lement les renards découvroieut la cache ^ 



Digitized by VjOOQIC 



ig8 HISTOIRE 

» mais i]^en ôtoient les pierres , en les pou»* 
)> sant avec les épaules, comme auroient 
y> fait des hommes ; et se mettant par-des- 
» sous y ils s'aidoient mutuellement de tout 
y> leur pouvoir. Si , croyant le mettre hors 
» de leur atteinte^ nous placions quelque 
» chose en Pair au bout d'un poteau élevé , 
j> ils creusoient la terre au pied y de manière 
» que le poteau tomboit avec ce qu'il «up- 
» portoit j ou bien un des renards grimpoit 
D après , et renversoit ce qui étoit dessus 
)) avec un art et une adresse incroyables. 
7> Ils veilloient tous nos mouvememens, et 
» nous accompagnoient dans tout ce qu^ 
}i nous faisions. Si la mer jetoit sur le ri« 
)) vage un animal de quelque espèce quHl 
» fût , ils le dévoroient, avant qu'aucun de 
» nous pût arriver sur lé lieu : ce qui nous 
» faisoit grand tort; et, s'ils ne pouvoient 
j> pas le consommer tout- à- la-fois, ils le 
3E) dépeçoient en portions , et l'emportoient 
jd sur les montagnes , où. ils le cachoient 
» sous des pierres devant nos yeux ; cou- 
» rant toujours en allant et en venant , tant 
)) qu'il restoit quelque chose à emporter* 
)) Tandis que ceuxH^i travailloient , d'autres 
^ faisoient le guet et nous surveilloient S'ils 
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D voyoient de loin venir quelqa'an , toute 
j^ la troupe tenoit conseil ;• et creusant de 
» concert dans le sable, ils y cachoient un 
» castor ou un ours marinade telle manière 
» qu'il n'en paroissoit aucune trace. Peu* 
D dant la nuit y lorsque nous couchions en 
» plein air , ils venoient enlever nos bon- 
» nets de nuit , et voler nos gants dessous 
D nos têtes , ainsi que les couvertures et les 
D peaux sur lesijuelles nous couchions. En 
3) conséquence y nous dormions toujours 
j> avec des bâtons dans les mains , afin de 
» pouvoir les chasser ou les assommer s'ils 
j> venoient nous réveiller. 

y> Lorsque nous gisions h^lte en route 
^ pour nous reposer , ils se rassembloient 
i> autour de nous y et jouoient mille tours 
)) à notre vue ; et quand nous restions assis 
y> et tranquilles, ils nous approchoient de 
y> si près qu'ils rongeoientles courroies de 
D nos souliers. Si nous nous couchions pa t 
» terre, comme pour dormir, ils venoitut 
» nous sentir au nez pour voir si nous 
D étions niorts ou vivans; et lorsque nous 
% retenions notre haleine , ils nous co- 
» gnoient le nez conune s'ils eussent voulu 
)) le manger. Dans le commencement de 
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S) notre arriyée ^ ils rongeoient le nez et les 
^ doigts des pieds et des mains de nos morts, 
y> tandis que nous préparions leur sépul- 
30 ture , et se pressoient de telle sorte autour 
y> des malades et des morts , que ce n'étoit 
S) pas sans peine que nous parvenions à les 
y> écarter. Tous les matins nous voyons ces 
3> audacieux animaux rôder parmi les lions 
» et les ours marins étendus sur la rive , 
» allant sentir ceux qui étoient endormis, 
j) pour découvrir si quelqu'un d'eux n'étoit 
D pas mort ; si tel étpit le cas , ils commen* 
y> çoient immédiatement à le disséquer, et 
» ils se mettoient tous aussi*tdt à l'ouvrage 
D pour l'emporter pièce à pièce. Les lions 
s> marins , pendant la nuit , étouffent fré^ 
)> quemment leurs petits en dormant II 
j> paroîtroit que les renards sont instruits 
'y> de cette circonstance, car ils examinent 
)) . chaque matin tout le troupeau , un à un , 
)) et emportent immédiatement ceux qui 
» sontmortSt 

ïif Ne nous laissant en repos ni le jour ni 
S) la nuit , ils nous irritèrent tellement con- 
» tr'eux , que nous nous mîmes à les tuer 
}> jeunes et vieux » e^ leur fîmes la guerre 
^ par tous les moyens que nous pûmes ima« 



Digitized by VjOOQIC 



DE RUSSIE. SOI 

1» giner pour les détraire. Lorsque nous 
n nous Téveillions le matin , il y en avoit 
31 toujours deux ou trois étendus à nos 
)> pieds , que nous avions assommés pendant 
)» la nuit; et je peux dire, avec vérité, que 
)» y ai tué à moi seul plus de deux cents de 
i> ces animaux, pendant mon séjour sur 
D l'île. Le troisième jour après notre arrivée, 
» j'en assommai, dans l'espace de trois heu* 
)> res , plus de 70 avec un gourdin , et leurs 
» peaux me servirent à couvrir ma cabane. 
» Ils sont si voraces, que nous pouvions 
i> d'une main leur présenter un morceau de 
x> viande , et de l'autre les assommer avec 
]» une hache ou un bâton. 

y> Lorsque ces animaux actifs ne pou*- 
)> voient emporter un objet qu'ils convoi- 
» toient, par exemple, les habits que nous 
y> étions quelquefois, ils faisoient dessus 
i> leurs ordures , et rarement alors en pas*- 
n soit* il un autre auprès sans en faire au- 
)) tant. D'après toutes ces circonstances nous 
» jugeâmes qu'ils n'avoient jamais vu d'être 
1» humain , et que , par conséquent , la 
^ crainte de l'homme n'est pas innée chez 
)) les brutes, mais qu'elle doit être fondée 
» sur une longue expérience. 
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» Ck)mme les autres renards , c'est eu oc^ 
» tobre et en novembre qu'ils ont le poil le 
j> plus touffu et le plus lisse. En janvier et 
y> février ils Font épais luissi; en avril et 
y> en mai ils commencent à perdre leur ha- 
j> bit; en juin et juillet ils n'ont plus que 
)) de la laine sur eux , et ont l'air d'être en 
]D gilet En juin ils font leurs petits , par 
» portées de neuf ou dix y dans des trous et 
^ des crevasses de rochers. Ils chérissent 
» tellement leurs petits , que pour nous en 
y> écarter, et croyant nous faire peur , ils 
)> aboyoient et hurloient comme des chiens , 
y> et trahissoient aiilsi leurs gîtes (i). Dès 
» qu'ils s'apperçoivent que leur retraite est 
^ découverte , à moins qu'on ne les trouble , 
D ils emportent aussi-tôt leurs petits dans 
I) leurs gueules , et cherchent à les cacher 
» en un lieu plus secret. Si on tue les jeunes , 
y^ la mère pousse desliurlemens horribles ^ 
» et suit ainsi l'assassin jour et nuit jusqu'à 
» la distance de cent verstes et au-delà , sans 
» jamais se détourner, jusqu'à ce qu'elle ait 

(i) De-]À vient probablement le nom russe des re* 
aards de glaces ou de rochers : pêltzi , de pêUu , us 
petit chien. 
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» joiié quelque tour à son ennemi, ou qu'il 
» l'ait tuée. 

» Ils puent horriblement, beaucoup plus 
j> même que le renard rouge. Dans le temps 
» du rut ils courent jour et nuit les uns 
» 'après les autres, el se mordent entr'eux 
7> par jalousie , comme les chiens. Lorsqu'ils 
D s'accouplent, ilscrientexactementcomme 
10 les chats. Dans les temps de tempêtes , et 
7> pendant les grandes chutes de neige , ils 
7> se cachent sous la neige, et y restent tran- 
D quilles tant qu'elle continue de tomber. 
}) Us traversent les rivières à la nage avec 
)) une grande agilité. Outre ce que la mer 
D jette sur le rivage , et ce qui est tué par les 
» autres bêtes , ils saisissent de nuit les oi* 
)) seaux d'eau sur les. rochers où ils se sont 
» reposés pour dormir ; mais ils sont fré- 
» quemment eux-mêmes victimes des oi- 
» seaux de proie. — Ces animaux , qui sont 
» maintenant smr l'île en tel nombre qu'on 
j) ne peut l'exprimer, y ont probablement 
7> été portés du continent par les glaces; car 
» il ne s'y trouve point d'autre animal ter- 
1» restre ; et s'y nourrissant ensuite de la 
D grande quantité de substances animales 
j> que la mer vomit sur le rivage , ils se sont 
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D multipliés à un .degré aussi extraordi- 
» naire (i) ». 

Sortons de cette digression , si on peut 
appeler ainsi une relation si étroitement liée 
à notre sujet. Cette espèce est entièrement 
blanche ou de couleur bleuâtre , et leurs 
peaux forment un article considérable de 
commerce. Quoique les voyages que les ha- 
bitans russes des bords de la mer font au 
Spitsberg et à la Nouvelle-Zemle , aient pour 
objet principal la pêche de la morsch (9) et 
du phoque , cependant , comme ils ne peu- 
vent sy livrer que lorsque la mer est libre , 
quand ils hivernent sur ces îles, ils em- 
ploient ordinairement le reste du temps à la 
chasse , qui se réduit ici à celle de l'ours 
blanc ou polaire , du renard de glaces, du 
renne et de Teider ou canard à duvet. Les 
Samoyèdes forment également de petits par- 



(1) Steller ,'beschreibung derBeringsinsel , in Pallas 
neuen nordischen beytrœgen , tom. II , p. 274 — 979. 
Description de Vile de Behring, ^at Stelier^ dans les 
Nouvelles additions de Pàllas sur le Nord , tom. II ; 
p. 274— 1179. 

(3) Trichecus rosmanis; appelé Jf^àlross par les 
Allemands; et par les Français , vache marine. 
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ûsy t[ai se rendeat ea hiver , en traversant 
le détroit de Vaygatz sur la glace , dans la 
Nouvelle-Zemle , inhabitable mâme pour des 
Samoyèdes, où ils chassent principalement 
les ours et les renards. Pour ne pas s'égarer 
dans les champs de neige dans lesquels ils 
s'engagent , et qui s'étendent beaucoup au-* 
delà de ce que l'œil peut atteindre , ils tra-* 
cent des figures dans la neige , et chsCque 
famille a la sienne particulière , afin de re- 
trouver la piste les uns des autres, et de pou- 
voir se réunir. Us se servent d'arcs et de 
flèches, de lances, de pièges et de trappes , ils 
employent aussi une espèce de lévriers pe- 
tits et gros (i). — Les voyages que l'on fait 
dans l'Archipel russe et la mer Orientale , 
ne sont entrepris que pour obtenir des four- 
rures; inais comme le renard de glaces n'est 
p£^ le principal objet , nous retarderons la 
description de cette chasse et de cette bran- 
che de commerce , pour la donner dans une 
ôccaâon plus convenable. 

Pour les petites fourrures et celles em- 
ployées en bordures, les peau:s que l'on 
préfère sont celles de maries , d'écureuils, 

(0 Giorgi, p. 279. 
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d'hermiûes^ de lapins et de marmottes. Tous 
ces petits apimaux sont courus avec des 
chiens par les paysans , qui dévouent une 
partie de leur temps à la chasse, ou pris en 
grand nombre avec des trappes et des tré<* 
buchets tendus devant leurs clapiers. ^— Lia 
marte se trouve non-seulement en Sibérie ^ 
mais encore dans la Russie européenne, 
même aux environs du lac de Ladoga et en 
Ldvonie ; mais celles du gouvernement de 
Tobolsk sont les plus belles, comme elles y 
sont aussi en plus grande abondance. 

Les écureuils les plus noirs viennent 
d'Iakoutsk et de Nertschinsk ; mais ce sont 
les plus petits. Ceux de Téléout , fameux 
pour leur grosseur, sont aussi d'une belle 
CQuleur argentée qui leur donnç une grande 
valeur. L'écureuil rayé, appelé Bouroun- 
douk par les Russes , se trouve également 
en très - grande abondance en Sibérie. Ce 
petit animal délicat habite sur les arbres, et 
saute de branches en branches avec beau- 
coup d'agilité ; mais il passe l'hiver dans des 
trous creusés dans la terre, à peu de profon- 
deur, à cause de l'humidité du terrein , et 
on y trouve toujours avec lui des magasins 
de provisions , consistant en plusieurs es- 
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pèces de graines. Qaelque facile qu'il fut 
d^attraper ces animaas: , et quelque nom- 
breax que pussent être les curieux de leurs 
belles peaux rayées , cependant personne 
ne s'occupe de les prendre. 

n est encore en Russie plusieurs autres 
petits animaux qui méritent d'être remar- 
qués par rapport à leurs peaux , et dont la 
chasse a été entièrement négligée jusqu'ici* 
pans ce iiombre , outre l'écureuil rayé, on 
peut compter la belette couleur d'or, qui 
abonde en Sibérie; le Souslik, le pereveska 
et le spalax, que l'on voit en grand nombre 
entre le Don et le Dnèpr; ainsi que le grand 
ennemi des jardins, la taupe, dans tout le 
nord de la Russie. La peau de Fécureuii 
rayé ou tacheté , du souslik ( Mus citeUus ) 
et du pereveska , convient au goût des Eu- 
ropéens méridionaux ; le poil couleur d'or 
de la belette est admiré en Perse , et les 
peaux du spalax et de la taupe peuvent ser- 
vir poipr les fourrures ordinaires (i). Les 

(i) Guldênstœdt , akademische redê uêber die pro» 
dutu Busslands, welche zur unterhaltung , âc. DU- 
cours académique sur les produits nutritifs de la Russie , 
par Guldênstœdt , dans le Journal de Saint-Pêtershourg, 
tom. IV, p. fl5. 
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peaux de lièvres et de chat» ne laissent pas 
de former aussi un article considérable du 
commerce; on en fait dea qhapeaux en Rus- 
sie, ou bien on les exporte à cet effet En 
1793, il a été embarqué 2,1 1 3 sacs et 607,000 
peaux de ces deux espèces , dont la valeur 
montoit à la somme de dgS^ooo roubles. II 
eût certainement beaucoup mieux valu ma- 
nufacturer dans le pays cette grande quan-* 
tité de matériaux bruts^ puisque la Russie 
importe annuellement un nombre considé* 
rable de cliapeaux. . . 

Les autres animiCux que Ton chasse pour 
en avoir la peau , sont : Tours , le loup , le 
loup-cervier, le glouton , le furet, le; chaf-* 
fouin , &c. qui, généralement parlant, sont 
répandus dans tout le nord de la Russie, 
Les peaux de ces animaux, qu'on obtient 
en prodigieuse quantité , sont consommées 
dans le pays, ou exportées à Tétranger. 
L'ours est, à beaucoup d'égards , un animal 
si utile , et la manière dont on le prend en 
Russie est si variée et si ingénieuse , que 
nous croyons devoir la rapporter. 

Les armes les plus ordinaires pour tuer 
l'ours , sont les armes à feu et les flèches. 
Les Lapons, pouvant les atteindre facile- 
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ment à la course arec les chaassurés dont 
ils se servent pour marcher sur la neige , 
assomment cet animal à coups de massue ; 
mais généralement on le blesse d'abord à 
coups de fusil , et on Tachère ensuite avec 
des lances. Dans quelques parties de la Sibé* 
rie , les chasseurs construisent une espèce 
d'échafaudage , composé de plusieurs p6u-> 
très mises les unes sur les autres , qui tom* 
bent toutes à la fois sur l^urs et qui l'écra- 
sent, lorsqu'il passe sur la trappe qui est 
placée par-dessous. Une autre méthode est 
de creuser des fosses , dans le fond des- 
quelles on fiche en terre un pieu, £ait d'un 
bois très-solide. Il présente une pointe très«^ 
aiguë et bien polie, qui s'élève à environ un 
pied au-dessus du niveau du fond. La fosse 
est soigneusement recouverte de gazon; et 
on place une petite ficelle en tmvers du 
sentier de l'animal y qui correspond à un 
épouvantail élastique. Aussi-tôt que l'ours 
touche à la corde, le fantôme , mis en mou- 
vement, paroît s'élancer, et l'animal eAFrayé^ 
cherchant à se sauver par la fuite ^ tombe 
avec violence dans la fosse, et se tue de lui* 
même en s'empalant dans le pieu pointu. S'il 
échappe à ce piège ^ à peu de distance , peut^ 
IV* o 



Digitized by VjOOQIC 



ôîO H I s T O I,R E , 

être , plusieurs chausse-trappes (i) , et au-- 
très instrumens de destruction , parmi les- 
quels setrouve un nouvel épouvantail , l'at- 
tendent sur son passage; et plus la béte 
effarée cherche à se débarrasser , plus elle 
s'empêtre sur le lieu , où le chasseur, avide 
de sa peau ) l'attend caché dans une embus- 
cade. L'ours n'a pas seulement à craindre 
les embûches drei^ées sous ses pas , le génie 
inventif de l'homme à encore imaginé de 
lui tendre dans Pair des pièges non moins 
dangereux pour sa liberté et pour sa vie« 
Les Koriaks cherchent à cet effet un arbre 
courbé , fait en forme de potence, au som- 
met incliné duquel ils attachent un nœud 
coulant, et suspendent un appât. L'ours 
affamé est tellement tenté par cet objet, qu'il 
grimpe sur l'arbre avec empressement , et 
devient infailliblement la victime de sati 



(i) Espèce de chevaux de frise avec quatre pointes 
en fer, construites de manière que, de quelque côté 
qu'ils tombent , ils présentent toujours une des pointes 
en l'air ;' on les place ordinairement sur les brèches ou 
sur les ponts, pour obstruer le passage de la cavalerie 
de l'ennemi: C'est aussi un instrument de fer à trois 
\ pointes qu'on emploie pour In ôhasse du loup. 
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avidité; car, en ébranlant la branche, le 
riœad se resserre , et l'ours reste suspendu 
à l'arbre qui reprend violemment sa pre- 
mière direction. Mais 4a méthode la plus 
singulière et la plus ingénieuse, est celle 
adoptée parles habilans des parties monta- 
gneuses de la Sibérie pour obliger ce féroce 
animal à se tuer lui-même. Ils attachent 
un bloc très-pesant avec une corde, dont 
l'autre bout se termine par un noeud cou- 
lant Ce piège est tendu, sur le bord d'un 
précipice escarpé, dans le sentier que l'ours 
a coutume de fréquenter. Ayant le cou pri* 
dans le nœud , et voyant que le billot rem- 
pêche de passer, outre , il entre en fureur , 
et, cherchant à se débarrasser, il renverse 
Iç bloc dans le précipice, où naturellement 
le poids l'entraîne après lui , de sorte . que 
communément il se tue en tombant. Si, par 
événement , il ne périt pas , il cherche à re-s 
monter sur la montagne, entraînant tou- 
jours le bloQ à sa suite , et réitère ses efforts^ 
jusqu'à ce que, dans un nouvel accès de 
rage, il tombe d'épuisement par terre, oa 
termine sa vie par une chute décisive. 

L'ours se trouve, non-seulement dans 
toutes les forêts de la Sibérie, mais aus«i , 

o 2 
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en grande abondance ^ dans les provinces 
septentrionales de la Russie Européenne. 
L'purs blanc ou polaire ( uraus maritimus ) 
habite les côtes de la mer Glaciale , et quel* 
ques-unes des îles orientales et septentrio- 
nales , où sa chasse forme une occupation 
secondaire pour les marins qui visiteht ces 
côtes pour la pêche de la morsch, Les ours 
noirs sont si nombreux dans le Kâiratschatka, 
qu'on les voit rôder par troupes dans les 
plaines, et ils auroient infailliblement ex- 
terminé depuis long-temps tous les habi-- 
tans , s'ils n'étoient pas ici plus doux et 
moins farouches qUe par-tout ailleurs. Ail 
printemps , ils descendent en foule des mon* 
' tagnes où ils ont passé l'hiver, et se rendent 
aux embouchures des rivières pour s'y 
nourrir de poissons, qui abondent dans tous 
les ruisseaux de cette péninsule. S'ils ont de 
cette nourriture à discrétion, ils ne man« 
gentquela tête des poissons; et lorsqu'ils 
trouvent des filets tendus -en quelque en- 
droit, ils les tirent adroitement hors de 
l'eau, et en Retirent le poisson. £n automne, 
lorsqu'il remonte les rivières, ils s'avancent 
successivement avec lui vers les montagnes. 
Lorsque le Kamtschadal apperçoit un 
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0ars , il cherche de loin à se concilier sou 
amitié , en accompagnant ses gestes de pa<- 
rôles affables. Ils sont réellement si fami- 
liers, que les femmes et les filles allant cueil- 
lir des herbes et des racines, ou ramasser du 
gazon pour leur servir de chauffage^ au 
milieu même d'un troupeau d'ours, ne sont 
)amais troublé^^s par eux dans leurs occupa- 
tions; et si quelqxi'un de ces animaux s'ap* 
proche d'elles, ce n'est que pour manger 
quelque chose qu'elles ont dans la main. 
On n'a point de connoissance qu'ils aient, 
jamais attaqué un homme, à moins qu'ils né 
le trouvent endormi ; et rarement ils se re- 
tournent contre le tireur y soit qu'ils soient 
blessés ou non. Ce caractère bénin de l'ours 
kamtschàdal, qui diffère d^une manière si 
remarquable de celui de son espèce dana 
tous les autres pays, ne Texempte point des 
persécutions de l'homme. La grande utilité 
de cet animal , dont les parties du corps ^ de* 
puis la peau jusqu'aux entrailles , servent 
aux Kamtschadals à mille usages diffé- 
rons , es^ un motif suffisant pour que 
l'homme, qui ne songe qu'à son intérêt, lui 
déclare une guerre éternelle. Lorsque lea 
deux partis se rencontrent , le coiuhat est 
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généralement sanglant , et se termine ordi'^ 
nairement à Vavanl^ge du plus adroit* 
Armé de lances et de massues , le Kamts- 
chadal va à la recherche de Tours pai- 
sible , qui , tranquille dans sa retraite ^ 
ne médite point d'attaque ; et songeant seu- 
lement à sa défense, prend les fagots que 
lui présente son persécuteur plus cruel qae 
lui, et dont il ferme lui-même l'entrée 
de sa caverne. L'issue étant ainsi bouchée^ 
le chasseur fait un trou parle haut, et perce 
à coups de lance, et avec la plus grande sé- 
curité , son ennemi sans défense. 

A l'exception du mouton , il seroit di£&ci]e 
de nommer une espèce d'animaux aussi uti- 
le à l'homme que l'ours l'est aux Kamts- 
chadals après sa mort. De la peau de cet 
animal , ils font des lits , des couvertures ^ 
des bonnets , des gants , ot des colliers pour 
les chiens qu'ils attèlent à leurs traîneaux. 
Ceux qui vont sur la glace poursuivre le* 
animaux marins , en font les semelles de 
leurs chaussures^ avec lesquelles ils ont 
ravantage de ne pas craindre de glisser. La 
graisse de l'ours est fort estimée par tous les 
habitansdu Kamtschatka, comme une nour- 
riture saine et très-savoureuse j et lors- 
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tju'elle est fondue et liquide, ils s^en serveat 
en place d'huile. La chair est regardée comme 
un mets si friand, que rarement ils la man- 
gent seuls 9 mais ordinairement ils invitent 
un nombre de convives à partager avec eux 
ce repas délicieux. Lorsque les intestins sont 
nettoyés et proprement raclés, le beau sexe 
en fait des masques qu'il porte pour se pré-' 
server la figure des effets des rayons du so* 
leil, qui, étant ici rélléchis par la neige , 
sont regardés généralement comme nuisibles 
à la beauté , parce qu'ils noircissent la peau. 
Les femmes kanitschadales conservent ainsi 
un beau teint. Les Russes du Kamtschatka 
s'en servent au l^eu de vitres ; elles sont 
aussi transparentes et aussi claires que celle;» 
de verre de Moscovie. On fait avec l'os de 
l'épaule, des faucilles pour couper l'herbe^ 
et les Kamtschadals suspendent les têtes et 
les hanches , comme autant de trophées oa 
d'ornemens, aux arbres qui entourent leur* 
cabanes (i). Si les objets pour lesquels l'ours 
est utile aux Kamtschadals sont si multi- 



(i) StelUr , beschreibtmgvon Kamtschatka , p. 1 13 — 
lié. Description du ^ Kamtschatka, par SteUer^ p. tiS 
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plies, rasage de la belle et chaude fourrarc 
qu'on en retire , est général parmi les pre-» 
mièresclasses des habitans de la Russie. Une 
légère peau d'ours noir est , à Pétersbourg 
ou à Moskou, un des articles les plus agréa- 
bles et les plus coûteux de la garde-robe 
d'un homme de condition ; et la jolie main 
blanche d'une petite-maîtresse se cache avec 
sensualité dans un gros manchon d'ours , 
qui couvre là moitié de sa taille élégante. 

Parmi les animaux déjà nommés, le glou* 
ton ( mustella gulo) mérite d'être remarqué 
par la beauté de sa peau. Ces animaux, sur 
le compte desquels des voyageurs crédules 
ont répandu tant de faussetés et d'absurdités, 
Be trouvent dans la Sibérie méridionale et 
septentrionale, principalement aux envi- 
rons del'Anadiret de la Kovima, où ils 
sont fameux pour l'ingénieux artifice qu'ils 
mettent en usage pour prendre et tuer les 
rennes. Du haut des arbres , ils guettent ces 
innocentes créatures , et ont l'instinct de 
répandre de la mousse tout autour pour les 
amorcer. Dès qu'attiré par cet appât, le 
renne vient sous l'arbre, le glouton s'élance 
sur son cou , s'y cramponne , lui arrache 
Jes yeux , et lui cause des douleurs si vives, 
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que 5 pour se débarrasser de son cruel en- 
nemi, le pauvre animal va se frapper la tête 
contre les arbres, jusqu'à ce qu'il se soit tué. 
Leglouton ensevelit ensuite soigneusement 
sa proie en différens endroits ; ne cédant ja- 
mais aux impulsions de son appétit vo race, 
il ne se permet pas même d'en goûter un 
morceau , avant d'avoir mis toute sa provi- 
sion en sûreté en la cachant dans la terre. 
Avec autant de ruse , le glouton des envi 
rons de la Lena, subjugue un animal beau- 
coup plus grand et beaucoup plus fort en- 
core,le cheval. Mais lorsqu'il est apprivoisé, 
il perd son ](iaturel sauvage , et devient , par 
ses tours amusans , un divertissant compa- 
gnon pour son maître (i). 

Enfin, après la description de la chasse 
faite pour obtenir des fourrures , on peut 
ajouter les animaux suivàns, puisque leurs 
domiciles et la manière dont on les prend 
ne permettent pas de les classer ailleurs: le 
casùor j qui se trouve dans les grandes ri- 
vières de la Sibérie , dans le Soundscha , 
parmi les montagnes du Caucase , &c. et la 
loutre de rwière , qui habite également la 

■ ■>— *»Wi— i— — i^— ■ ■ ■— — ^M^»^— ^^— — IWhill IPIIl I I I IIM 

()) Sêeller, liv. cit. p. 118. 
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plupart des rivières de la Sibérie et quel- 
ques-anes de celles de l'Europe^ 

Le castor, dit le plus savant naturaliste de 
notre siècle, est peut-être le seul exemple 
qui subsiste encore comme un ancien monu- 
ment des facultés intellectuelles de» brutes. 
((Autant , continue-t-il , l'homme s'est élevé 
j> au-dessus de l'état de nature , autant les 
» animaux se sont abaissés au-dessous ^ sou- 
»mis et réduits en servitude, ou traités 
» comme rebelles et dispersés par la force , 
» leurs sociétés se sont évanouies , leur in- 
D dustrie est devenue stérile, et leurs foibles 
» arts ont disparu. Chaque espèce a perdu 
» ses qualités générales , et tous n'ont cou- 
» serve que leurs propriétés individuelles , 
» perfectionnées dans les uns par l'exemple, 
y> l'imitation et l'éducation ; et dans les au- 
» très , par la crainte et la nécessité où ils 
» sont de veiller continuellement à leur 
» sûreté. Quelles vues, quejs desseins peu-- 
y> vent avoir des esclaves sans ame-, ou desr 
» relégués sans puissance ? Ramper ou fuir, 
» et toujours e^dster d'une manière soli- 
» taire; ne rien édifier, ne rien produire,. 
» ne rien transmettre , et toujours languir 
» dans la calamité; décheoir, se perpétuer 
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» sans se multiplier, perdre en un mot par 
» la durée autant et plus qu'ils n'avoient 
» acquis par le temps. 

» Aussi ne reste-t-il quelques vestiges de 
» leur merveilleuse industrie, que dans ces 
» contrées éloignées et désertes, ignorées, de 
» rhomme pendant une longue suite de siè- 
» clés, où chaque espèce pou voit manifester 
» en liberté ses talens naturels , et les per- 
» fectionner dans le repos en se réunissant 
» en société durable. Les castors sont peut- 
» être le seul exemple qui subsiste comme 
)) un ancien monument de cette espèce d'in- 
» telligence des brutes, qui, quoique infi- 
» niment inférieure par son principe à celle 
» de rhomme, suppose cependant des pro- 
T> jets communs et des vues relatives ; pro- 
» jets qui ayant pour base la société , et pour 
y> objet une digue à construire , une bour- 
» gade à élever, une espèce de république à 
n fonder, supposent aussi une manière quel* 
» conque de s'entendre et d'agir de con- 
» cert.... Un individu , pris solitairement et 
)) au sortir des mains de la nature , n'est 
y> qu'un être stérile, dont l'industrie se borne 
D au simple usage des sens; l'homme lui- 
» même, dans l'état de pure nature, dénué 
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» de lumières et de tous les secours de la 

» société, ne produit rien , n'édifie rien 

» Le castor solitaire et isolé, loin d'avoir 
)) une supériorité marquée sur les autres 
» animaux, paroît au contraire être au- 
y> dessous de quelques-uns d*entr'eui pour 
» les qualités purement individuelles.... Ijcs 
3> ouvrages des castors sont les fruits de la 
D société perfectionnée parmi ces animaux : 
)) car il faut observer qu'ils ne songent point 
y> à "bâtir , à moins qu'ils n'habitent un pays 
J) libre, et qu'ils n'y soient parfaitement 
» tranquilles (i) ». 

En effet, les déserts inhabités du Canada 
et de la Sibérie sont les seules régions où les 
castors soient nombreux aujourd'hui ; et là 
même ils se réunissent aux environs des ri- 
vières solitaires et non fréquentées : par 
conséquent, on les trouve le plus souvent 
isolés sur les riveà boisées. L'utilité de cet 
animal aiguillonne l'esprit persécuteur de 
l'homme , des embûches duquel il n'est ja- 
mais à l'abri , même dans les retraites ks 
plus cachées, 

(i) Buflbn, Histoire Naturelle ^ &c. tom. VIII, 
p. 1282 — 387 j édit, iii-4°. 
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Le castor a du poil de deux espèces ; celai 
de dessous , qui couvre immédiatement la 
peau, est court y très-garni et aussi fin que le 
duvet; l'autre plus long, qui dépasse le pre- 
mier, est plus gros et plus clair-semé. Co 
dernier est de peu de valeur ; mais le duvet 
sert à faire des chapeaux, des bas, et des 
lionnets. — Les chasseurs vont de préfé- 
rence , en hiver, à la découverte des trous 
de castors ; ils bouchent avec un pieu l'en- 
trée du côté de l'eau, élargissent l'issue qu'ils 
trouvent du côté jde la terre, à dessein d'y 
faire entrer un chien, qui est exercé de 
manière qu'il saisit le castor avec ses dents, 
et se laisse tirer par les pattes de derrière , 
jusqties hors du trou, «ans lâcher prise. — 
Les loutressont également poursuivies avec 
des chiens, ou détruites avec des pièges ten- 
dus sur le bord des rivières qu'elles fré^ 
quentent (i)« 

L'importance de la chasse, dont l'objet est 
d'obtenir des fourrures, est prouvée, nonseu^ 
lement par l'immense consommation qu'on 
en fait en Russie, mais aussi parles grandes 
demandes faites par ré tranger, demandes qui 

. . 1 . M .,, • ■ " ■ • .. .. I— I.. . 

(i) Pallaa , Voyages , tom. III , p. 88. 
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se renouvellent sans cesse. Dans un pays ou 
la plupart des pro vinces peuvent calculer s ur 
un hiver de six mois ^ se garantir du froid 
devient un second objet de nécessité indis-. 
pensable. Le paysan qui, en Russie, est 
dépourvu de fourrures , est presque aussi 
malheureux que le paysan qui, en France^ 
a perdu sa provision de bled pour Thiver, 
Un auteur instruit, qui connoît à fond la 
richesse naturelle de la Russie et l'indus- 
trie de ses habitans, a entrepris d'évaluer les 
produits dont la chasse des fourrures aug-» 
mente annuellement le trésor national de 
cet Empiré. Il croit que le montant de toutes 
les peaux , qu'on se procure delà sorte en un 
an , doit être estimé pour le moins à cinq 
millions de roubles (i). Mais , quoique les 



(i) Hermann , Statisûsche schildêrung von Rusaland, 
p,455. Description statistique de la Russie , par H#r« 
mann , p. 455. Daas ce calcul, on comprend les peaux 
des animaux marins, dont nous parlerons dans la suite. 
—Mais ces estimations ne sont quedesimples conjectures 
de la part de ceux qui étudient ces matières } cslt, avec la 
connoissance la plus complète de tous les faits qui s'y 
rapportent, il est rarement possible d'approcher de la 
vérité, et encore plus rare de pouvoir ee convaincre 
de l'exactitude des résultats. Foye^ sur ce sujet Hu* 
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comptes de la vente des foarruresà l'étran- 
ger puissent être fondés sur des documens 
authentiques , le résultat n'en est pas moins 
défectueux. Eni768) la Russie en Tendît 
pour 4go,ooo roubles ; et^ en 1795, il fut 
exporté ^es fourrures pour la valeur de 
596,000 roubles , de tous les ports de mer, à 
TesLception de ceux de la mer Caspienne ; 
mais l'exportation par terre n'est point com- 
prise ici ; et y suivant la plus grande proba*- 
bilité , on peut l'estimer aussi haut , et même 
davantage (i). — Mais , nonobstant ce su- 
perflu que la Russie transmet à l'étranger ^ 



pel y çenwîh dieStaaii^êrs. des Russ. rêichs darzustêllen , 
tom. II I p. uS5 — 374. Essai sur la Constitution de 
VEmpire de Russie, par Hupel , tom. II y p. a65 — •!274. 

(1) Les articles de cette exportation avec le montant 
de leur évaluation^ sont; 

TOllblei. 

Peaux de lièvres gris Sk26,2i5 

Secs de peaux de lièvres blancs et de 

chats 3i|7a3 

Peaux et ^cs de peaux d'écureuils. . « a6,jai 

Peaux et sacs de peaux d'agneailx ... 1 4^864^ 

Peaux d'ours i8,OiS 

Peaux et sacs de peaux d'hermines et 

de renards de rochers i3^3o^ 
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l'importation des mêmes objets forme ce« 
pendant un article considérable , comme on 
• peut le voir par le seul exemple du relevé 
de cette même année 1795, pendant laquelle 
il a été importé , dans le seul port de 3aint- 
Pétersbooirg, pour 266,000 roubles de four- 
rures ; sur quoi nous trouvons des peaux 
de loutres pour la valeur de 79,000 roubles , 
et des peaux de castors pour 29,000. Si cette 
importation, au moins en partie, ne con- 
siste pas en productions de la Russie même, 
dont le transport se fait ici par mer, pour 
plus grande commodité, cette particularité 

Peaux et sacs de peaux de renards et rôubiAi. 

de martes 8^543 

Manchons et diverses sortes de four- 
rures Sf3o5 

Touloups ( robes- de -chambre ) 4,886 

Peaux de loups et fourrures 3,'6a5 

Peaux et sacs de zibelines 4a2 

Les états de la douane ne donnent qu'imparfaitement 
l'exportation des fourrures , qui, â raison de leur petit 
volume et de leur légèreté, sont très-facilement trans- 
portées par terre.* On ne connoit pas le produit des 
fourrures envoyées en Allemagne , en Pologne , en 
Chine , en Perse , &c. ; mais probablement il excède 
de beaucoup cdai de l'exportation par men 
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udes listes de la douane doit certainement être 
un sujet de chagrin pour le Russe attaché 
au:?: intérêts de sa patrie ; car il est natu- 
rellement surprenant, qu'un pays, si riche- 
ment pourvu d'animaux sauvages de toutes 
espèces , soit encore dépendant de l'indus- 
trie de^ étrangers pour cet article de ses 
besoins (i). 

De quelque utilité que puissent être, aux 
habitans de l'empire de Russie, les animaux 
que nous venons d'énumérer , par les 
avantages qu'ils retirent de leurs peaux, les 
autres objets de la chasse ne sont pas d'une 
moindre conséquence, tant par rapport à la 
consommation intérieure que pour le corn- 



(i) En 1794, cette importation a été enoor» plui 
considérable , les arjticles et leur valeur étoient r 

roubles* 

Feanx de castors. 33a,35o , 

Peaux de loutres i39,74i 

Autres fourrures. . * *...•.*.. 1 17,959 

Total.*.. .•.««. •• 690,060 

Guldenstcedt ne porte qu*à 4i ,000 roubles la totalité 
de l'importation des fourrures en 1768 , qu^il dit avoîi^ 
consisté en loups, renards, loutres et castors. 
IV. ^ 
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merce avec Tétranger, Pour ne pas trop 
grossir le catalogue^ noas nommerons seu- 
lement ici quelques-uns des plus remar- 
quables, dont les différens produits sont 
devenus un article de commerce. Dans 
cette classe 9 nous retrouvons, pour la se- 
conde fois y le castor, qui , outre sa peau j 
fournit aussi le castoreum, dont la Russie 
exporte annuellement des quantités plus ou 
moins grandes. Yient ensuite le rat musqué 
( castor moschatus ) , qui abonde en Sibérie 
et dans certains cantons, particulièrement 
aux en virons de Krasnoyarsk. Le mâle qui, 
à raison de sou sac , est plus cher que la fe« 
melle , ne coûte ici que de 5o à 5o Icopeks; 
et la femelle, peau et chair tout ensemble , 
en vaut rarement lo (i). Le rat musqué est 
aussi très-commtin autour des lacs voisins 
delaSamara, duYolga, de laKama et du 
Don. On obtient à trës-bas prix les peaux 
de ces animaux , qui ne servent que pour 



(i) P allas f FoyagiS, toiii« III ^ p. 13. Comme la 
plupart Aeê prix qne nous donnons, ici à ces dîSerena 
articles sont tirés des Yojéges des Académiciens de 
Pétersbourg , il est possible qu'ils aient augmenté de 
quelque chose dans l'espace d'u]^ peu plus de oo ans. 
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des bordures communes ; mais elles pour- 
roient être beaucoup plus utilement em- 
ployées , si on en faisoit du feutre pour les 
chapeaux j car leur poil est presqu'entière- 
ment composé d'une laine fine et douce, 
4ont le lustre et la délicatesse ne cède en 
rien à celle des castors ^ mais qui est seule- 
ment un peu plus courte. Le rat musqué se 
prend généralement en automne et au prin^ 
temps ; communément, on le trouve suffo*^ 
que dans les nasses et les filets , quoique, par 
sa structure intérieure, il soit susceptible 
de rester long-temps sous Teau, Cet animal 
fait son trou sur le bord des Jacs, dans un 
endroit un peu élevé j l'entrée se trouve 
toujours au-dessous du niveau de Teau^ 
mais le plan en est incliné de manière à ce 
que le terrier soit toujours sec. En hiver, 
par conséquent , ils ne respirent que Tair 
souterrain ; mais lorsque la glace se dissout, 
ils viennent en foule, jouer au soleil , sur 
la surface de l'eau. Le meilleur organe de 
cet animal est son groin; il l'a très*sensible 
et nerveux ; ses yeux sont encore plus pe- 
tits que ceux de la taupe, et ses oreilles 
sont couvertes de poils. L'odeur de la ma'-' 
tière contenue dans les glandes qui ''sont 
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placées sotis la peau de sa queue , est d'utiB 
nature 'beaucoup plus pénétrante et plus 
permanente que celle même du meilleur 
musc (i). . 

* Le vrai pays natal du porte-musc {mos- 
ohiferus ) , est la région la plus élevée de 
l'Asie , entre les prodigieuses cimes de l'Al- 
taï et les montagnes qui séparent le Thibet 
deTInde; dè-là cette espèce, qui està-pea- 
près de la grosseur d'un daim de la seconde 
, tête, paroît s'être retirée vers le nord , oà 
elle se trouve à présent. Dans le choix de 
son habitation, elle imite le daim et le cha* 
mois , qui se plaisent de préférence sur les 
rochers nus, entre de hautes montagnes 
ombragées de pins et de sapins, ou couver- 
tes de neiges. Le musc , qui est une sub- 
stance brune , graisseuse , et qui s'émiette 
facilement , est renfermé dans un sac placé 
dans la partie ombilicale. La plus grande 
poche , communément de la grosseur d'an 
œuf de poule ordinaire, contient, suivant 
Tavernier , une once et demie de musc. 

Le meilleur musc est celui du Thibet , 
probablement à cause de la chaleur du cli- 

(i) Polios, Voyages, tom. I^ p. lio, i56. 
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nat et des plantes odoriférantes dont se 
nourrissent ces animaux* En Sibérie, on 
Ole immédiatement le poil , et on nettaye le 
sac dans lequel le musc se dessèche promp*- 
tement; onen laisse seulement une partie 
en plein air pour^ui donnet de la ressem- 
blance à celui du Thibet. Le parfum de ce- 
lui de la Sibérie est beaucoup plus foible , il 
approche davantage du castoreum^ i il est^ 
en conséquence , aussi beaucoup meilleur 
marché. Le musc le plus pur est celui que 
Tammal dépose lui-même sur les pierres et 
les tronca d'arbres, contre lesquels il aime à 
se frotter lorsque lé sac est trop plein , et 
que la matière devient par-là trop irritante; 
le musc qu'on trouve dans le sac est rare- 
ment bon, parce qu'il n'a pas encare atteint 
sa pleine maturité*. 

Cette marchandise précieuse ne pouvant 
s'obtenir qup. de& mâles, et la consommation 
en étant si grande , il est'naturel d'imaginer 
qu'il se commet beaucoup de fraude sur cet 
articljB.,Le bon musc naturel doit être d'un- 
briin fpncé,^ tirant un. peu sur le rouge , sec, 
et en petites miettes ;, mais en même temps 
un peu graisseux , et d'une odeur assez forte* 
jtour tirer fréquemment le sang danez. Les. 
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naturalistes s'en servent pour prouver la 
divisibilité de la matière à l'infini , puisque 
les vases^ même d'or et d'argent, se pénètrent 
de son parfum; et dans les arsenaux, on 
voit de vieilles lames d'épées damassées 
qui conservent encore une légère odeur 
de musc. Outre son usage dans la médecine, 
il est le fondement de tous les parfams;pour 
cet effet, on le rend plus soluble et plus 
mordant par le moyen du sucre. «— Les 
Hollandais, les Anglais et les Portugais sont 
aujourd'hui les nations de l'Europe qui font 
le plus grand commerce de musc. Le musc 
de Thibet ou de Tonquiu , en vessies , coû-* 
toit à Amsterdam, en 1788, de 10 à i5 gul- 
ders l'once. L'Europe en a dût la connois- 
sauce aux médecins arabes dans le onzième 
siècle ; cependant il en est parlé , par quel- 
ques auteurs , dès le cinquième siècle. Il 
paroi t avoir été totalement inconnu des 
Grecs et des Romains (i). 

Parmi les animaux qui sont recherchés 
autant pour leur chair que pour leur peaU| 



(1) Journal du luxi et dis modes. Mai 1794. — 
Dkticnnairi €^Histoir$ lUtiunlU de Fabnontdê Boman, 
art. Ga%€lh. 
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le premier à nommer est le chevreuil^ cer^ 
vus pygargus , qui vagâe par troupeaux 
dans les environs de l'Irticli, de ]'Iénisséi^ 
et dans la Daourie ; on le trouve également 
autour de la Samara , de la Soka , et dans les 
régions du Caucase» Un habitant des mêmes 
contrées , ou à-peu-près , est le cerf, cerpus 
elaphus, dont la race est dégénérée, le daim> 
cervus dama, se voit fréquemment en Tau* 
ride. Un troisième objet de chasse , l'élan , 
erre dans toute la Sibérie, jusqu'au 65* degré 
de latitude , au-delà duquel on ne le voit 
jamais: il se retrouve aussi en Russie même 
auprès du lac de Ladoga et en Livonie. 

On tue chaque année un grand nombre 
de ces animaux. La saison ordinaire de la 
chasse est aux environs du mois de mars ; 
vers cette époque, le soleil a fondu la sur- 
£Etce de la neige, de manière à permettre au 
chasseur de suivre aisément son gibier , à 
l'aide des espèces de raquettes.de bois dont il 
se sert pour marcher sur la neige ; tandis 
que ces animaux, dont le pied étroit perce 
au travers de cette croûte^ sont gênés et 
ralentis dans leur course. On les suit à la 
piste ; on les pousse dans les vallées , où la 
neige est fréquemment de plusieurs toisea. 
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d'épai^eur ; et là on les fusille, ou les chiens 
les arrêtentjusqu'àce que lephasseur puisse 
arriver et les percer avec sa lance. Le che- 
vreuil , particulièrement , est si susceptible 
de se blesser au pied dans sa fuite j qu'il est 
bientôt hors d'état de courir. L'élan se dé- 
fend souvent contre les chiens, et fréquem- 
ment il en tue plusieurs à coups de pieds ^ 
qui sont les armes ordinaires de cet animal. 
Dans beaucoup d'endroits , on prend aussi 
le chevreuil et l'élan avec de forts pièges^ 
ou des fusils tendus avec une ficelle , qu'on 
attache aux arbres lorsque le pays est boisé. 
La peau du chevreuil se vend à très-bas 
prix j et comme elle est très-légère , et que 
l'eau coule aisément dessus , les paysans 
l'employent fréquemment à couvrir leurs 
cabanes ; ils en font aussi quelquefois des 
vêtemens d'hiver : ces animaux sont en telle 
abondance dans le voisinage de Kras^ 
noyarsk , qu'ils valent rarement 1 5 ko- 
peks la pièce. Lorsqu'on ne vend que la 
peau dans les marchés, on peut l'avoir 
pour lo kopeks ou environ. Les Tatars 
payent une grande partie de leurs tributs 
en peaux d'élans et de grands cerfs. La 
couronne les accepte , pour l'usage de la 
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cavalerie, à raison de 60 à iso kopeks la 
pièce. 

Le renne se trouve en très-grand nombre 
dans les parties orientales et septentrionales 
de la Sibérie; plus rarement aux environs 
de rOural et dans le nord de la Russie Eu* 
ropéenne. Cet animal extrêmement utile , 
qui est domestique chez beaucoup de nations 
des climats septentrionaux, devant repa- 
roitre sous ce rapport dans une autre section 
de cet ouvrage, nous ne le considérons ici 
que comme gibier. Danslea cantons boisés, 
où les pièges , les armes à feu y et les fusils à 
détente peuvent être employés , ce sont les 
moyens les plus ordinaires auxquels on a 
recours pour prendre ou tuer le renne j 
mais dans les plaines nues qui avoisinentles 
mers, où cea embûches n'auroient aucun 
eflfet , les Samoyèdes , les Ostiaks , les Toun- 
gous , &c. ont inventé différens moyens pour 
en venir aux mêmes fins; nous citerons ceux 
employés par les Samoyèdes. Les rennes 
ont coutume d'aller par troupeaux de dix à 
cent, et quelquefois même on en voit jusqu'à 
deux cents ensemble. Les Samoyèdes se réu- 
nissent en partis pour les chasser jdès qu'ils 
âpperçoivent un de ces troupeaux , ils plar 
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cent leurs rennes domestiques sur une plaine 
élevée du côté du vent ; et , dépuis cette 
place jusqu'au troupeau sauvage, aussi près 
qu'ils peuvent en approcher sans être trahis, 
par le vent , ils plantent dans la neige , à peu 
de distance les uns des autres , de longs bâ* 
tons, auxquels sont attachées des ailes d'oies, 
de manière à ce que le vent puisse les agiter 
facilement. Ils mettent de semblables épou* 
vantails de l'autre côté sous le vent ; et les 
rennes, occupés de leur pâture sous la 
neige, et qui sont principalement guidés par 
leur odorat , n'apperçoivent généralement 
rien de tous ces préparatifs. Lorsque tout 
est prêt, les chasseurs se séparent ; quelques-^ 
uns se cachent derrière les retranchemens 
qu'ils ont faits dans la neige, tandis que 
d'autres , munis de flèches et d'autres armes, 
se placent sous le vent et à découvert , et le 
reste, faisant un long circuit , chasse le gi- 
bier entre les épouvantails. Effrayés pax 
eux , les rennes sauvages se sauvent en cou-^^ 
rant du côté de celles qui sont apprivoisées , 
placées à côté des traîneaux; mais ici ils sont 
encore plus épouvantés par les chasseurs 
cachés , qui les repoussent sur leurs compa^ 
gnons armés, lesquels en font aloi^s un grand 



Digitizedby VjOOQIC _ 



D B R U s s I E. a35 

carnage.— -S'il se trouve une montagne dana^ 
le voisinage du lieu où le troupeau sauvage 
est à paître , les chasseurs suspendent alors 
tous leurs vêtemens à des bâtons autour du 
pied de la montagne , et fout aussi un large 
passage qui y conduise entre deux rangs 
d'épouyantails du même genre y dans lequel 
ils poussent de loin le gibier. Dès que le 
troupeau est entré dans ce guet-à-pens , les 
femmes vont avec les traîneaux se placer 
en travers de Tentrée , et y renferment les 
rennes , qui se mettent aussi-tât a courir 
tout autour de la montagne , et reçoivent 
à chaque tour la décharge des chasseurs. 

Mais cette manière exigeant beaucoup de 
monde, les Samoyèdes ont recours à d'autres 
inventions pour tromper la vigilance de ces 
animaux. Par exemple 9 le chasseur s'affuble 
d'une peau de renne, et marchant courbé 
au milieu de cinq ou six rennes exercées à 
cet effet , qu'il conduit par une corde atta- 
chée à sa ceinture 9 il peut ainsi, sans se 
trahir, approcher très-près du troupeau 
sauvage. En* automne , lorsque les rennes 
sont en rut, le Samoyède' choisit un mâle 
vigoureux parmi ceux qu'il possède , aux 
andouillers duquel il attache des nœuds 
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«eoulans, etlelâche ensuite parmi le trott* 
peau sauvage^ Le mâle sauvage , voyant un 
rival étranger s'approcher de ses femelles, 
fonce sur lui pour le combattre. Pendant la 
bataille, il s'embarrasse tellement dans les 
cordes et dans les nœuds , que lorsqu'il 
apperçoit le chasseur et cherche à s'échap- 
per, le renne franc , appuyant sa tête contre 
terre, retient ainsi son antagoniste, et donne 
à son maître le temps d'arriver et de le 
tuer (i). 

Le chamois^ capra rupî copra y et le pa- 
san , capra bezoartica , sont un objet de 
chasse pour les nations qui habitent les 
jnontagnes du Caucase , où ils abondent Le 
bouc sauvage, capra ibex ^ est également 
natif de ces montagnes et de celles de la Si- 
bérie. Les gazelles parcourent en troupes 
les steppes des environs du Don , les parties 
du Volga , de l'Oural ,. de l'Irtich , et le ter- 
ritoire de Nertschinsk; une autre espèce de 
chèvre sauvage, le zob-kozel ou bouc à ja- 
bot, antilope gutturosa ^ habite la Daourie 
et les confins de la Mongolie^ Les premières 
sont en plus grande abondance , mais elles 

<l ■■■' ' ■■ I M l _ I II ■ I II I r I I I 

. (i) PaUcs, Voyages^ tom. III ^ p. 83* 



Digitized by VjOOQIC 



DE R U S S I E. ft3f 

ne passent jamais le 55* degré de latitude. 
Lies cornes de cet animal ont quelquefois 
onze pouces de long; sa physionomie est 
imparfaite ; car la prunelle de Tœil est 
obscurcie par une excroissance spongieuse 
placée sur le sourcil. Peut-être la nature 
a-t-elle voulu tempérer par ce moyen la 
ré V erbér a tion éclatante de la neige des steppei 
où se tiennent les gazelles. En revanche elle 
les a douées d'organes olfactoires très-sensi- 
bles , à Faide desquels , lorsque le vent est 
favorable , elles sentent les hommes et les 
bétes féroces à la distance de plusieurs vers- 
tes. Il est surprenant que cet animal ^ qui 
paroît formé pour la èourse, puisque sa tra- 
chée-artère est d'à-peu-près deux pouces de^ 
diamètre , et qu'il est en outre pourvu dé 
gros poumons et de larges narines; il paroi t 
surprenant , dis-je , qu'il soit plus aisément 
essou£0[é qu'aucun autre animal , lorsqu'on le 
chasse ou qu'on le chagrine. Montés sur déîî 
chevaux très-ardens , la chasse des gazeWes 
est un amusement favori pour les Mongols 
et les Toungous des steppes de la Daourie. 
Pour cet effet , ils se réunissent par troupes 
de cinquante, cent ou deux cents personnes, 
toutes bien montées et pourvues de chevaux 
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de relais y toutes également armées d^arcs et 
de lances de chasse, et chacune étant suivie 
d'un chien dressé. On choisit un chef; 
celui-ci dirige la chasse , et commande tous 
les autres pendant sa durée. Lorsque la^ 
chasse doit se faire, trois ou quatre hooimes, 
ayant la vue perçante , partent le matin de 
très-bonne heure, montent sur certaines 
élévations pour tâcher de découvrir le gi- 
bier; et, lorsqu'ils en apperçoivent une 
troupe , ils restent en vedettes sur le lieu 
jusqu'à ce que toute la chasse soit arrivée. Ils 
lui désignent alors , par les signaux, conve- 
nus , le côté où les animaux paissetit , et lui 
indiquent la route -qu'elle doit prendre. Ace 
signal , la compagnie se disperse et forme 
un cercle spacieux, dans lequel chaque 
homme est à soixante ou quatre-vingts bras- 
ses de distance de son voisin , et entoure 
exactement le troupeau. Aussi-tôt que les 
gazelles, appercevant les chasseurs^ cher- 
chent à se sauver par la fuite , ils chargent 
au grand galop , de tous côtés , sur elles. Ces 
bêtes frappées de terreur par les cris, des 
cavaliers et le sifflement de leurs javelots , 
se dispersent en tous sens ; mais il en reste 
toujours un grand nombre sur la place^ à 
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Tabon de la dextérité acquise en général 
par toutes les nations des steppes de la Daou- 
rie, dont un des exercices les plus ordinaires 
est de tirer au blanc , et de lancer leurs ar- 
mes contre un but. La chasse rend encore 
davantage lorsque la scène se passe près 
d'une rivière ou d'une forêt montagneuse ; 
car les chèvres des steppes ont cette pro* 
priété singulière, qu'elles ne s^'approchent ja- 
mais de l'eau, de quelque manière qu'on les 
poursuive; et plutôt que de s'y jeter, elles 
préfèrent percer la foule de ceux qui les 
poursuivent et cherchent à s'esquiver, en 
bondissant , avec légèreté et précipitation. 
Elles craîgnent presque autant les forêts. 
Dès qu'on les chasse dans un bois, elles sont 
tellement effarées parmi les arbres , qu'elles 
ne peuvent faire cent pas en fuyant ; mais 
se donnantla tête contre chaque arbre, elles 
tombent bientôt sans mouvement (i). 

Le mouflon ^ ùapra anton, appelé par les 
Mongols argali / et le bélier sauvage , ou 
mouton de rocher, kamennoUbaran , mu- 
simum y se trouvent dans les montagnes de 

(i) PallaSf Voyages, tora. I, p. 4oa ; tom. III, 
p. ao4. 
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Sayan , de Nertéchinsk et d'Altaï , ainsi qtfe 
^ans la Daourie , sur le Caucase et dans le 
Kamtschatka. L'argali est plus gros et plus 
puissant que le daim^ cervus dama ; mais 
le mouton , dont les cornes monstrueuses 
pèsen tseules quarante livres , est encore plus 
gros. Le poil de cet animal est long en hiver, 
et mêlé de beaucoup de laine; en été , au 
contraire, il est lisse et court. Ils habitent 
les montagnes et les rochers solitaires , secs 
et boisés, où ils peuvent brouter les herbes 
acides et anières. Le cerf n'est pas aussi 
agile que l'argali, qu'il est presque impos- 
sible d'atteindre. Il est d'une vitesse ex^- 
traordinaire à la course , fait beaucoup de 
détours lorsqu'il est poursuivi , et retourne 
souvent sur les chasseurs. Quoique cet ani- 
mal soit très -sauvage lorsqu'il est grand, 
rien n'est aussi aisé à apprivoiser lorsqu'on, 
peut l'avoir jeune; on Félève facilement 
avec du lait et du fourrage. Le kamennoï- 
baran habite constamment les montagnes 
les plus inaccessibles , et n'approche ja- 
mais des cantons habités. — Le sanglier 
se trouve dans les steppes de la Samora et 
du Volga, sur les confins de l'Oural, eu 
Daourie, et aux environs de l'Irtich. Entre 
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ï -Oural et l'Emba il est en très-grand nom-^ 
bre ; les Kozaks le chassent en hiver avec 
des chiens , et le tuent avec des fusils ou 
âes lances, mais ce n'est pas ^ans danger. 
Ces animaux , qui ne vivent que de racines 
de plantes marines et d'herbes marécageu---. 
fiîes , deviennent d'une grosseur^si extraor- 
dinaire, qu'ils pèsent fréquemment 660 li- . 
vres.; leur lard est épais d'environ quatre, 
pouces , et leur chair , quoique de bon goût y 
est en général sèche et dure. 

La Russie* contient encore* une grande 
quantité d'animaux sauvages bons à manger , 
des difierentes espèces généralement con-^ 
nues; mais terminons ici cet article, pour 
ne pas ennuyer le lecteur par dêa descrip^ 
tions zoologiques qu'il peut trouver dans^ 
d'autres ouvrages. Dans lea parties de l'Em- 
pire mieux cultivées et plus peuplée», cette 
ressource précieuse diminue journellement 
depuis long-temps ; mais il est encore assesi 
de vastes contrées dans lesquelles ces espèces 
d'animaux peuvent se multiplier sans être 
inquiétés , dont l'homme ne leur a pas en* 
core disputé la domination ni la possession 
des productions de la terre. 
Les oiseaux saiwages y sont également 

IV. Q 
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par- tout en très-grande abondance, de telle 
manière que les cantons , même les plus cul* 
tivés , ne peuvent eu s^itir ki disette. Parmi 
les espèces les plus savoureuses et les plus 
communes, on compte les canards et les oies 
sauvages, les cy gnes, les bécasses , les bécas- 
sines , les outardes, les oiseaux de neige , les 
faisans, les perdrix, &a Les oiseaux de pets-' 
sage soiit particulièrement remarquables ; 
ils viennent par troupes des climats du nord 
dans les steppes méridionaux , où ils trou- 
vent un agréable séjour et lAe abondance 
de nourriture sur les lacs innombrables qui 
y sont parsemés. Les bandes de ces oiseaux, 
quiyiennenten passantlamerau printemps^ 
s'abattent sur les steppes chauds que la neige 
« dé bonnebeure cessé decouvrir,où Therbé 
naissante leur fournit de quoi vivre, jus- 
qu'à cetjue les rivières septentrionales soient 
dégagées des glaces. On les voit alors diriger 
leur vol vers le nord j ce qui arrive gêné** 
rarement au commencement d'avril. Quel-^ 
ques espèces partent entièrement; la plupart 
restent en certain nombre par-derrière , et 
peuplent les lacs méridionaux , tandis quô 
d'autres s'établiilsent iout-à<^fait dans les 
contrées plus chaudes. Tous les oiseaux qui 
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ont fait leurs nids dans le nord , retournent 
en aqton^ne vers le sud , et restent dans les 
cantons bien arrpsés jusqu'à ce que l'hiver 
commence ; à cette époque, ils sont obligés 
de prendre leur vol très-haut , pour sç rap- 
procher du sud , en traversant la mer, cir- 
constance dans laquelle certaines espèces 
sont dirigées par un instinct remarquable. 
D'abord arrivent les oies sauvages corn* 
munes et plusieurs espèces de canards; 
bientôt après ^ les oies du nord et les grues ; 
enfin les canards déglace en grandes mul- 
titudes. Aussi- tôt que les peuplés de ces ré- 
gionss'apperçoiventdel'arrivéedes oiseaux, 
qui descendent en troupef innombrables sur 
les lacs , ils leur font incontinent la guerre. 
Cette chasse , qui coipmence lorsque la ré- 
colte est seri*ée , ^t $i reipaarquable dans 
quelques cantons, par exemple jdans le 
gouvememept d'Qufa, qu'elle Btérite d'être 
particularisée;. Les oies ^ prennent au vdl 
dans des filets , de la manière /suivante : 

On doit choisir pour cet effet une place 
près d'un lac , donit la plus grande partie , ou 
du moi9S uju des c^tés^soit bordéeparanhois. 
Les oies ayapt coutume d^ s'envoler tous 
les matins au leyerdnsQlçdl pour aller paître 
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Bur les champs de bled , d'où elles tevietl- 
nent vers le soir sur le lac , lés chasseufs 
font attention à la route qu'elles prennent , 
let forment une lal^ge tranchée dans Je bois , 
sur cette direction : les oies la découvrent 
• bientôt ;iet comme elles ne peuvent s'élever 
beaucoup en partant , elles passent de pré- 
férence par cette tranchée, qui leur en épar- 
gne la peine. A la distance de aS ou 3o bras- 
ses du lac , on laisse dans l'ouveïture faite 
deux grands bduleauic dépouillés de leur^ 
branches ; le filet , d'environ trente aunes de 
long et de huit à dix de large, est tendu entre 
ces deux arbres , appuyé sur deux perches 
fourchues , dont les bouts sont pointus, qub 
le chasseur fait mouvoir à son gré par le 
moyen d'une corde. Le filet étant ainsi tendu 
pendant la nuit , le paysan se place pàr-der- 
rière aussi loin que sa corde peut atteindre, 
et se couche ventre à terre en attendant sa 
proie. Lés oies commencent -ordinairement 
à partir une heure avant le lever du soleil ; 
et ne pouvant, dès la petite pointe du jour , 
appercévoir le filet , elles donnent infailli- 
blement dedans 3 la corde étant immédia- 
tement lâchée^ elles font elles ^ mêmes 
tomber le filet sur elles par leur propre 
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poikls. De cette manière , il. se prend, d'unb 
seul coup, dix , vingt oies ^quelquefois da- 
vantage,, dont la viande, est exquise ; et il 
est trèa- rare que les paysans reviennent 
sans, succès d'une excursion nocturne de ce 
genre. 

La même invention» est employée par lëa. 
Ostiaks del'Obi, dans les climats desquels, 
ks oiseaux de passage arrivent beaucoup» 
plus tard , parce qu'ils sont plus rapprochés, 
du nord Gomme c'est ordinairement al'épo- 
que du commencement du dégel , et que les 
oiseaux aiment à s'appuyer par terre ,. lea 
Ostiaks sèment des cendres sur la neige pouc 
la faire dissoudre plutôt; et pour attirer le 
gibier , ils placent dea oiseaux empaillés y 
près desquels ils> se cacltent. Ils ont même 
inventé dés moyens pour attraper les oi- 
seaux au. vol en plein jour. Pour cet effet y 
l'oiseljsur fait , dans la.tranchée pac laquelle» 
les oips ont coutume de passer, un^ cabane 
de.claie3.> de laquelle il peut o})ser ver son 
gibier sans en être apperçu. Le £Jet est pl^cé 
par terre , et la corde qui y est attachée passe^ 
par-dessus de grandes perches plantées de^ 
bout. Lorsque l'Ostiak juge que les oiseaux, 
sont assez près , il élève son filet perpeudi.-^ 
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culairement en Tair par le moyen des cor- 
des, qui jouent très-^facilement ; sur quoi 
ces oiseaux pesans, dont l'impulsion est 
donnée , et qui ne peuvent s^élevcr subite- 
ment , doniiènt dans le filet et se trouvent 
pris. S'il arrive pourtant qu'ils parviennent 
àl'ëviter, alors les Ostiaks bntplacé d'ayance,^ 
à quelques pas de*là , des oies empaillées , et 
ont l'art d'imitet si parfiEUtement le cri de 
ces oiseaux pat le moyen d'un morœaa 
d'écorce de bouleau qu'ils tiennent dans leur 
bouche , ^ue souvent toute Ta bande oublie 
le filet j s\ippuie autour des fausses oies , et 
devient ainsi utie seconde fois la proie de 
l'oiseleur. -— ^ Quant aux autres oiseaux aqua- 
tiques , aubun de ces peuples du nord ne se 
donne la peine de les prendre; ils cherchent 
tout au plus à attraper les plus grosses es- 
pèces de canards ; et l'abondance de ces oi- 
seaux est si grande , qu'ils peuvent en saler 
une provision suffisante pour toute l'année^ 
et jeter encûi*e , ûxi printemps suivant , une 
partie de leur provision (i). 

Dans lés steppes d'Astrakhan ^ vers le sud^ 

(i) Pidlas, Voyagts, tom. It^ p. 3a4; tom. III, 
p. ga. 
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on fait usage d'une iuveiition aussi simple 

qu'ingénieuse pour attraper les coqs de 

bruyère qui y abondent. L'oiseleur se pour* 

Toit,à cet efi!pt> d'une espèce d'écran de toil9 

blanche tendue dans un cadre léger et facile 

à porter j il y joint un filet en forme' de cy-»- 

lindre de seize pieds de long » qu'il tend arec 

des cordes , h Touverture duquel il place 

deux ailes qui. s'avancent à une certaine 

distance y en s'écartant toujours de plus en 

plus l'une de l'autre. Lorsqu'il apperçoit Iç 

gibier^ il tient l'écran devant lui pour n'en 

être pas vu^ tandis qu'il le suit toujours d^ 

l'œil à travers un trou pratiqué dans la toile. 

A quelques centaines de pas il tend son filet, 

qu'il porte sur son dos , de la manière que 

nous venons de décrire y fait un détour , et ~ 

vient se placer de l'autre côté, de manière 

à se trouver sur la même ligne que le filet 

et les oiseaux. Faisant alors un léger bruit 

derrière soft écran ^ il pousse successive*^ 

ment les oiseaux entre les ailes et vers le 

filet ^ dans lequel ces timides et simples. 

animaux se précipitent en courant (i). 



( I ) GMtenstœdt « Voyaga en RussU ef^ dans hs mcHr- 
tagj[us du Caucasi, tom. II, p. 36I 
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Les oiseaux aquatiques et les différetites 
espècea de galliuacées sont ciï telle abon- 
dance , même dans les gouvernemens les 
plus dépourvus de bétes fauves, que c'est 
un mets très- ordinaire et peu coûteux. En 
Livonie même ils sont très-communs , et le 
prix en est si bas dans quelques parties éloi- 
gnées des villes , qu'une outarde , qui pèse 
quelquefois jusqu'à vingt livres j ne coûte 
pas plus de trente ou quarante kopeks (i). 
Dans le gouvernement de Saint-Péters- 
bourg, où les forêts sont déjà clair-semées , 
et la consommation prodigieuse, à raison 
des besoins de la résidence , les perdrix, les 
faisans , les bécasses , les bécassines , les oi-» 
seaux de neige et les coqs de bruyère , sont 
le gibier dont on mange le plus communé- 
ment. Ici les bécasses sont réunies en com- 
pagnies, et leur chasse produit beaucoup. 
Mais la plus grande partie de ces oiseaux 
vient en hiver des forêts éloignées , et 
arrive gelée dans les grandes villes. Em-^ 
' ' ■ ■ , 

{ly Frieda^ s physical , œconomical , and statistical 
remarks on lÀifonia and Esthonia^ p. aSa. Observations 
physiques , économiques et statistiques sw la Livonie ^ 
PEsthonie , par Frie4f , f- a^Sta^ 
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paquetés dans de la neige, et préservés de 
la putréfaction par le froid , on les apporte 
souvent de plusieurs mille verstes de dis- 
tance , et cependant leur prix est très- 
modéré. 

Avarit de terminer cet article /nous de-' 
. vons parler d'un autre oiseau dont la chasse 
est intéressante, tant par rapport à Tindus- 
trie, que pour le luxe qui en profite. C'çst 
Yédredon ou canarda duvet, anas mollis'^ 
sima, qui habite sur les cotes de la mer 
Blanche et de la mer du Nord. Cet oiseau 
fournit Tédredon , , ^ généralement estimé 
par-tout. Afin de l'obtenir , il faut s'exposer 
aux plus grands dangers ; car ce canard fait 
ordinairement son nid dans les fentes des 
rochers escarpés et dans des places inacces- 
sibles , et il ne s'éloigne jamais des îles ou 
des côtes de la mer. Chaque nid contient 
cinq ou six œufs (1), soigneusement cou- 

(1) 'Ces œufs sont très-supérieurs pour le goût à 
ceux de tonte la yolaille domestique; ils sont aussi très- 
recherchés dans les environs de Kola comme un mets 
friand et délicat. A raison de cette circonstance , et de 
ce qu'on enlève le duvet des nids avant que ces oiseaux 
aient élevé leurs petits ^ ils sont devenus très-rarea 
dans la partie de'Kola. Si on laissoit seulement ce du^ 
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verta de plumes , que ces oiseaux s'arrachent 
eux-mêmes de dessus restomac Etant chas* 
ses d'un nid , ils en construisent un autre ^ 
qu'ils remplissent d'un. nouveau duvet; et 
lorsque celui-ci devient aussi la proie de 
leur avide persécuteur , ils en font encore 
un troisième et dernier , mieux garni de 
duvet qu'aucun des précédens. Toutes les 
plumes que l'édredon n'arrache pas de lui- 
même sont courtes et grossières ; celles 
qu'on retire des nids ont besoin d'être 
soigneusement nettoyées. Aussi d'un poud 
de duvet qu'on ramasse , à peine oblient-*on 
quinze livres de bon édredon* Il se vendoit 
à Arkhangel , il y a quelques années, sur le 
pied de deux roubles la livre (i). La plus 

retyle canard ne féroît pas , il est vrai i ceUe année lé 
second et troisième nid ; mais eette perte seroit ample» 
ment compensée par k multiplication de l'espèce. Ea 
outre f dans un nid qui n'a point été Iroublé , le duyet 
y est en beaucoup plus grande quantité i et le bénéfice 
qu'on retire du second et du troisième nid , est très- 
incertain , parce qu'ils sont communément construits à 
une grande distance, et sur le sommet d'un rocher 
inaccessible*, 

(i) GuléUrutiBdt , Discours aeadhniqui t dans le 
Journal de Saint-PêUrsbourg , vol. IV , p. 38. 
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grande partie de l'édredon apporté aa mar- 
ché d'Arkhangel, vient de la Nouvelle^» 
Zeïnle et du Spitsberg, où ceux qui vont à 
la pâche des animaux marins le récoltent en 
même temps. Il n'est pas en aussi grande 
quantité dans le district de Kola; mais y 
ayant moins de débita il est à beaucoup meil« 
leur marché qu'à Arkfaangel. 

Ce duvet et ks espèces de plûmes com- 
munes, qu'on obtient des autres oiseaux, 
forment un article assez considérable d'ex- 
portation ; car , en lygS, par exemple^ 
il en est passé à l'étranger io,5&i livres> 
dont la valeur excédoit 85,ooo roubles. 
Il est donc étonnant que la Russie im- 
porte annuellement pour la valeur de plus 
de mille roubles de plumes à écrire. Elles 
sont, à la vérité, toutes préparées; mais 
comme cet art est très* facile , cette dépense 
qui, toute insignifiante qu'eUeest^ est ce- 
pendant inutile, mérite quelque attention. 
Si les oies franches ne sont pas suffisantes 
pour fournir la quantité de plumes liéces^ 
saire, on peut aisément y suppléer par celles 
des oiseaux sauvages, et particulièrement 
des cygnes , qui abondait en beaucoup d'en* 
droits. , ' 
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On pourroit retirer de plus grands avan>- 
tages de cette chasse , si on Fétendoit auxdiffê- 
rentes espèces d'oiseaux sauvages àctuelle- 
jnent dédaignés en Russie; les Kalmouks 
et les Tatars Nogaïs , qui sont très^experts 
en &uconnerie, y gagneroient beaucoupt 
On pourroit également obtenir des plumes 
propres à faire des lits , d'une foule d'oi- 
seaux de différentes espèces ; la peine seroit 
bien payée , et ce luxe utile deriendroit plus 
général en Russie. Si on en saloit ensuite k 
chair, on gagneroit ainsi' un nouvel objet 
de consommation , et une nouvelle branche 
de commerce pour l'intéàieur. Les plumes 
de hérons blancs , grandes et petites , font 
une partie des ornemens des dames de l'Eu- 
rope, et servent également, au théâtre; à 
décorer les turbans, turcs, &c. : la Russie 
pourroit s'épargner la dépense de cet article 
de modes , si la citasse de ces oiseaux , três^ 
eommuiis aux environs de la mer Caspienne 
et de l'Ëuxin, n'étoit pas si négligée.— 
Ce n'est pas le superflu des productions 
spontanées de la nature qui augmente 
les richesses d'une natioil , mais la- va-' 
riété, le choix et l'industrie deamembtes 
qui la composent; et il eât prouvé par plus 
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d'an exemple , que les pays les plus favo- 
lises par la nature, dépendent souvent de 
climats moins fertiles pour les besoins de 
la vie. 
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, SECTION II. 

La Pèche. 

Gomme plusieurs des peuples de VEm^ 
pire Russe se liyrent uniquement à l'exer- 
cice de la chasse, il en est d'autres qui 
vivent principalement ou uniquement de 
la pêche : les réglemens de cette prbfession 
forment une partie de la constitution 
civile de plusieurs nations et peuplades 
voisines de la mer , ou des fleuves qui 
abondent en poisson. Leur civilisation est 
encore trop légèrement ébauchée , pour 
qu'elles puissent choisir des moyens de sub- 
sistance plus ingénieux et plus profitables. 
Quelques-uns de ces peuples de pêcheurs 
ne s'en occupent que pour leur nourriture ; 
tandis que d'autres , tels que les Kozaks de 
l'Oural et du Don, et les tribus des rives 
du Volga , iont un trafic important et lu- 
cratif des produits de leur pêche. La chasse 
et la pêche sont d'une égale importance, 
comme moyens de profit, pour la plupart 
des hordes et des nations de la Sibérie. La 
dernière se fait principalement en été , et la 
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première pendant les mois d'hiver. Le froid 
violent qui couvre de glaces les côtes et les 
rivières, et rend ainsi le pêcheur oisif , 
fraye au chasseur le passage à travers les 
forêts et les marais , qui , dans une saison 
plus tempérée, seroient entièrement impra- 
ticables. 

Pour classer les divers objets de la pêche 
et les différentes manières de la faire (i) , 
nous les diviserons suivant les mers et les 
jcanions où s'exerce principalement celte 
profession. Non-seulement chaque mer et 
les rivières qui s'y déchargent , ont leuis 
espèces particulières de poissons et d'ani- 



(i) Les méthodes des peuples sont tellement variées 
et compliquées ; qu'il n'est pas aisé de les réduire ab-« 
solument en classes distinctes. Parmi les procédés rap* 
portés ici comme feisant partie de la pèche , plusieurs 
pourroient également être considérés comme apparte- 
nant à la chasse , tels que la poursuite des gros animaux 
marins i particulièrement ou uniquement recherchés à 
cause de leurs fourrures. Nous avons quelquefois com- 
pris ces occupations sous di£Pérens ternies. Mais cette 
distribution est si peu conséquente > que nous pouvons 
épargner au lecteur et à nous-mêmes l'ennui d'une dis* 
cussion pour expliquer les raisons qui ont fait obtenir 
la préférence à telle ou telle classification. 
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maux aquatiques ; mais aussi les méthode* 
employées par les difFérens peuples pour en 
obtenir la possession, sont aussi variées que 
les nations et les districts qu'elles ha- 
bitent. 

Nous commencerons parla mer Glaciale, 
ses baies et ses rivières. Tous les objets que 
se proposent les Russes dans leurs excursions 
sur rOcéan septentrional sont de la plus 
grande importance , parce que le bénéfice 
s*en répand sur tout l'Empire , et parce que 
la consommation des productions qu'ils en 
rapportent , est générale dans tpus les pays. 
Les mers arctiques, ainsi que tout le monde 
le sait, contiennent les plus gros animaux 
marins du genre cétacé, baleines de plu- 
sieurs espèces , dauphins, &c. (i), pour la 
pêche desquels un grand nombre de vais- 
seaux sont armés par les différentes nations. 



(i) La baleine , le irichecus rosmarus , appelée 
morsch par les Russes, par les Allemands Hfallross , par 
les Samoyèdes tinte ^ par les Français i^ache marine, et 
parles navigateurs anglais morse. Voyez les Voyagea 
du capitaine Cooh» Linnée , dans son $ystêmo de la 
Nature y les appelle , Phoca dentibus canlnîs exertis. Le 
narh$9al ; le cachalot , pkyseter macrocephalus : on 
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Çest encore là ^ à rextréniité septeutiionale 
du globe, que s'engendrent également cea 
bancs innombrables de stock^ûches , de ha* 
rengs, et autres petites espèces de poissons^ 
<iui servent à nourrir des contrées entières, 
et dont la pêche enrichit plus d'une nation. 
Les avantages que procure la pêche dans 
ces mers sont grands et multipliés ; mais les 
difficultés et les périls qui l'accompagnent^ 
ne sont ni moins nombreux ni moins ex-^ 
trêmes ; car ici les pêcheurs ont , non*seule«- 
ment à com1;)attre la force et la ruse des ani- 
maux qu'ils poursuivent, ils ont encore à 
surmonter la terreur et les dangers d'un 
ciel inclément , fertLlç en orages et en tem- 
pêtes y et se défendre des énormes masses 
flottantes de glaces qui obstruent leur navi- 
gation , et les menacent à tout instant d'une 
destruction totale. Gomme lés monstres ma» 



trouve aussi j dans k mer Blanche et la mer Glaciale , 
le physeier caiodon, faussement appelé biélonga , aux 
environs d'Àrkhangel^ qu'on ne doit pas confondre 
avec le dauphin ; le cochon de mer , delphinus pho* 
canay &c. (M, 2boÂ^. ) 

Le physeter aaodon est le poisson blanc des Groçn- 
landois, et le biélonga marin de Pallas. ( M, LecUrc, ) 
IV. R 
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rins se trouvent rarement dans la mer Blan- 
che , et qu'à raison du climat inhospitalier 
^e ces affreux rivages y les côtes de la mer 
Glaciale sont pi^qu'entièrement dépour- 
vues d'êtres humains, les habitans des gou-^ 
vernemens d'Arkhangel et d'Olonetz vont 
principalement pêcher au Spitzberg et à Ja 
Nouvelle -Zemle. Une description abrégée 
de ces îles , comme chef-lieu de la pêche du 
nord , «devient donc nécessaire pour Tintel- 
ligence des détails qui suivront (i). 

Ces deux îlers sont entièrement inhabitées. 
Si par malheur quelques pauvres marins 
font naufrage sur leurs côtes, il est pro- 
bable qu^s y périront en peu de temps par 
la rigueur du climat, contre laquelle il» 
n'ont point de moyens de défense. Plusieurs 
matelots anglais et hollandais qui , dans 
les oommencemens de la navigation des 
*mers du ntbrd,' hivernèrent sur ces îles, 
moururent pour la plupart , ou endurèrent 
une misère inexprimable. Cependant leur 



(i) Nachrichten veher Spitzbergên , im Journal i^on 
Russland , tom. III ^ p. 397. Nouvelles DécouverUs 
dans le Spitzbgfg , dwis le Journal de Russie, tom. III 1 
p. 397. 
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séjour n'est dangereux que pour ceux des 
navigateurs qui, habitués à un climat plus 
doux , n'ont pu se préserver , par le moyen 
des yêtemens, delà nourriture convenable 
ht de l'exercice, des attaques du scorbut , 
qu'oncontractesifacilementlorsqu'onmène 
une vie indolente et sédentaire pendant un 
hiver long et rigoureux. Les matelots russes 
d'Arkhangel et de Mézen , qui visitent an-- 
nnellement le Spitzberg et la Nouvelle- 
Zemle , sont plus a même de défier les hor^ 
reurs du climat Ils offrent des exemple^ fré- 
qu^ens d'un très-long séjour dans les con- 
trées polaires : un matelot de Mézen , en^ 
tr'autres , Fédor Rachmanin , a hiverné 
vingt-six fois sur la Nouvelle-Zemle , qu'il 
visitoit encore deux fois pendant l'été ; il a 
passé six hivers sur le Spitzberg, et fait cinq 
ans de suite le voyage par mer de l'Iénisséi 
aux cotes de la Sibérie. 

Le froid extrême , qui règne ici la plus 
grande partie de l'année, devient encore 
plus piquant par le vent de nord; les vents 
d'ouest et de sud amènent la neige et la pluie« 
Fendant trois mois, le Spitzberg et les par- 
ties septentrionales de la Nouvelle -Zemle 
sont enveloppés dans les ombres d'une nuit 
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éternelle. Les Hollandais qui hivernèrent , 
en 1 596 , sur la cote nord-est de cette île , 
perdirent de vue le soleil le 5 novembre, et 
ne Papperçurent en3uite que le ai janvier ^ 
après avoir eu un crépuscule qui dura un 
peu plus de quatorze jours. L'horreur de 
cette longue nuit est un peu diminuée par 
les aurores boréales ^ qui ne paroissent dans 
toute leur splendeur et leur magnificence 
que dans les régions polaires. Pendant l'obs* 
curité impénétrable , qui duré quelquefois 
plus de huit jours de suite, d'effroyables 
tempêtes , accompagnées de violentes pluies 
de neige et de petits glaçons , empêchent les 
misérables pêcheurs de 'sortir de leurs ca- 
banes , dans la crainte de ne pouvoir plus 
les retrouver. Pendant cette profonde nuit 
polaire, les matelots russes marquent la suc- 
cession des jours parle moyen de leurs lam- 
pes , qu'ils remplissent d'huile de poisson 
toutes les vingt-quatre heures. 

Les principaux objets de la^ pêche, au^ 
environs du Spitzberg et de la Nouveîle- 
Zemle,sont les baleines et les vaches ma- 
rines. Quoique la mer Glaciale produise une 
multitude d'autres poissons , dont l'indus- 
trie humaine poarroit tirer parti de diffé- 
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renies manières, ces derniers n^excitent que 
foiblement Tattention, et leur pêche n'est 
qu'une occupation accidentelle ou de cir- 
constances. Tous les ans il part un vaisseau 
d'Arkfaangel pour hiverner sqr le Spitz- 
berg, et au moins un , fréquemment davan- 
tage,, pour la Nouvelle*-Zemle. Les habitans 
de Mézen , qui ne sont pas aussi en état que 
les marchands d'Arkhangel de subvenir aux 
dépensesqu'entraîneréquipementd'un vais- 
seau pour un voyage d'hiver, naviguent 
seulement en été sur les côtes de ces tles. 

Les baleines abondent non - seulement 
dans les régions les plus éloignées de la mer 
Glaciale , mais elles viennent aussi en nom- 
bre considérable dans le golfe de Kola. Ce-' 
pendant ces utiles poissons , dont les dé«- 
popilles sont tellement recherchées, que 
les Français et les Hollandais envoient des 
flottes entières dans la mer du nord pour se 
les procurer , échappent encore à Tattention 
des Russes qui habitent sur ces côtes. Comme 
la pêche de la baleine dans la mer orientale 
sera décrite dans la suite , nous parlerons 
seulement ici de la manière dont on prend 
la i^ache marine , parce que ce pénible et 
dangereux emploi paroit être ^ dans la mer 
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du Nord , l'objet principal de la pêche, oa 
plutôt de la chasse par .mer (i). 

Les Russes qui vont à la poursuite des va- 
ches marines , sont des gens gagés à cet effet 
par un miutre ou armateur de navire. Celui* 
ci leur fournit non-seulementies vaisseaux 
et barques nécessaires, les provisions, mu- 
nitions , et tous les objets nécessaires à ce 
voyage ; il promet en outre de leur donner 
une certaine part dans le produit, ou de leur 
payer des gages déterminés. Ces gages excè- 
dent rarement cinq ou dix roubles pour tout 
Tété , somme qui paroit bien légère quand 
on considère les fatigues et les dangers atta- 
chés à cette profession. Les pêcheurs de va« 
ches marines prennent ordinairement avec 
eux pour un an de provisions , parce qu'ils 
sont souvent obligés de passer l'hiver à (>ord 
de leurs vaisseaux. Chaque navire a son 
four pour cuire le pain et les alimens, à 
l'effet de quoi on embarque le bois néces- 
saire. La seule boisson qu'ils emportentavec 



(i) Otàretzkofshôi j Description de la Méthode 
ployie pour prendre la morsçhe, dans le Nouveau Jour* 
ualde Saint-Pétersbourg^ lySS, vol. IV. 
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eax est de l'eau , avec laquelle ils préparent 
du kvas lorsqu'ils cfescendent à terre. 

lie temps dm départ varie suivant les cir- 
constances ; quelques- una mettent à la voile 
au commencement de Vété , lorsque la mec 
Blanche est déharra^e des glaces; d'autres^ 
au contraire^ ne partent qu'en automne ,. 
sur-tout lorsqu'ils projettent de passer l'hi- 
ver dehors. Le plus grand péril auquel il& 
sont exposés en mer , est de se trouver pris 
entre les masses flottantes de glaces; le froisr 
sentent de ces masses énormes enfonce, dans 
ce cas ^ les côtés du vaisseau , et les infortu- 
nés pêcheurs sont alors réduits à la terrible* 
alternative d'être immédiatement ensevelis 
dans les flots, ou de se réfugier sur les 
champs de glaces flottantes au gré des vents y. 
)fisqu'à ce que le froid et la £aim viennent 
terminer leurs souffrances. Il est arrivé plu- 
sieurs fois que quelques-uns de ces malheu* 
reux y portés par des, glaçons sur quelque 
coin de terre , y sont ahordés vivans. 

Lorsque les pêcheurs sont heureusement 
arrivésau lieu de leardestination> leur pre- 
mière opération est de placer leur vaisseau 
dans un mouûlage sûr, où généralement ils 
trouvent de petites cabanes qui ont été cons-^ 
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truites par leurs prédécesseurs dans ces ex- 
péditions hasardeuses. Montant ensuite dani» 
de petites barques ( chaque navire est pour- 
vu d'une ou deux), ils vont chercher les 
monstres de l'Océan pour leur livrer com- 
bat. Ils choisissent ordinairement le pre- 
i^ier b^au jour , J>arce qu'alors les vaches 
marines aiment à se reposer ^r la terre ou 
sur les glaces. Elles abandonnent quelques- 
fois pendant long-temps leur élément natu- 
rel 9 pour se livrer à la copulation , qui , 
pour ces monstres, dure pendant un mois 
ou deux, ou pour déposer leurs petits , ou 
bien encore pour éviter les morsures des 
poux de mer , qui tourmentent perpétneHe- 
ment les vaches marines en été ; elles n'ont 
d'autre moyen de les éviter , qu'en se réfu- 
giant dans un autre élément qui prive de 
vie ces insectes. Toutes ces causes les réu- 
nissent fréquemment sur le rivage ou sur 
les champs déglaces en nombre prodigieux. 
Quand les pédieurs découvrent un de ces 
troupeaux , ils doivent avoir }a précaution 
de ne point approcher contre le vent : ces 
animaux ont l'odorat si fin ,. qu'ils sentent 
les hommes à une grande distance lorsque 
le vent les favorise, et se jettent immédiate- 
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ment à Peau ; tandis que , dans le cas con- 
traire ) ils restent tranquilles, quoiqu'ils ap- 
perçoivent la barque qui s'avance vers eux. 
En dotre , les pécheurs ont encore l'a van i 
tage de découvrir plutôt le lieu qui rassem- 
ble leur proie ; car ces animaux chargés d j 
graisse, sur-tout en été, répandent au loin 
une puanteur horrible. 

Lorsqu'ils y sont parvenus , les pêcheurs , 
simplement armés de l^urs lances y quittent 
immédiatement leurs karbasses ou barques f 
coupent aux vaches marines le chemin de la' 
mer, et percent ceux de ces animaux qui 
s'avancent les premiers pour se sauver dans 
l'eau. Cesmonstres grimpent ordinairement 
les uns par-dessus les autres en cherchant à 
s'échappet-, il se forme bientôt un rempart 
de leurs corps , qui ferme tout-à-fait le pas- 
sage aux vivans ; alors le massacre continue 
jusqu'à ce qu'il rfen reste phis.La boucherie 
a été quelquefois si grande , que les vais- 
seaux ne pouvanit contenir que les têtes ow 
les dents , on est obligé de laisser la graisse 
ou l'huile et les peaux. 

Mais' s'il est facile aux pêcheurs de vain- 
cre ces animaux par terre , il est d'autant . 
plus dangereux de les combattre dans leur 
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élément II suffit de se rappeler que la vache 
marine est communément de la taille d'un 
gros bœuf, et qu'outre ses dents aiguës, elle 
est encore pourvue de longues et fortes dé- 
fenses, pour juger de quelle manière doit se 
terminer un combat naval de celte espèce. 
Lorsque quelques - uns de ces monstres 
s^échappent dans la mer , pour ne pas être 
tués , les pêcheurs $autent sur la glace avec 
des harpons , qu'ils cherchent à leur enfon- 
cer dans la poitrine ou dans le ventre , et à 
chacun desquels est attachée une longue 
corde. Ils enfoncent ensuite un pieu dans la 
glace, autour duquel ils entortillent l'autre 
bout de la corde, et l'île flottante qui les 
porte est alors entraînée par l'animal jusqu'à 
ce qu'il ait perdu ses forces ; lés chasseurs 
le retirant sur la glace , par le moyen de la 
corde , achèvent de lui oter ce qu'il lui reste 
de vie. 

Mais quand les vachesmarines sont si près 
'de l'eau , qu'elles peuvent y sauter avant le 
commencement de l'attaque , lea pêcheurs , 
après avoir lancé le harpon , attachent seu- 
lement l'autre bout de la corde à l'avant de 
la barque. L'animal monstrueux l'attire alors 
si avant dans l'eau , que tous les matelots 
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âoivent immédiatement se porter sur l'ar- 
rière , pour maintenir Féquilibre par leur 
poids. Le monstre ayant fait de vains efforts 
pour se débarrasser de la corde y se relève 
tout droit sur la surface de l'eau , et attaque 
ses persécuteurs d'une manière furieuse. 11 
le fait quelquefois avec un tel succès , qu'il 
perce le bâtiment avec ses terribles défenses , 
ou que, faisant un effort subit, il s'élance 
au milieu de la barque. L'équipage ne peut 
plus se sauver qu'en se jetant à la mer, ou 
se tenant suspendu au plat-bord, jusqu'à ce 
que d'autres pécheurs viennent le secourir 
dans cette situation désespérée. — Pour di*- 
minuer le danger dans ces cas prévus , les 
pécheurs prennent d'avance toutes les me- 
sures convenables. Les loix et les réglêmens 
concernant cette pêche , déterminent la con- 
duite que chacun d'eux doit tenir pendant 
le voyage , et dans l'instant même de l'enga- 
gement contre les monstres. Chacun de ces 
équipages est généralement composé d'un 
msdtre ou pilote, de deux harponneurs, 
deux entonneurs , un timonier et plusieurs 
rameurs ; chacun a son rôle marqué. 

Quoique les vaches marines habitent de- 
puis les iles Kouriles, le long des cotes de 
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la mer seplentrianale , jusqu'à la Norvège^ 
l'Islande et le Groenland (i) , c'est aux en- 
virons du Spitzberg et de la NouvcUeZèmle 
qu'on les trouve en plus grand nombre; con* 
séqueramentlcHpêcheurss'y rendentde prér- 
férence. Beaucoup d'entr'eux passent l'hiver 
sur ces îles inhospitalières , afin de revenir 
avec une plus grande richesse, parce qu'ils 
J)euvent alors poursuivre l'ours blanc, le 
renne et le renard de glace. Dans ce cas , ils 
se construisent de petites cabanes pour Thit- 
ver; elles sont quelquefois tellement ense- 
velies sous la neige, que personne n'en peut 

(i) Gmêlin l'aîné a décrit , d'une mnièro eîreoiis- 
tanciée, la vaste étendue habitée par. ces animaux^ 
tom. III de ees Voyages , p. i65. A partir des environs 
des îles Kouriles , ils se trouvent dans les parties con- 
tiguës à l'île de Behring , et en général dans tout l'Ar- 
chipel Russe j de-là , vers TAnadir et le promoiitoiré 
des Tschouktschi ( où se trouvent une éfonnante qnan*- 
tité de dents de vaches marines ^ ce qjuî £ût ccoire 4 
Gmelin qu'elles se retirent dans ces régions ntm &é^ 
quentées pour y déposer leurs longues et vieilles dé;^ 
fenses , en place desquelles il leur en pousse de nou- 
velles)^ et on les voit par essaims tout le long des côtes 
de la mer G^ciale jusqu'au Groenland. Hermann , 
Statîstische schiiderung von Russlahd, p. a54. Dèscrip' 
tion statistique de la Russie , ^ar Hermann , -p. 254. 
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sortir. Comme il ne croît aucun bols sur ces 
îles, les pêcheurs y périroient infaillible^ 
ment de froid , si la mer; ne jetoit pas une 
grande quantité de bois flotté sur les côtes , 
parmi lequel il se trouve souvent du bois de 
charpente. A raison du genre de vie des Rus-» 
sed , le scorbut n'est pas ici dangereux pour 
eux : ils ne boivent point de liqueurs , mais 
simplement du kpas , et quelquefois même 
ils ont un bain de vapeurs dans leurs cabanes^ 
Us font encore usage des herbes antiscor- 
butiques qui croissent sur ces rivages j ils 
prennent 5oin de se pourvoir d'une provi- 
sion de mûres jaunes; et ils se trouvent très^^ 
bien de l'usage de la boisson faite avec les 
bouts des branches de pins et du genièvre. 
Ils boivent également le sang chaud des ren* 
nés , remède qu'ils ont probablement appris 
des Samoyèdes. 

Pour conserver entr'eux un certain or- 
dre , doublement nécessaire dans cet horri-^ 
ble et ténébreux séjour , et dans un tel état 
d'isolation^ éloignés de tout secours, chaque 
équipage confère à son pilote le droit de 
châtier les rëfractaires et les désobéissans ; à 
l'effet de quoi le reste de l'équipage, ou, en 
cas de révolte totale de sa part, toutes les au- 
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très cabanes de pêcheurs qui peuvent ae 
trouver dans le voisinage , lui prêtent assis-- 
tance et main-forte. Les pêcheurs s'occupent 
fréquemment en été de ramasser l'édredon. 
Le partage dabutin, lorsque les équipages 
sont de retour, se fait de la manière sui- 
vante : l'armateur du vaisseau prend la moi- 
tié du tout , et laisse l'autre à l'équipage- 
Chaque individu reçoit sa portion suivant 
les conventions faites avant le départ. Quel- 
que disproportionnée que puisse paroître 
cette récompense , pour tant de fatigues et 
de dangers , cependant, suivant les idées et 
les besoins de cette classe d'hommes , elle est 
toujours assez ample pour en engager d'au* 
très à courir les mêmes risques ; et l'usage 
que ces gens simples, laborieux et grossiers 
font de leurs profits chèrement achetés, sou- 
vent même au péril de leui: vie , prouve 
clairement que ces sacrifices ne sont pas 
d'un grand prix à leurs yeux. Ainsi que les 
matelots anglais et hollandais employés par 
le commerce de l'Inde , qui dépensent en une 
semaine les profits d'un voyage de deux ans, 
le Russe qui s'adonne à cette pêche, ^consacre 
à Bacchus toutsonbutin; et avant même que 
le produit de son hasardeuse industrie soit 
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parvenu au marché le plus voisin , les fer- 
jniers des kabaks partagent les profits de 
l'homme qui a risqué* sa vie pour l'ob- 
tenir* 

Les objets fournis au commerce par la 
pêche de la vache marine^ sont principale- 
ment rhuile et la peau de ces animau^f. 
Les pêcheurs rapportent ordinairement la 
graisse sans être fondue j elle perd par-là 
beaucoup de sa bonté , et par conséquent de 
son prix ; mais cette méthode ne peut être 
changée j parce que le défaut de bois et la 
précipitation avec laquelle on est forcé de 
faire cette pêche ^ ne permettent pas un meil- 
leur procédé. De retour chez eux , les pê- 
cheurs font fondre cette graisse j ils y mêlent 
ordinairement de la graisse de chien de mer 
ou de biélouga , et la vendent sous le nom 
de vorvanié'Salo , gras de chien de mer. On 
embarque annuellement à Arkhangel de 
deux à dix mille tonnes de cette huile, à rai- 
son de sept pouds par tonne ; le poud y coûte- 
un rouble et demi , et au-delà. Cette huile 
sert à faire du savon , à la préparation des 
cuirs 9 et à la consommation des lampes; elle 
est encore employée à divers autres usages 
par les marchands et les artisans. 
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A mesure qu'pn les retire de la mer, les 
peaux de vaches marines sont suspendues 
sur dès perches en plein air, jusqu'à ce 
qu'elles deviennent roides : on les prépare 
alors pour s'en servir. On en fait des traits 
pour les voitures, des hamois de che- 
vaux , &c. Les rognures font d'excellentes 
colles pour les manufactures de papier. Une 
de ces peaux coûte ordinairemeut trois ou 
quatre roubles ou même davantage. 

Les dents de vaches marines sont trans- 
portées, partie à Saint-Pétersbourg et à 
Moskou , et partie aussi à Arkhangel ; on les 
travaille dans ces villes et dans leurs envi- 
rons , et on fait avec elles tous les ouvrages 
auxquels on peut employer l'ivoire. On en 
fabrique toutes sortes de petites boîtes élé-^ 
gantes et des paniers à jour de différens 
goûts , des bois d'éventails, des manches de 
couteaux , des fiches et des jetons , des 
échecs, &c., qui, suivant la main-d'çeuvre 
et la blancheur des dents , ont un prix diffé- 
rent. L'épaisseur de ces dents les rend si pe- 
santes, que cinq des grosses défenses pèsent 
quelquefois plus d'un pond : elles sont aussi 
blanches que l'ivoire, et elles ont l'avantage 
d'être plus fermes , et de ne pas jaunir aussi 
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promptement. Un poud de grosses dents de 
vaches marines coûte, sur le lieu ^ de ao à 
3o rouMes (i), . . 

Outre les animaux marins que nous avons 
déjà ncmimés, dont la pêche fait la principale 
t)ccupation des habitans des cotes , la mer 
01a(»ale abonda encore en narhwals , ca- 
chalots , de la cervelle desquels on prépare 
lé blanc de baleine , chiens de mer (a) , dau^ 
phins , marsmdns {S) ^requins (4), lamen-- 
tins (S), ours marins (6), lions marins (7), 
loutres marines (8) , âc, qu'on prend pour 
ien avoir l'huile ou la peau. Les chiens de 



(i) Ea 1 793 9 l'exportation par mer de tous les ports 
de la Ruçsie monta à 43^5o4 pouds d'huile de poisson , 
valant 106 ,33a roubles ; 190 ponds d'os de mammouts 
et dents de Vaches marines^ de la valeur de 6; 1 36 rou- 
bles. Il sortit d'Arkhangel en particulier , 4i>83opoud8 
d'huâe, valant 101^713 roubles; 45 pouds d'9s de mam-^ 
moûts y iy463 roubles. ' 

(a) Phoca wtulina^ 

(3) Delphinus phocana* 

(4) Squalus carcarias. 

(5) Trichecus mancau ' 

(6) Phoca ursina , vel marina. 

(7) Phoca Uonina jahata, . 

(8) Laira marina. 

IV, S 
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mer sont communément très^-nombrenx 
dans la mer f Glaciale ^ et Tiennent souvent 
dans la mer Blanche ; il y en a même plu^ 
sieurs espèces , du moins ceux qui sont con*- 
nus dans les enVirons de l'Obi , de Flénisséi 
et de la Lena , sous le nom russe de morskoie 
saez ( lièvre marin ) , qui diffèrent entière^ 
ment de Tespèce commune. Ceux--ci ont la 
peau de couleur argentée et de longs poils 
qui ressemblent à de la laine. -~ Les Sa^ 
moyèdes épient généralement vers le prinr 
temps les chiens de mer ^ ou les veaux ma-- 
rins; ces animaux se rendent alors à Tem- 
bouchure des rivières, et sortent de Teau 
parles trous qu'ils ont faits dans laglace, par 
la chaleur de leur haleine. Près de l'ouver- 
ture le Samoyède place uneplancheàlaquelle 
est attachée une corde , et se caché derrière 
un bloc de glace. Lorsqu'il le voit tout-à fait 
hors du trou , il tire la planche sur l'ouver* 
ture ; et lui ayant ainsi coupé la retraite , il 
tue sans peine l'animal (i). Un autre habi- 
tant remarquable de ces mers , est le poisson 
blanc y physetercatodorij connu, sous ce nom 
par les Groenlandais , sous celui de biélouga 

(i) Pallas, Voyages, tom. III, p. 91. 
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par les Russes , et que le professeur Pallas ^ 
pour mieux le distinguer, appelle le bié- 
louga marin. H est de l'espèce du dauphin , 
n'a pas plus de trois brasses de long , et se 
trouve par-tout dans la mer Glaciale. Ces 
animaux se rassemblent sur les bas-fonds ; 
les Samoyèdes , qui se réunissent en grand 
nombre pour cet e£fet y les poussent , dans la 
mer Blanche et le golfe de l'Obi , vers les en- 
droits où il y a peu d'eau y et les harponnent 
alors facilement. Leur chair est noire, mais 
tout leur corps est enveloppé d'une partie 
hlanche , dont on prépare une graisse très- 
pure (i). Suivant l'opinion de Giildenstœ^t, 
on pourroit, avec avantage, extraire l'huile 
de cette espèce de poisson. Nous avons déjà 
remarqué qu'on l'emploie dans la prépara- 
tion de l'huile de vaches marines. 

La pèche , sur les côtes de la mer Qlaciale , 
est peu considérable , tant à raison de ce 
qu'elles sont pour la plupart inaccessibles , 
que parce qu'elles manquent d'habitans. £|i 
plusieurs endroits on y pêche, à mer haute, 
avec des filets. — Elle est beaucoup plus lu- 
crative sur les côtes de la mer Blanche , qui 

(i) PaUas, Voyages, tom. III, p, 84—87.' 
• S 2 
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baigne le gouvernement d'Arkhangel. Les 
principaux objets de cette pêche sont, en- 
Ir'autres , la morue , la petite morue , gadus 
callariasj la plie, la sole, le cabeliau et le 
hareng. La grande morue (i) se prend par- 
ticulièrement sur la gauche de la mer Blan- 
che , depuis sa jonction avec l'Océan jus- 
qu'aux côtes de la Norwège. Les pêcheurs 
se tiennent à la distance de dix à cinquante 
verstes du rivage ; aujourd'hui ^ cependant, 
que la pêche est beaucoup diminuée, ils sont 
obligés d'aller fort au- dessus de Kola (a). 
La pêche du hareng, dans la mer Blanche et 
dans la mer du Nord, étoit autrefois un mo- 
nopole de la couronne ; mais par un ouka2 
de l'année 1 776 , elle a été ouverte pour tout 
le monde. Les harengs qu'on y pêche sont 
fumés , séchés ou salés pour la plus grande 
partie avant de les transporter; mais rare- 
ment ils sont d'un aussi bon goût que ceux 
de première qualité, que l'on importe de 
l'étranger, soit qu'ils ne connoissent pas la 
vraie méthode de les saler , ou que le sel ne 

(1) Gadus morrhua. 

(2) Lepehhin, Journal d$ Voyages en différentes 
Provinces de VEmpire de Rmsie, tom. Illy p. mô. 
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, soit pas bon. La Russie achète annuellement 
pour la valeur de plus de 100,000 roubles 
d'harengs étrangers 3 ceux de première qua- 
lité, qui sont indispensables pour les bonnes 
tables , ne forment qu'une foible quantité. 
La plus grande partie de ces poissons, d'une 
qualité médiocre , sont importés pour la 

, consomm^ation du peuple de la livonie, de 
ringric , de la Finlande et des gouverne- 
mens de la Russie Blanche , qui se conten- 
teroient également des productions du pays, 

. si,outreplusieurs autres espècesdepôissons, 
on pêchoit Yomoulon sangchalle (i ), des mers 
méridionales en plus grande quantité, et si 
onlesaloit comme il faut. Ce poisson est ori- 
^airede k mer Glaciale, où il se trouve eu 
quantités prodigieuses et se prend fréquem- 
ment; il remonte^ non - seulement dans la 
mer Blanche, l'Iénisséi et l'Obi , mais aussi, 
par la mer orientale , dans les rivières du 
Kamtschatka. De l'Iénisséi , par la voie de la 
T^oungouska, ils passent dans l'Angara, dans 
le Touba et dans le grand lac de Madaschar , 
près les montagnes Sayanes. Trouvant dans^ 

( 1 ) Salmo auiwnfiaUs , P allas. — Conegonus atiedi , 
Lèpékhin, 
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les lacs méridionaux des eanx spacieuses et 
jprofondes ^ ils ne r^oument plus dans 
Tociéan, mais se multiplient dans les grandes 
pièces d'eaux méridionales , dans une pro- 
portion d'autant plus grande, qu'ils n'y sont 
persécutés par aucun poisson vorace. Dana 
toutes les régions au-delà du Baïkal , on fait 
grand cas de ce poisson , parce que, sans lui, 
les habitans , dont les rivières pierreuses ne 
sont pas poissonneuses, seroient fort embar- 
rassés pour vivre les jours de jeûnes (1). H 
est aussi regardé comme un mets délicat par 
les peuples riverains de la mer Blanche. On 
le prend ici en très-grande abondance dans 
les petits lacs , qui ont une communication 
avec les rivières. Pour cet effet , les pêcheurs 
y établissent des espèces de haies avec des 
pieux entrelacés de branchages, formant des 
zigzags qui se terminent par un grand ré- 
servoir. Les omouls y entrent en si grande 
quantité , que les pécheurs qui y vont avec 
leurs canots n'ont plus qu'à les ramasser 
avec des espèces de baquets, faits en forme 
de cuiller à pot (9). 

(1) Pallasy Voyages, tom. III, p. 79, 289, 
(a) Lépékhin, Voyages, lom. XII , p. aaS. 
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' Ce riche fonds d'animaux marins et d« 
poissons de différentes espèces que possède 
la mer Glaciale , nous fait espérer que les 
civières dont elle reçoit les eaux ne sont pas 
xnoiiis abondantes. Outee plusieurs de^ieux 
que nous venons de nommer^laDvina et là 
Fetschara, particulièrement^ p^roduisent une 
grande quantité de izig ^ excellent poisson y 
appelé sighi par les Russes > et de saumons ; 
ces derniers sur-*tout scmt regardés comme 
les plus gras et les meilleurs de toute la Rus*- 
sie septentrionale , et sont en conséquence 
transportés^ gelés ou salés , à une grande dis- 
tance dans le pays. -** Aucun fleuve de ht 
Russie ne possède une aussi grande ^lulti«- 
tude de poissons du genre de ceux qui re«- 
montent de l'océan , que l'Obi Ce fleuve con- 
tient ^ non^seulement plusieurs espèces de 
poissons qu'on ne voit point ailleurs, mais 
encore une foule d'e^torgi^on^^ de sterlets, 
de saumons blancs^ de brochets , de mu-' 
rênes (i) , de lotes (a), et une quantité d^au- 
très poissons , dont les noms russes ou os- 
tiaks seroient parfaitement inintelligibles^ 

(t) Marœna Helenûf Sàlmo aUnUa, Pallas. 
(2) Quappe f en aUemand. Gadus hia. 
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si l'on n'y joignoit pas une explicafiaif , Le» 
poissons passagers arrivent vers le mois de 
juin auprès de Bérézof^et remontent ensuite 
dans rirtich , le Tobol et k Tom. Après 
avoir frayé dans ces excursions y ces pois^ 
sons y grands et petits , reparoissent en sep^ 
tembre , lorsque la glate commence à se for- 
nier dans les basses régions de l'Obi, d'où 
ils retournent en hiver dans l'Océan , avant 
que les eaux des rivières se soient corrom- 
pues soûs la glace (i)* La pêche de FObi, 
particulièrement dans la région iaiféxieure , 
est à-peu-près réservée aux Ostiaks et aux 
Samoyèdes; mais dans lapartie supérieurey 
pêche qui veut^La pêehe ne commence pas 
au printemps avant le mois de juin , lorsque 
les eaux sont débarrassées des glaces y et que 
le pbisson arrive abondamment dans les 
lacs, les golfes^ et les rivières collatérales^ 
car, dans l'Obi même , il est impossible d'y 

(i) Lapntriditéqueces eaux courantes contiacteat 
sous la glace , provieat de la qualité marécageuse du 
terreîn et des eaux de ces rinères ^ de la lenteur de 
leur cours , et de ce qu'elles sont imprégnées de par- 
ticules terrestres. L'eau putréfiée ne recouvre sa frai- 
chetir qu'au printemps , lorsque là masse en est aug- 
mentée par la fonte des neiges. 
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pêcher, excepté sur quelques bas-fdnds, à 
raison de sa largeur et de sa profondeur. 
Outre le tramail , dont on se sert depuis le 
Hiois de juin jusqu'en octobre , les Ostiaks 
ont encore différentes autres manières de 
pêcher. La plus curieuse se fait avec un filet 
qu'ils appellent kilidan, et qui se ferme 
comme une bourse. Le bord est tendu par 
en bas avec un bâton, dans le milieu duquel 
une grosse pierre est attachée de manière à 
ce qu'il porte à plati dans le fond de l'eau. Le 
pécheur , assis dans son bateau , tient le filet 
par une corde qui correspond à cette pierre , 
en passant par un anneau placé au bord su- 
périeur du filet , autour duquel passe une 
antre corde. A peu de distance du bord su- 
périeur, il part du filet plusieurs ficelles que 
le pécheur tient dans sa main, et par le 
moyen desquelles il est averti lorsque quel- 
que poisson donne dans le filet. Dans ce cas, 
il lâche immédiatement les ficelles, et tirant 
le filet par la corde, le bâton ferme l'ouver- 
ture du sac , et renferme le poisson. De cette 
manière , on prend , depuis le mois de juin 
jusqu'en septembre, l'esturgeon , le saumon 
blanc, les lofes , et autres espèces de pdissons 
semblables. 
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Il est aisé de concevoir qu'un peuple qui 
fait de la pèche sa principale occupation ^ 
doit aroir imaginé Beaucoup de moyens dif* 
flérens , dont quelques-uns sont ingénieux, 
pour épargner son temps et ses peines. Outre 
le filet en forme de bourse que nous venons 
de décrire , les nasses et les vars , qui sont 
en usage par-tout, leà Ostiaks et les Samoyèdea^ 
vont ordinairement pêcher pendant la nuit 
sur les bas-fonds y k la lueur d'un morceau 
d'écorce de bouleati enflammé qu'ils fixent 
au bout d'une perche. Dans les rivières se- 
condaires y en se rapprochant du nord, dès 
que la glace est assez forte, les Samoyèdes y 
font des ouvertures, sur lesquelles ils cons- 
truisent des huttes , et jettent dansl'eau , pour, 
attirer le poisson , de faux appâts faits avec 
du bois et attachés à une corde , au bout de 
laquelle ils mettent aussi des pierres pour 
leur donner du poids ; par ce moyen y ils 
percent aisément, avec des tridens, le poisson 
qu'y attirent la gourmandise ou la curiosité* 
Us font aussi des incisions en travers de ces 
rivières , ^t descendent au fond de. l'eau des 
morceaux d'écorce blanche chaiigésde pier- 
res ; et distinguant facilement par cetnoyea 
le poisson qui passe, ils le percent avec 
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adresse. A Faide de ces inventions, et de 
beaucoup d'autres encore^ les Samoyèdes et 
les Russes qui les avoisinent , se fournissent 
de poisson pendant toute l'année. Ils ont 
pendant Tété un tel superflu d'esturgeons 
seulement ( souvent d'une brasse de long y 
et qui rendent jusqu'à un poud de kaviar)) 
qu'ils rejettent les autres poissons d'espèces 
plus petites. L'esturgeon ne coûte jamais , à 
Bérézof) plus de quarante kopeks le poud^ 
et la graisse en vaut rarement cinquante ^ 
mais jamais plus d'un rouble. 

L'Irticb contient presque tous les poisr 
sons de l'Obi, et la pêche y est également 
très-considérable. Son sterlet, quelquefois 
d'une archine et demie de longueur, est^ 
après celui de l'Qbi,le plus gros qui se pêche 
dans l'Empire. Les lotes abondent aussi dans 
rirtich ; on en prend fréquemment qui ont 
deux archines de long. Mais l'alose, le bié-* 
louga et le sévriouga, ne se trouvent ni dans 
rirtick ni dans l'ObL De toutes les espèces 
de saumons , il n'y a ici que le saumon blanc ; 
les broche ts sont très-^rares. •«— L'Iénisséi et 
la Lena, et la plupart des rivières qui s'y 
déchargent, sont également très-abondantes 
en poissons d'espèces excellentes ; mais 
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comme ils re3semblent en général à ceux 
dont on vient de parler, ce seroit une répé- 
tition que de les nommer ici 

La pêche sur les côtes et aux environs des 
îles de la met Orientale est extrêmement re- 
marquable par la multitude et la qualité de 
ses objets , et par rapport à l'occupation 
qu'elle procure. Dans ces régions où l'agri- 
culture et le soin du bétail sont impratica- 
|>]es , à raison du sol et du climat, où la cul- 
ture européenne ne peut être introduite 
que dans certains endi'oits particuliers, et 
fréquemment sans suècès, il ne reste aux 
habitahs éparpillés et en partie sauvages ^ 
d'autre occupation que la chasse et la pèche/ 
Cette dernière sur-tout fournit à la plus 
grande partie de leur subsistance; et lana*- 
ture, avare de ses autres donsr envers eux , 
a été d'autant plus libérale dans la manière 
dont elle a peuplé leurs eaux des plus utiles 
et des meilleures espèces de poissons. 

La haleine y dont nous^ a*\t>ns différé de 
parler jusqu'ici , quoiqu'elle se trouve éga- 
lement dans la mer Glaciale, tient, à plus 
d'un égard, le premier rang dans cette, classe. 
Ce monstrueux animal e^t si commun sur 
lés côtes du Kamtschatkà, qu'à mer basse on 
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«n voit souvent qui sont endormis sur le 
rivage , ou qui poursuivent le poisson jusr 
ques dans les ports. Les baleines sont sou- 
vent jetées sur les côtes et y périssent; ce 
que les Kamtscliadals regardent comme un 
heureux événement , parce que leur pêche 
est accompagnée de beaucoup de dangers et 
de grandes difficultés. Vers .le cap méridio-< 
nal du Kamtschatka, les habitans s'embar*- 
quent dansdes baïdars ou petits canots, pour 
aller à la recherche des baleines endormies , 
qu'ils blessent avec des dards empoisonnés ^ 
laissant ensuite à leur bonne fortune^ quç 
Tanimalpérissantde sa blessure, soit jeté sur 
leurs cotes. Dans les parties septentrionale^ 
de cette péninsule, on prend la baleine dans 
de grands filets faits avec de fortes cour- 
roies de peaux ^de vaches marines durcies , 
qu'on enfonce dans l'eau avec de grosses 
pierres à l'embouchure d'un golfe. Quand le 
monstre se sent pris , les efforts qu'il fait 
pour se débarrasser lui coûtent générale-^ 
ment la vie ; les pécheurs le tirent ensuite 
sur le rivage, et l'achèvent avec une foule 
de cérémonies superstitieuses et bizarres. 
Mais de. toutes les tribus de ces contrées, 
aucimene se livre à la pêche de la baleine à 
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l'égal des Tschouktschi , et les méthodes 
qu'ils employent se rapprochent davantage 
de celles des Européens. Ils ont, pour cet^ 
effet, de grands baïdars, dont Féquipage est 
composé de huit ou dix personnes ; lorsqu'ils 
rencontrent une baleine, un de ces canots se 
dirige sur elle, et Tayant atteinte , le harpon- 
neur lui enfonce dans le corps une lance, 
faite de manière que le bout du harpon , qui 
est de fer ou de bois dur , reste dans la bles- 
sure tandis qu'il retire le manche à lui. 
L'harpon est attaché par une corde de plu- 
sieurs centaines de brasses de longueur , qui 
est pliée' en rond dans le fond du bateau. 
Cette corde est tenue par le harponneur, qui 
la file suivant les secousses plus ou moins 
violentes de l'animal ; s'il plonge, il y a assez 
de corde ; s'il se relève , l'homme retire la 
corde à lui , et peut toujours voir la direc- 
tion que prend Fanimal , par le moyen d'une 
bouée attachée à la corde. Lorsque la baleine 
reparoit pour la seconde fois, le second ca- 
not la poursuit de la même manière , et cela 
se répète par les différentes barques , jusqu'à 
ce que, tous ensemble , ils Payent suffisam- 
ment épuisée. Ils poussent alors tout-à-coup 
de grands cris , qui effrayent tellement le 
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monstre , qu'il se dirige vers la cote , et 
«'élance avec une force étonnante sur le ri- 
vage, où il est ensuite très-facile d'achever 
de le tuer. Cette méthode est généralement 
pratiquée sur la plupart des iles de l'Archi- 
pel russe. LesTschouktschi comptent si bien 
sur leur courage et leur adresse pour s'en 
procurer autant qu'ils eu ont besoin , qu'ils 
iv'emportentque la graisse des baleines qu'ils 
ont prises. 

Les usages que l'on fait sur les côtes de la 
mer Orientale du produit de cette pêche ^ 
sont curieux et multipliés. Quoique dure et 
coriace^ la chair de la baleine ne se Qonserve 
pas long-temps ; en conséquence, il faut la 
consommer immédiatement , ou la faire sér 
cher à l'air. La peau étant levée , on la racle 
avec soin , on la fait fumer et on la bat, pour 
la rendre souple; elle sert à faire des cordes 
et des semelles de souliers, qui sont si for^ 
tes , qu'elles ne s'usent jamais. La graisse * 
mise dans un trou avec des pierres chaudes, 
pour la purifier de ses parties huileuses , 
devient alors un lard délicieux à manger. 
L'huile, qui est bonne à brûler, se vide 
dans les intestins nettoyés , qui servent de 
barrils ou de tonneaux , et dans lesquels oiji 
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conserre généralejtnent les liquides. Lei 
Kamtschadâls se servent des cotes de ba- 
leines dans la construction dé leurs baïdars, 
ou bien ils en font des fileta de pêche , des 
pièges à renards , et des vases pour contenir 
de l'eau. Des os de la mâchoire inférieure, 
ils font les quilles de leurs traîneaux , des 
manches de couteaux , et des anneaux pour 
les harnois de leurs chiens. Les nerfs leur 
servent à tous les usages de la ficelle , et des 
vertèbres de l'épine du dos ils font des mor- 
tiers à piler (1). 
• Outre la baleine , la mer Orientale con- 
tient encore un grand nombre de gros ani- 
maux marins plus ou moins remarquables; 
noi^s ne parlerons que de ceux dont la pêche 
exerce l'industrie des natifs , et qui sont 
utiles aux, besoins de la vie. Parmi ceux- 
ci nous pouvons particulièrement ranger 
Tours marin , le lion marin , le lamentin et 
la loutre marine, tous natifs de cette mer: 
leur histoire naturelle étant peu connue, 
nous en donnero]:]^s une courte descrip** 
tion (a). 

(1) Sieller , Beschreibung çon Kamtschatka , p.^8 ' — 
4 o4. Description du Kamtschatka , par Steller, 

(2) StelUf^ ausfuhrîiche berschnibùng von sonder" 
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Uours marin paroît en troupes dans la 
mer orientale, principalement entre les îles 
Kouriles et les Aléoutiennes. Les plus gros 
de ces animaux ont quatre-vingt-dix pou- 
ces anglais en longueur , et pèsent dix- 
huit ou vingt pouds. Ils ressemblent plus à 
Tours qu'à aucun autre quadrupède, àPex- 
oeption des pieds et de la partie de derrière 
qui se termine d'une manière grotesque. Ce 
qu'il y a de plus singulier dans la structure 
de ces animaux, ce sont leurs pieds qui leur 
servent de nageoires , et qui ont cependant 
des doigts et des jointures , à Faide desquels 
ils peuvent non-seulement marcher sur le 
rivage, s'asseoir sur leur cul comme des 
chiens , et se servir de leurs paltès de diffé- 
rentes manières , mais aussi nager avec une 
égale aisance par le moyen de la membrane 
qu'ils ont entre les doigts, — Le naturel de 
ces animaux est si particulier et si extraor- 
dinaire, que le récit en seroit regardé comme 
une fiction , s'il n'étoit pas certifié par un 
auteur savant et judicieux. L'affection de la 



harêii merthieren. Halle, 4 y 53, Description de quelques 
animaux particuliers , par Sieller. Halle , 1 753. .^ 
iVbi^, Commenté Acad, PetropoL tom. IL 

IV. T 
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mère pour ses petits est extrême; ceux-ci^ 
en retour, cherchent à la divertir par mille- 
jeux singuliers ; en voyant les gambades 
qu'ils font entr'eux, on diroit qu'iJs s'exer- 
cent à la lutte ', ils cherchent à se culbuter 
snutuellement ; le père arrive alors en mur- 
murant, sépare les combattans, caresse le 
vainqueur, et essaie lui«-même de le ren- 
verser par terre : plus est grande la résis- 
tance de ce damier , plus il gagne l'amour 
ide ses paréns , quij d'un autre côté , parois^ 
sent dédaigner ceux de leurs enfans qui 
sont lâches ou timides. Quoique la polyga- 
mie existe parmi les ours marins, dont quel- 
ques-uns ont jusqu'à cinquante femelles, 
cependant chacun d'eux veille sur sa progé- 
niture avec un soin extrême , et ib devien- 
nent furieux lorsqu'un étranger en appro- 
che de trop près. Lorsqu'ils sont par milliers 
sur le rivage, ils sont toujours divisés par 
familles; il en est de même lorsqu'ils nagent 
dans l'Océan. Les vieux, qui n'ont plus de 
femelles , vivent solitaires, et sont les plus 
irritables de tous ; oes derniers dorment 
souvent pendant un mois entier sur le 
rivage, sans prendre aucune nourriture; 
mais si quelqu'un les approdie, soit homme 
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•oa animal y ils se jattent dessus avec fu- 
reur. 

Les ours marins se font quelquefois en- 
it^eujL des guerres sanglantes j la cause or- 
dinaire des hostilités est les femelles, ou 
la dispute d'an emplacement commode pour 
le r^pos. Lorsque deux de ces animaux 
se battent, les autres viennent au secours 
du plus foible $ et pendant le combat, 
les spectateurs élèvent leurs têtes au- 
dessus de l'eau, et restent tranquilles , 
jusqu'à ce qu'ils trouvent un motif pour 
se mêler de la querelle. Quelquefois ces 
armées engagées couvrent sur le rivage une 
étendue de deux ou trpi^ ver^t/es, et l'aijc 
retentit au loin de leurs hurlemens et de 
leurs cris. U arrive souvent que les com- 
battans font une trêve d'une heure pour f/Çr 
couvrer leurs forces; pendant cette siisp^u' 
sion d'armes , ik se couchent pêle-mêle les 
uns à coté des autres dans la pliA$ grande 
sécurité j les deux partis se relèvent ensuite 
tout^Mxmp ; chacun reprend sa plaoç , et la 
bataille recommence avec plus de fureur 
qu'auparavant L'acharnement est si vio* 
lent , qu'ils se poursuivent les uns les autres 
-^dans la^ner. Le parti victorieuic en retire 

X a 



Digitized by VjOOQIC 



sgs HISTOIRE 

ses ennemis ; les ramène sar le rivage , et les 
déchire avec leurs dents , jusqu'à ce qu'ik 
tombent épuisés et sans sentiment, et qu'ils 
périssent enfin sous le bec et les serres des 
oiseaux de proie voraces qui r6dent à Ten- 
tour. L^autorité des mâles sur leurs femelles 
et leurs enfaus, s'exerce fréquemment d'une 
manière tyranmque. Lorsque les^ femelles, 
attaquées par des chasseurs , abandonnent . 
leurs petits dans leur effroi , et que ceux-ci 
sont emportés , les mâles cessent immédia- 
tement de poursuivre l'ennemi commun, et 
se retournent contre la mère , comme pour 
lui en demander compte. La saisissant alors 
avec leurs dents , ils la traînent avec vio- 
lence sur les rochers; les femelles étourdies 
par les coups , rampent et s'humilient aux 
pieds de leurs despotes, et versent, en les 
caressant, des larmes en abondance. Tant 
que le mâle continue d'être en fureur, il se 
jette à droite et à gauche en mugissant , et 
roulant les yeux ainsi que les ours terres- 
tres; mais lorsque sa rage est appaisée , il 
commence à pleurer amèrement la perte de 
ses petits. 

Depuis le mois de juin jusqnes vers le 
milieu d'août, les ours marins restent sur le 
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rivage ^ pour se débarrasser du superflu de 
leur graisse par un sommeil et un jeûne de 
trois mois , imitant encore en cela les. ours , 
dont ils portent le nom , et qui en font au- 
tant pendant l'hiver. On choisit ce moment 
pour les chasser. Les vieux, et ceux qui ont 
acquis toutes leurs forces y ne s'effrayent pas 
facilement ; ils vont au contraire au-devant 
des hommes pour les combattre; cependant^ 
comme frappé de terreur panique , le trou- 
peau tout entier se plonge précipitamment 
dans la mer^ s'il arrive quelque alarme 
subite. Ils courent sur terte avec une grande 
vitesse. Un homme qui est poursuivi par 
eux y n'a d'autre moyen de leur échapper ^ 
que de grimper sur une montagne escarpée^ 
où ils ne peuvent le suivre avec autant de 
vélocité. Aux environs du Kamtschatka , on 
poursuit principalement ces animaux par 
mer^ avec les harpons que nous venons de 
décrire. L'animal blessé ^ fend l'eau avec la 
rapidité d'une flèche , et entraîne le canot 
après lui , jusqu'à ce qu'il ait perdu tout son 
sang et la vie. Les peaux d'ours marins ne 
sont pas d'une grande valeur ; leur poil est 
noir 9 gros et rude, et la peau épaisse et 
4ure ; elles ne servent , ainsi que celles des 
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veaux marins, que poar coayrir des coffres 
et des boites. Par-dessoasie }ong poil , im-' 
médiatenientsurlapeau, ils ont , cointne led 
castors , une laine fine de couleur noire et 
luisaMe. Les peaux des jeunes qu'on ravit k 
leur mère , sont beaucoup plus belles ; elles 
ont une grande valeur chez les Sibériens^ 
qui s'en habillent entièrement. 

Le lion marin diffère peu de l'ours marin 
par la formé ^ il est seulement deux fois plus 
gros et plus pesant 9 et le mâle porte en outre 
tttie épaisse crinièfè autour du Cou. Quelque 
terrible que soit l'aspect de cet animal , et 
quoiqu'il se défende avec furie, cependant, 
à la vue d'iih hommô , il prend immédiate^ 
ment la fuite , et se précipite dans la mer. 
Personne n'ose l'àtlaqUer dans cet élément, 
qui est le sien ; la méthode Ordinaire est de 
tomber sur lui qUand il est endormi Lors-» 
qu'un lion marin en cet état , est heureuse- 
ment découvert par un chasseur qui peat 
compter sur sa propre force et sa légèreté à 
la course, il s'approche de l'animal endormi 
par le côté opposé au. vent , afin de n'être 
pas trahi par son odeur , et lui enfonce le 
harpon déjà décrit dans le pied de de vant , 
tandis que d'autres s'ôccupentaentortillerla 
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corde dont il vient de Faltacher, aatourd'un 
pieu enfoncé dans la terre. Cela fait, Vani- 
mal y ne pouvant pas facilement échapper, 
est tué avec des flèches empoisonnées , ou 
assommé à coups de massues sur la tête. Fré- 
quemment, ils se contentent de le blesser 
avec leurs dards empoisonnés ^ et l'aban-* 
donnent ensuite à son sort ; comme l'eau 
salée aggrave encore la douleur de ses bles-^ 
sures, il se hâte de revenir sur le rivage , 
où , mort ou vif, il devient ^lors la proie de 
ses persécuteurs. La chasse de cet animal 
exige tant de courage et d'agilité de la part 
du chasseur, qu'un Kamtschadal,qui l'a faite 
avec succès plusieurs fois, passe pour un 
héros , et inspire tout le reste de sa vie un 
respect particulier. Les chasseurs vont fré- 
quemment, pour cette périlleuse entreprise, 
à la distance de vingt-cinq ou trente milleâ- 
en mer, dans leurs canots faits d'écorces 
d'arbres et de peaux d'animaux marins. . 
Autant les ours marins aiment tendre- 
ment leui-s petits , autant les lions n^arins 
paroissent avoir peu d'attachement pour les 
leurs ; mais les combats sanglans que se 
livrent entr'eux ces premiers animaux sont 
aussi fréquens parmi ces derniers^ lis/ se 
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rassemblent dans les mêmes lieux que les 
ours marins , qui, par crainte, leur cèdent la 
meilleure place , et n'interviennent jamais 
dans leurs querelles intestines , quoique les 
lions marins se mêlent des leurs aussi sou- 
vent que Toccasion s'en présente. — L'uti- 
lité de ces animaux est très - grande. La 
graisse et la chair sont en général agréables 
et de bon goût , et la membrane qu'ils ont 
entre les doigts des pieds produit une gelée 
que les Kamtschadals estiment comme un 
mets délicat. De la peau , ils font du cuir et 
des courroies, dont ils se servent pour pren- 
dre ces mêmes animaux et autres monstres 
marins. 

Un troisième animal de la même classe est 
le lamentin , que les Espagnols appellent 
manati , et qui se trouve également sur les 
côtes orientales et occidentales de l'Améri- 
que (i). Les plus gros de ces aniltnaux ont 



O) Pallas et Schrehêr sont A* accorà que le lamentin 
ici décrit ressemble beaucoup au manati des Espagnols^ 
mais qu'il doit être considéré comme une espèce par- 
ticulière ^ distinguée par difiërens caraclèrea. Niug 
nordische Beyirage , tom. II , p. 39a. Nouçêoux Voya* 
gis au Nord, tom. II, p« ^2. 
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quatre à cinq brasses de long , sur quatre 
brasses et demie de circonférence , vers la 
région ombilicale , qui est la partie la plus 
grosse de leur corps. La tête ressemble à 
celle d'un buffle, et tient à un cou très* 
court Les jambes de devant contiennent 
deux jointures, et se terminent à-peu-près 
comme les pieds d'uu cheval, mais il y a 
par-dessous plusieurs courtes membranes, 
qui servent à l'animal pour arracher d'entre 
les pierres les plantes marines dont il se 
nourrit Son dos est comme celui d'un bœuf : 
sagrosseur diminue tout-à-coup au-dessous 
du ventre, et la queue s'amincit successi- 
vement jusqu'à la nageoire qui la termine , 
et qui lui sert de pieds de derrièi^e. 

Ces animauxaiment les endroits humides 
et sablonneux des bords de la mer ; ils se^ 
réunissent par troupes aux embouchures 
des rivières , et sont si peu fieurouches , qu'on 
peut les toucher sanp crainte. Les mâle9 pa- 
Toissent n'avoir qu'une seule femelle; car 
chaque troupeau n'est généralement com- 
posé que d'un couple de vieux de diffiérens 
sexes, un jeune et un petit Leur appétit 
est tellement insatiable, que, pour l'appar^ 
ser , ils tiennent continuellement leurs têtes 
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SOUS l'eau, sans presque s'occuper de veilleç 
à leur sûreté. Ils manifestent dans leurs ca* 
resses une tendresse extraordinaire ; dans 
ces occasions^ la femelle joue la prude , et 
ce n'est qu'après des importunites réitérées^ 
qu'elle semble céder à la force. L'attaclie- 
ment du mâle pour la femelle est porté au 
point, qu'il s'expose à la mort la plus cer-r 
taine lorsque cette dernière est prise ; et 
fréquemment il se laisse mourir de faim au*- 
près dti cadavre de sa compagne assassinée. 

On se sert , pour prendre ces animaux , 
d'une grande lance à pointe de fer,à laquelle 
est attachée une longue et forte corde. Les 
pêcheurs s'approchent avec précaution du 
troupeau ; et le I^irponneur, qui se tient sur 
l'avant du canot , enfonce son dard dans le 
corps d'un do ces animaux , qui est immé*^ 
diatement tiré sur le rivage , à l'aide de la 
corde , par des gens qui y sont postés à cet 
effet Mais comme il faut au moins trente 
hommes pour cela , et que l'animal résiste 
de toutes ses forces , q;ui sont considérâmes, 
le canot le suit par*derrière , et ceux qui 
sont dedans cherchent à le harasser par de 
nouvelles blessures , jusqu'à ce qu'il soit 
tout-à*fait épuisé. Aussi-:tôt que les lamenr 
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iiffis dtt voisinage s^apperçoîrenl du dMgtt 
de leor camarade, ils atccouirent à son se- 
Goufs. Les ans cherchent à renverser le 
Mnot avec leurs dos ; d'autres se jettent en 
travers »ar la corde^ en essayant de la rompra 
parce moyen , ou battent Tean aveo leurs 
^eues j dans l'espoir d'arracher lé fer de la 
blessure de Fanimal , et ils y réussbsent 
^Quelquefois. 

La peau forte et épaisse de ces animauot 
est employée par les Américains k faire des 
semelles et des ceinturons; lesTschouktschi 
les étendent avec des bâtons y et en font des 
éanots. La chair du lamentin est , à la vérité y 
plus groâsii^re et plus filandrease que celle 
du bœuf; mais lorsqu'elle est bouillie, elle 
en approche beaucoup par le goût , avec cet 
avantage , qu'elle ne se corrompt pds fàci-* 
kmént, même dans la plus grande chaleur; 
la viande des jeunes est beaucoup plus déii^ 
cate. La graisse , dont tout le corps eçt en^ 
touré sans la peau, de l'épaisseur d'une 
inain , est blanche et fluide , d'un goût et 
d'une odeur agréable; etlorsqu'elleestbouil^ 
lie, elle produit une espèce de beurre dont 
le goût ressemble à celui de l'huile d'aman-* 
des« Comme la multitude de ces animaux est 
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en général excessivement grande aatour da 
Kamtschatka, el que chacun d'eux pèse en- 
viron deux cents pouds , ou huit milliers y 
ils poqrroient suffire seuls à la nourriture 
des habitans , et leur fournir pendant toute 
l'année un aliment sain et de bon goût* 

La loutre marine , appelée mal-à-propos 
le castor kamtschadal , ne diffère de la 
loutre de rivière , qu'en ce qu'elle vit dans 
la mer , qu'elle est environ moitié phis 
grosse^ et qu'elle approche davantage du 
castor par la finesse de son poil. Il est cer- 
tain que cet animal amphibie est d'origine 
américaine; étranger seulement sur les cotes 
de l'Asie , il y habite ce qu'on appelle la mer 
des Castors, depuis le 5o* jusqu'au 56* degré 
de latitude nord. Il a ordinairement cinq 
pieds de long, sur trois de circonférence, 
dans la partie lapins épaisse de son corps ; 
les plus gros pèsent de soixaiite-dixàquatre- 
vingts livres. Leurs fourrures surpassent 
de beaucoup celles des castors de civière, 
par leur longueur , leur beauté , la noirceur 
et le brillant du poil. Une de ces fourrures 
se vend au Kamtschatka vingt roubles , à 
Iakoutzk trente , à Irkoutzk de quarante à 
cinquante ; mais, sur les frontières de la 
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Chine, elle vaut , dans les échanges, jasqa'à 
quatre-» vingts ou cent roubles. La chair de 
cet animai est assez bonne à manger , et 
même, contre ]es loix ordinaires de la na- 
ture, celle de la femelle est la meilleure lors* 
qu'elle a mis bas , ou qu'elle est prête à faire * 
ses petits. La loutre marine se nourrit de 
crabes, de coquillages, de petits poissons , 
de certaines' plantes marines , et de viande. 
Si la tentative en étoit faite avec intelli* 
gence, on parviendroit certainement à appri- 
voiser cet utile animal, et à le naturaliser 
dans l'intérieur de la Russie, puisqu'il vit 
indifféremment dans les lacs , les rivières , 
les étangs, ou dans là mer. -— De tous les 
animaux que nous avons décrits , il n'en est 
aucun dont les manières soient aussi amu* 
santés et aussi agréables que celles de la 
loutre marine, qu'on recherche précieuse- 
ment à cause de sa peau. Ils aiment sur- tout 
à vivre réunis en famille. Le mâle caresse sa 
femelle avec ses pattes de devant , dont il se 
sert avec beaucoup d'adresse pour une infi- 
nité de choses ; et la femelle , jouant avec ses 
petits, repousse les avances du mâle avec 
une réserve affectée. Leur amourpourleurs 
petits est si grand y que , non-seulement ils 
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a'^xposent aux plus extrêmes dangers pour 
les délivrer , mais aussi ils meurent fré- 
quemment de chagrin quand ils les ont 
perduis. Us emportent dans leur fuite leurs 
petits dans leurs gueules, et chassent devani: 
eux ceux qui sont plus grands* Lorsqu'il^ 
sont assez heureux pour échapper k la pour- 
suite de leur ennemi , ils s'en réjouissent en<- 
semble par toutes sortes de jeux, dè& qu'ils 
jspnt çn sûreté dans la mer ; tantôt ils se 
relèvent tout droits dans l'eau, en sautant 
par-dessus les vagues 9 et tenant en même 
temps la patte de devant au-dessus des 
yeux 9 comme pour les mettre à l'abri du 
soleil, tandis qu'ils regardent attentivement 
de tous côtés si personne ne les approche ; 
tantôt ils se couchent à plat sur le dos en se 
frappant sur le ventre j 6u bien ils jettent 
leurs petits àB,ns Teau, et vont les y recjber* 
cher. Lorsqu'une loutre marine est pour- 
suivie de près , et ne voit aucun moyen de 
s'échapper, elle gronde et fait des grimacer 
comme un chat en colère j mais quand elle 
est frappée , elle se résigne immédiatement 
à mourir , se couche sur le côté , retire ses 
pattes de derrière, et se couvre les yeux 
avec celles de devant 
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Dans le printemps, les Kourils vont à la 
qilêt€ de ces animaux, dana des bcadars ou 
canots de cuic, jusqu'à la distance de dix: 
verstes en mer , et même davantage. Lors^ 
qu'ils surprennent une loutre marine , ils 
lui tirent des flèches; et comme l'animal, 
qui ne peut rester long temps sous l'eau, est 
obligé de venir respirer à la surface , il se 
présente ainsi, à plusieurs reprises, aux 
attaques de ses ennemis. Les pêcheurs con<* 
noisscnt la direction qu'il prend parle bouil- 
lonnement de l'eau , et le suivent dans leur 
bateau. Lorsqu'en£n épuisé, hors d'haleine, 
il veut se reposer sur la surface de l'eau, 
c'est alors qu'ils le tuent à coups de lance. 

Quelquefois les loutres aiarines donnent 
dans des filets à poste fixe, dont on se sert 
aussi pour les prendre ; elles se mordent 
ordinairementet se déchirent mutuellement 
par désesppir. On ne peut rien concevoir 
de, plus eJBfrayant que la chasse dés loutres 
marines sur les glaces flottantes, où on les 
assomme à coups de massue. Le départ des 
glaces des côtes de l'Océan est généralement 
accompagné de tempêtes horribles et de for- 
tes pluies de neige ; et cependant les cha9* 
seursne manquent jamais alors d'aller à la 
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recherche de leur proie y même pendant les 
nuits les plus obscures. Ils parcourent les 
champs de glace , et sautent , sans hésiter , 
d'un glaçon sur l'autre y lors même qu'agités 
par les flots ils s'élèvent un instant jus* 
qu'aux nues , d'où ils se précipitent , le mo^ 
ment d'après, comme s'ils alloient se perdre 
dans l'abîme. Chaque chasseur est muni d'un 
couteau, d'un bâton qu'il porte dans sa 
main , et de chaussures faites exprès pour 
marcher sur la neige , garnies en outre de 
crampons, afin de ne pas glisser,' sur-toat 
lorsque les glaçons sont amoncelés les uns 
sur les autres. La peau de ces animaux de- 
vant être levée immédiatement , les Kourils 
et les Kamtschdials exécutent cette opéra- 
tion, avec une célérité incroyable , au mi- 
lieu des dangers dont ils sont environnés , et 
malgré le craquement effroyable des glaces 
qui se détachent de toutes parts en autant de 
V masses flottantes. Quand la fortune les favo- 
rise , ils rapportent à terre leur chasse ; mais 
ils sont fréquemment empoi*tés en mer sur 
la glace; et ils sont alors obligés d'abandon- 
ner leur proie , et de pourvoir à leur salut. 
Les plus exercés se sauvent à la nage ; les 
autres s'attachent avec des cordes à leurs 
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chiens qui les ramèneixt sur le rivage* Ces 
iiia}heu?rs n'arrivent que quand Je vent 
change subitement j car ils ne font guère ces 
expéditions que par^un vent qui pousse la 
glace sur la côte. Dans les temps favorables ^ 
ils s'éloignent du riyage au point de perdre 
de vue 1^ terre ; ils s'aventurent même quel* 
quefois jusqu'à traverser le canal qui sépare 
les deux premières îles Kouriles» 

De tous les animaux de la iper Orientale^ 
il n'en est point qui soit d'une plus grande 
importance pour le commerce^ que laf loutre 
marine , dont la belle fourrure est Ibrt esii* 
mée par-tout , et se vend en Chine un très* 
grand prix. Comme cet animal forme l'objet 
principal de la chasse pour les fourriitres sur 
les iles Kouriles et Aléoutienpes y c'^st ipi le 
lieu le plus convenable pour donner Urle 
idée de cette br^i^che de cQmi|i#rçe pénible 
et dangereuse , mm aussi fort lucrative {i}. 

Ce commerce important , qui est resté 



(i) Èclaircissemtns sur les découvertes fçLites da^s 
r Océan Oriental f entre VAsie et V Amérique ^ dans le 
Nouçeau Recueil du Nord ^ par F allas ^ tom. I, p. 291. 
— Histoire des découvertes des Fusses entre l'Asie ff 
l'Amérique , par M. William Ca^e. 

IV. V 
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jusqu'ici presque exciusivemeiit entre le$ 
mains des Russes , date son origin0 de ré{)0« 
que qui a suivi immédiatement celle da pre^ 
mier voyage des fameux navigateurs Beh* 
xing etTschirikof,en 1741 ; il a pris depuis 
untel accroissement, qu'aujourd'hui la pin-* 
part des îles et une partie du continent d6 
l'Amérique, sont visitées par les marins 
russes , et que les habitahs mêmes de ces 
régions, ou du moin^le très-grand nombre, 
reconnoissent la souveraineté de la Russie, 
et payent leurs tributs en fourrures. Les 
compagnies qui font ce commerce sont en 
même temps marchands et chasseurs ^ car 
les fourrures, qui font le but et les pro- 
duits de leurs voyages , ne pouvant s'obte- 
nir , comme les marchandises dans un mar^ 
ché, les équipages des vaisseaux doivent en 
partie se dévouer eux-mêmes à la chasse , et 
engager aussi les« insulaires à les seconder, 
en leur faisant des présens et des promesses. 
Chacun de ces équipages est composé de 
cinquante à soixante-*dix hommes , qui se 
divisent en moindres partis sur les diffé- 
rentes îles , et évitent , pour leur sûreté , les 
cantons les plus peuplés. Le voyage dure 
généralement de quatre à cinq ans, c'est-à- 
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dire, jusqu'à ce qu'ils aient obtenu une 
quantité de fourrures suflBlsante pour fréter 
leur navire, et rembourser, au moins au 
double , les dépensea de l'expédition , qui 
sont ordinairement de vingt à trente mille 
roubles. Quoique cette dépense soit aussi 
considérable, on y apporte cependant tant 
d'économie , que les vaisseaulx: qu'on y 
emploie , qui sont ordinairement des galio^ 
tes à deux mâts , sont entièrement construits 
de bois de sapin ou de bouleau, et presque 
sans fer pour les consolider ; de sorte qu'il 
est réellement étonnant que ces vaisseaux: 
puissent résister à faire au moins deux 
voyages dans ces mers orageuses. On les 
équipe ordinairement à Okhotsk, lieu com- 
mode , à raii^on des matériaux, &c. qui s'y 
trouvent communément. Lorsqu'il n'y a pas 
à bord une quantité suffisante de provisions, 
le vaisseau double en automne le cap du 
Kamtschatka , et se rend directement dans 
l'île de Behring ou de Cuivre, ou relâche 
d'abord dans un des ports de la côte orien- 
tale. Ici l'équipage , dont une moitié au 
moins doit être ^composée de Russes, est 
complété de Kamtschadals, qu'on peut em- 
ployer avec avantage, tant à raison de leur 

V a 
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dextérité à la chasse , qup de leur constita- 
tion robusle qui se cx)nt(eiite d'une nourri-- 
ture chéti ve et grossière. Le vaisseau reste 
pendant tout Fhi'ver'établi sur des poutres , 
et l'équipage emploie ce temps-là à rassem- 
bler une provision de viande de lamentin 
sèche, et des peaux de lipns marins et de 
veaiïx marins , dont ils font ensuite eux- 
marnés des canots, ou qn'ils échangent avan- 
tagîBUsement avec les insulaires. Lorsqne 
l'été suivant est un peu avancé, le vaisseau 
part pour Pile où les chasseurs espèrent 
avoir le plus de succès, et le fond de provi- 
sions qu'ils ont apporté, joint à ce qu'ils se 
sont procuré par la chàsiée ou la pèche, doit 
les y foire subsiister, pendant les trois ou 
quatre années qu'ils y passent dans un état 
continuel de guerre et de danger ; car indé- 
pendamment de la vie misérable qu'ils y 
mènent , ils doivent en outre se tenir per- 
pétuellement en garde contre les hostilités 
des insulaires, s'occuper de la chasse, et 
défendre en cas de befsoin les timides Kamts^ 
ehadals^ avec l'intrépidité qui fait partie du 
caractère des Russes. — * Les vaisseaux qui, 
en partant, vont directement à l'île de Beh- 
ring ou de Cuivre , y passent également l'hi- 
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Ter, et y gaeitent les troupeaux d'ours et de 
lions marins. Ils font provision de la chair 
de ces derniers , auisi bien que de eelle des 
lamentins, et eniportènt avec eux les peaux 
dans les îles. 

Aussi-tôt que les chasseurs y èout arri- 
Tés y ils cherchent à. s'emparer ^ par adressé 
ou par force , desenfans dès habitaus^ parti- 
culièrement des chi^ y pour leur servir 
d'otages ; et lorsque j y étant parvenus , ils 
crîoyent avoir pourvu àJetir sûreté, ils dis-* 
tribuent des pièges à irenards, desfiletspour 
prendre les loutres marines , et des peaux 
de lions marins pour faire des canots^parmi 
les natife, qui doiventeli retour leur fQur^ 
nir des vivres et des fourrures pendant Phi- 
ver. Ils tâchent de; garder une partie des 
fourrures à titre de tribut> dont ils donnent 
un reçu, et compensent le surplus avec deA 
cristaux de verre , de fausses perles, du poil 
de chèvre, des chaudrons de cuivre'^ . deii 
haches , desaiguilles , &ô..qu'ils^dpnnent en 
échange. Au printemps, ils reprennentleurs 
pièges et leurs âlets , et jrendént les étages. 
L'animosité des insulaires. est telle , que Jles 
aventuriers n'osent aller à la cha^^ç , ni 
s'éearier eik petite détachemefia^ que dana 
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les endroits où ils sont sûrs d'être supérieurs 

en nombre. 

Les principaux objets de ces expéditions 
sont les belles, et chères fourrures de là 
loutre marine , du renard noir, et du renard 
de roche bleu ; mais on obtient en outre 
beaucoup d'autres fourrures. La plus grande 
partie des peaux de loutres marines vont en 
Chine , le reste est porté en Russie , et la 
couronne , outre son tribut en nature , re- 
çoit encore le dixième de la valeur des 
fourrures. Lorsqu'un de ces navires revient 
sain et sauf d'un voyage de quatre ou cinq 
ans, le profit monte ordinairement au dou- 
ble, et souvent au triple des frais de l'ex- 
pédition. 

Pour avoir une idée juste des grands pro- 
fits que procureijt ces voyages, il faut lire 
les relations de qvelques-unes de ces expé- 
ditions maritimes , par le professeur Pà/* 
las{i). 



(i) Voyez ^ufzug ans dem tagêhach einer Sêêrme , 
wilche Içan SoîoçUf in den jàhren ^ jiyo — 4yy5f hh 
an die zumfestenîandâ if on Amerika gêhœrigê tandspitz^ 
Alaska 4ferichut; und bericht ifon *einer im jahr iyy^y 
angetretenen viitjahrigen s^rtisê zu den ztpischen 
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Ivan Salovief. paiûtj en 1770, pour le cap 
d'Alaska , , sur le continent d'Amérique , et^ 
rentra,,, le i6< juillet 1776 ^ dans^ le port 
d'Okhotzk.. De tous ceux qui raccompa- 
gnèrent dans cette expédition^ au nombre 
de soixante-onze, Russes, Kamtschadals et 
Iakoutks, il n'en revint que trente-neuf^ 
Sur les fourrures qu'ils rapportèrent, ila 
remirent à l.a caisse' impériale, 89 peaux d& 
loutries marines, k)4 de renards noirs ,. 56 
de renards à ventre noir ^ et 8 de renards 
iCQUges, IL resta à ïa. compagnie 1 833 peaux 
de loutre^ marines de différentes qualités ^ 
10 de renards tués dans le printemps , 3o en 
automne , 10. jeunes renards de roche^ et 
1 52o4 renards rouges. 

Le second vaisseau de la mêine compas 
gtiie jeta Fancre dans la rivière de Kamts- 
chatksjje 1 5 septembre 1776. Le tribut re* 
cueilli pour la couronne , pendant tout le 



Kamtschatka uni'Amerik<kgelegênên imuln. Extrait <fo 
Jbumal étunVùyage f0 par Î9an Soloçiefên ^770 et 
4yy5 yjmqv^àhi Terrs'Fermt dé l^Aménquê ^ apparie^ 
nant à la péninsule d^ Alaska; et' Compte rendit d'un 

VayQgie de quatre anSf eommemé en #779 | auxU^. 

entré U Kamtschaka et V Amérique* 
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voyage, coHsisioit en 79 peaux de vieilles 
loutres marines , et 16 <le raoitié" grosseur ; 
en outre, 3 peaux de reuards tout noirs, 
16 gris foncé, »3 à dos uoir, 17 à ventre 
gris, et 6 ronges communs. Les fourrures 
obtenues par la chasse ou par lés édianges , 
et rapportées pour lé comi^te de la compa- 
gtiie, montoient à 1,890 peaux de loutres 
marines, grandes et moyennes, -220 petites, 
t,5i7 P^AUX de castors, 619 peaux de re- ^ 
nat^s Hoirs et gris foncé ^ 45 1 à ventre gris , 
198 de renards rouges communs, 901 de 
renards de roche bleus , et i,43o de jeunes 
ours marins , qui , selon la coutume , furent 
toutes partagées entre les propriétaires, 
après avoir prélevé le dixième de la cou- 
ronne. • 

Ces états montrent, l^ la proportion dans 
laquelle on trouvé sur les lies, et on peut 
ëbténir par la chasse^ ces différentes espèces 
d'animaux ; il paroit que les renards noirs 
et ^ris-foncé , si r^res par-tout ailleurs , 
composent ici près d'un tiei:s du total, a"". Le 
profit qu^on retire de ces voyages , puisque 
chaque peau de l^itre mariae vaut, ^ans les 
échanges avec les Chinois , pour le itnoins 
de go H 100 roubles, et celles de moitié gros-» 
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sear 9 4o ; une peau de castor , de 9 à 4 ; 
une peau de renard noir ou gûs^foncé, de 5 
à 4o , et même dàrantàge ; une peau de re^ 
nard ordinaire ^ de 1 à 5 ; de reriard de ro* 
che, 1 et demi, et d'iin jeune purs marin ; 
de 1 et demi à 6 roubles. 

Quoique la mer Orientale cotitiehne en- 
core une multitude d'autres àhimaux ma-^ 
rins , tels que IVmpereur , la vache marine , 
le veau marin , le biélouga marin , &e. dont 
la capture et les usages ne sont pas de peu de 
conséquence pour les habitans de ses cotes ; 
cependant , pour éviter les répétitions, nous 
les passerons sous silence. Ayant de quitter, 
néanmoins j ces régions lointaines , il est à 
propos dé remarquer l'étonnante abondance 
de poissons dont la nature a doué le Kamts^ 
chatka ; comme scelle eût voulu par-là com- 
penser , en quelque sorte , là rigueur avec 
laquelle elle a traité d'ailleurs cette aride 
péninsule (1). Ici, où l'agriculture est plu* 
tôt nn jardinage ^ où les animauk domes- 
tiques les plus communs manquent , Jes ha-* 

( 1 ) Steller , heschreihmg çon KamtscHatka , p . 1 4 1 -^ 
175. Description du Kamtschalhif {»ar Stéllér, p. i4i 

-.,75. 
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bilans ne subsistent que par la pêche, qui 
leur procurq en général une grande abour* 
dance, quoiqu'il n'y ait aucune espèce par- 
ticulière de poissons ni dans les rivières ni 
dans les lacs. Tout le poisson, du Kamts^ 
chatka remonte de la mer au printemps^ en 
telle multitude, que les rivières en débor- 
dent, et sortent, par flots animés y. de leuc 
lit Vers le soir ,. lorsque le poisson suspend 
sa marche , ou quand les eaux yiennenJt à 
baisser, les bords des. deux cotés sont cou- 
verts de poissons morts , qui répandent une 
telle puanteur , qu'ils, occasionnerolent des 
maladies épidémiques. sans les vents salu<» 
taires qui purifient continuellement l'air. 
Aux embouchures des rivières, on les prend 
ordinairement avec desespèces de tonneaux 
défoncés,, et en place de filets en forme de 
bourses, qui romproientdu premier coup, 
on fait usage d'une autre sorte de filets.sim* 
pies. Les chiens même et les ours vont ici à 
la pêche ; et se plaçant au bord de Feau, ils 
saisissent avec leurs pattes ou leurs gueules 
le poisson qui passe à leur portée* 

Tous les poissons qui remontent au loin 
dans les rivières ,, sont de la famille des sau- 
mons, dont les espèces offrent au Kamtschatbi 
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plus de variétés qu'en aucune autre partie 
du globe. Les saumons et les truites soiÉlÊ^k 
larérité^généralement renommés par-tout, 
comme un excellent manger ; mais ceux de 
difiërentes espèces , qu'on pi^end sur cette 
. péninsule, méritent à cet égard la préférence 
sur tous les autres. Une circonstance re- 
marquable dans l'économie de ces poissons , 
c'est qu'ils naissent dans les rivières y vont 
prendre leur accroissement dans la mer , et 
reviennent ensuite mourir dans les rivières. 
Poussés par l'instinct de propager leur es-* 
pèce, incommodés par une surabondance 
de laite et de frai , ils remontent au prin- 
temps les rivières pour y consommer l'œu- 
vre de leur multiplication , et déposent leurs 
œufs dans le sable. Us continuent ensuite 
leur voyage; et vivant delà provision qu'ils 
amènent avec eux, ils meurent lorsqu'elle 
est toute consommée (i). Le fretin retourne 



(i) Ceci n'a lieu que dans les pays semblables au 
KamtscliRtka , où les rivières étant geléesla plus grande 
partie de l'année , n'offrent pas une nourriture suffisante 
au poisson ; tandis que dans les rivière^ moins froides, 
dont les sources les plus éloignées roulent leurs eaux 
sur an fond bourbeux et sont peuplées d'insectea aqua« 
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ea aatonïiie dan^la iner>y reste jusqti^à ce 
qili^son organisation soit complète j et repar 
roit la troisième année dans Jes mêmes ri* 
vières où il a pris naissance, pour y remplir 
les vues dé la nature par sa maltiplication 
et par sa mort. Une remarque particulière- 
ment intéressante a été faite par d^ natu^ 
ralistes attentifs^ qui ont observé que plu* 
fiieurs espèces de poissons amènentareceux 
dans les rivières nnindividu de leur famille 
né de l'année précédente , qui leur tient 
compagnie , jusqu'à ce qu'ils aient accompli 
l'œuvre de la génération et déposé .leurs 
ceufs. Ceux-ci continuant ensuite leur rou- 
te, le jeune guide reste jusqu'en novembre 
avec ses frères orphelins , qu'il protégé con- 
tre les autres poissons , et conduit dans la 
tner. -^ Chaqu(3 espèce de poisson a son 
temps fixe et particulier pour remonter 
dans les rivières 5 elles se succèdent les unes 
aux autres j en août seulement, trois ou 



tiques, il 7 vit plusiéàré «tmées et jr nJulti^Ue seftdiffi* 
tentes espèces ; avec CjBtte seule diffétenGe , qu'il sort 
de la mer au printempé >reiiionte.le»Tivîèire8, effraye 
aux eihbouchuTès des autres rivièrei et des ruisseaux 
qui se déchargent dakii les premières. ' 
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quatre espèces remontent à r la -fois y mais 
8ana jamais sç mêler ni se confondre j cha- 
cune d'eUes fait toujours bande à part 

Comme les habitans du Kamtschatka ne 
prennent du poisson que pour leur consom- 
mation y et qu'on n'en a encore jamais fait 
un objet de commerce , il seroit superflu de 
spécifier ) parleurs noms, les différentes 
espèces qui s'y trouvent en grand nom-- 
bre (i). Cette abondance n'est nulle part 
plus utile qu'ici , où le poisson tient presque 
généralement lieu de pain , et, sous diffié*- 
rentes préparations 9 forme Tunique fonds 
de provisions du long hiver. Four prévenir 
]e dégoût que pourroit occasionner la cons<- 
tante uniformité de la même nourriture , les 



(1) Nous dferons, entr*autres, lés harengs , dont 
Fabondance est prodigieuse dan» la mer du Kamtso 
chatka , et qui sont tellement persécutés par les baliei- 
nesi qu'ils se réfugient fréquemment dans les lacs et 
les rivières. Ces poissons traversent les bayes et les 
golfes par bancs si considérables ^ qu'on en prend d'un 
seul coup , avec un filet de vingt-quatre brasses , de 
quoi remplir quatre tonneaux. Ils sont aussi agréables 
au goût que ceux de la Hollande ^ et se gardent ausjsi 
bien torsqu'ils sont salés. I^es Kftmtscbadals n'enman* 
gent jamais; iU en tirent seulement de Tiiuile. 
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Kamtschaâals ont trouvé différens moyens \ 
dont quelques-uns assez curieux , de se pro- 
curer de la variation en diversifiant les ma* 
nières de préparer le poisson» Le fonds de 
provisions le plus commun et le plus facile 
à se procurer 9 est composé de quatre espèces 
de poissons ; ils en remplissent uil grand 
trou dans la terre , les saupoudrent avec de 
la cendre de bois , ou les mettent d^abord 
dans une forte lessive alkâline, et recou^ 
vrent le trou de feuilles et de terre. De cette 
manière, qui est usitée par les Samoyèdes et 
les Iakoutks , ils conservent le poisson pen- 
dant toute Tannée sans se putréfier; mais 
les Kamtschadals , regardant cette méthode 
comme beaucoup trop compliquée, laissent' 
généralement corrompre le leur , sans se 
donner la peine de faire de lessive , et ce- 
pendant le trouvent délicieux. Le poisson 
est presque aussi souvent séché à l'air; pour 
cet effet, on le coupe par lanières, on ôte 
les arêtes , et on le suspend sous des han* 
gars faits exprès. Cette manière de préparer 
leurs vivres plaît sur -tout aux fainéans 
Kamtschadals, à cause de sa simplicité et du 
peu de travail qu'elle exige. Le poisson sé- 
ché de la sorte est la seule provision que les 
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Kamtschadals emportent avec eux , et lors- 
qu'il est broyé il Jeur tient lieu de pain. Ils 
réduisent encore le poisson eu espèce de fa- 
rine, avec laquelle ils épaississent leur soupe 
et Ja rendent plus nourrissante ; la méthode 
ordinaire de le conserver salé, fumé et gelé, 
n'est usitée que parmi les Russes qui habi- 
tent le Kamtschatka. 

Nous allons maintenant passerià la pêche 
de la mer Caspienne ,i\aie%\ en Russie la 
branche la plus importante de ce genre d'in- 
dustrie. Nulle part, dans toute l'étendue de 
J'Empire, la pêche ne se fait aussi en grand 
qu'ici , et nulle part elle ne produit autant 
d'objets de consommation et de commerce. 
On doit en attribuer la cause, non-seule-^ 
ment à sa richesse extraordinaire en poissons 
d'espèces excellentes , mais aussi à sa situa^ 
tion commode dans le centre de l'Empire, 
aux facilités que procurent les communica- 
tions par eau , et aux bonnes méthodes qu'on 
y suit. Dans le fait , la pêche de la mer Cas-? 
pienne , comme l'observe Pallas , est , à quel- 
ques égards , aussi importante pour la Rus-» 
sie , que celles du hareng, de la morue et de 
la baleine, le sont pour les autres puissances 
maritimes de l'Europe. 
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La pecbe sur les cotes septentrionales dtf 
la mer Caspienne^ dépendantes de la Russie, 
est en partie louée aux marchands d'Astrar 
khan , qui lui doivent principalemei^t lei^r 
grande opulence ; elle appartient en partie^ 
en vertu d'anciens privilèges , aux Kozaks 
de rOural, qui réclament ce droit , non- 
seulement sur le fleuve de l'Oural, mai^ 
aussi sur une étendue dç côtes de soixante- 
dix verstes de longueur , depuis l'embouV 
chure de l'Oural, jusqu'à ce qui est appelé la 
riche baye, dans laquelle va se perdre le bras 
sud^ouest et collatéral de ce fleuve. Nous 
ferons mention de cette dernière pêche en 
parlant de celle de l'Oural; nous allons nous 
occuper de la pêche de la mer Caspienne en 
général , et particulièrement de la portion 
qui appartient à la couronne , et qu'elle loue 
à des particuliers (i )• 

. . IiamerCaspienneestcommunément,vers 
la fin de mars , lilH*e des glaces qi|i couvrent 
ordinairement ses côtes à une grande dis- 
tance du i*ivage ; c'est avec le mois d'avril 
que commence la pêche. Cette entreprise est 
partagée entre plusieurs contractans , dont 

(i) Pallas, Voyages, tom. II, p. 333— Ség. 



Digitized by VjOOQIC 



D E R U Sv s I E. ' 521 

chacun a son pataga ou village particulier, 
placé à différentes distances , et qui porte 
ordinairement le nom du propriétaire. On 
ne fait, dans tous ces vatagas , aucune atten- 
tion aux petites espèces de poissons , que 
l'on prend ici de même que dans le Volga 
et dans l'Oural , et qu!on transporte , sefcs et 
salés, dans les parties intérieures de FEm- 
pire ; dn ne prend , dans la mer , que les 
différentes espèces d'esturgeons , savoir : le 
biélouga (i) , Vesturgeon et le sépriouga (2), 
ensuite les silures , nommés mal (3) , et 
les barbeaux. Chaque vataga occupe cin- 
quante, quatre-vingts, et jusqu'à cent vingt 
hommes, dont la plupart ont des emplois 
différens ; il y a aussi des pilotes , des pê- 
cheurs, des saleurs , des gens qui préparent 
la colle de poisson et lekaviàri &c. Les va^ 
tagas ont aussi des navires de construction 
et dimensions différentes , dans lesquels on 
peut s*aventurer en mer sans être obligé 
d'avoir un équipage nombreux ; chacun 
d'eux a en outre une galiote, pdut trans- 

(i) Accipenser huso, 

(2) Accipenser stellaius» 

(3) Silurus glanh, 

IV. X 
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porter le poisson qu'il a pris, et rappor-* 
ter d'Astrakhan des provisions et du sel- 
Pr«s des bâtimens destinés à loger les ou- 
vriers, il y a plusieurs hangards , pour pré- 
parer les œufs , sécher la colle , et serrer le 
poisson qu'on y range avec ordre. On con- 
serve le poisson «aie dans de grandes et pro- 
fondes glacières creusées en terre, parque- 
tées avec des planches épaisses; il y a de 
grands réservoirs garnis en bois , dans les- 
quels on jette le poisson frais dans une forte 
saumure. Des deux cotés de ces espèces de 
cuves il y a des divisions, dans lesquelles on 
place par couches le poisson, qu'on saupou- 
dre de sel , à mesure qu'on le retire de la sau-^ 
mure ; derrière ces compartimens , l'espace 
qui se trouve entr'eux et l'enceinte de la 
g;lacière est rempli de glace, afin de mieux 
conserver cet objet périssable. La distance 
entre les vatagas est indéfinie , de même que 
les bornes dans lesquelles les vatagas voisins 
peuvent pêcher. Seulement il n'est pas per- 
mis aux villages éloignés de pêcher hors de 
leur territoire. Les taxes que payent les va- 
tagas à la couronne sont proportionnées à la 
quantité d'œufs et de colle de poisson qui s'y 
préparent; chaque poud de colle paye cinq 
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roubles à la caisse, et le poud d'œufs deux 
roubles quatre-vingts kopeks. 

La pêche ne dure pas toute l'année dan!< 
ces vatagas, mais seulement en printemps, 
en automne et dans Thiver, lorsque le pois- 
son s'approche des côtes en plus grand nom- 
bre. Au printemps toutes les baies fourmil- 
lent de biélougas , qui sont alors sans œu&, 
et n'y viennent que pour chercher leur 
proie; les sévriougas sont aussi abondans à 
cette époque , qui est le temps de leur frai , 
et ils ne reparoissent plus de l'année. On ne 
prend le biélouga qu'en automne et eu hi- 
ver; il se rassemble alors dans les baies pour 
frayer, ou pour passçr l'hiver. CJes deux es* 
pèces d'esturgeons cherchent les eaux douces 
ou peu salées, et pour cet effet ils se rendent 
dans les rivières , dans les golfes et les anses 
de la mer, où ils trouvent cet avantage et 
des places commodes pour déposer leur 
frai : le véritable esturgeon se rend directe^* 
ment aux embouchures des rivières sans 
s'arrêter dans les baies. Ces derniers ne se 
prennent donc qu'aux vatagas situés aux 
embouchures du Volga, et sur le fleuve 
même ; et l'esturgeon est si rare pour 
ceux qui sont placés sur les baies , que , 

X 2 
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par une coutanie très- ancienne , il devient 

la propriété de l'individu qui le retire de 

Feau. 

La pêche du printemps commence aussi- 
tôt que la m^r est dégagée des glaces, ce qui 
arrive fréquemment vers le milieu de mars. 
Il vient d'abord une innombrable quantité 
de petits poissons ^ parmi lesquels on distin- 
gue particulièrement un cyprien nommé 
obla, le grilagine de Linnée (i) ^ espèce de 
poisson à écailles , que l'on prend et con- 
serve vivant dans des réservoirs , afin d'en 
avoir toujours une quantité suffisante pour 
amorcer les hameçons pendant toute }a sai- 
son. Ce petit poisson .?st suivi deprès4)ar 
des essaims prodigieux de biélougas voraces, 
dont la pêche dure rarement quinze jours 
complets y ce qui fait que les pêcheurs tra- 
vaillent jour et nuit. Dans les bonnes an- 
nées, pendant le temps de l'abondance , une 
barqae peut, dans les vinjgt-quatre heures, 
prendre cinquante de ces gros poissons , et 
même davantage. La pêche du biélouga se 
pratique généralement de la même manière 



(i) Gyptinus gnslagine. 
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dans tous les vatagas , avec une ligne dor- 
mante 9 composée d'une corde de soixante* 
dix brasses de long, à laquelle sont attachées 
cent vingt-cinq lignes de i ^ brasse chacune, 
et garnies d'autant de gros hameçons. Cette 
corde ainsi garnie s'appelle guesdo, un nid ; 
et trente de ces nids attachés ensemble com-^ 
posent ordinairement une ligne dormante , 
qui a par conséquent plusieurs centaines de 
brasses de longueur. A chaque jonction des. 
nids on attache une pierre du poids de quel- 
ques livres , et les deux bouts de la ligne 
sont garnis d'ancres de bois. Comme cette 
ligne, flottant avec un grand poids dans 
l'eau, cède aux mouvemens du poisson , les 
plus forts même ne peuvent s'échapper j 
mais les ancres l'empêchent d'être déplacée 
par les efforts du poisson ou par l'agitation 
de là mer. La ligne une fois tendue est vi- 
sitée deux fois par jour, elles haraeçonssont 
relevés avec précaution tout le long de la 
corde. Ayant passé une corde dans les ouïes 
du poisson , on le rejette à l'eau , afin de 
ramener vivant à terre. 

On le tire ensuite avec des crochets sur le 
rivage , qui est garni de planches , et on le 
dépèce delà manière suivante : la partie in- 
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férieure de Testomac se jette ainsi que les* 
boyaux ; on sale pour manger le gosier qui 
est charnu. Les œufs qui sont placés en long 
joignant les intestins , sont retirés avec la 
main et jetés dans des cuves , qui sont em- 
portées parceux quifont le taviar ; on donne 
ensuite aux faiseurs de colle les vessies blan- 
ches qui se trouvent le long du dos. Enfin , 
on coupe le cartilage du dos poi^r en extraire 
le nerf dorsal , qui est lavé , suspendu sur 
des perches , et séché à Tair.Le poisson étant 
vidé y la graisse, qui est adhérente aux côtés 
et autour de la laite, est enlevée avec des 
couteaux , mise dans des cuves , bouillie et 
purifiée. Comme cette graisse est d'un bon 
goût , on s'en sert les jours de jeûne au lieu 
d'huile ou de beurre. Le poisson nettoyé est 
enfin apporté dans la glacière déjà décrite, 
mis d'abord dans la saumure , ensuite san* 
poudré de sel , et placé par couches l'un 
siir l'autre. 

Les biélougas sont fréquemment d'une 
grosseur prodigieuse ; en 1769 il en fut pris 
un dans la riche baie , qui avoit huit archi- 
nés et demie de longueur, pesoit soixante- 
dix pouds , ou deux mille huit cents livres , 
dont on obtint vingt pouds d'œu£s(. On ea 
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prend quelquefois dans le Volga qui pèsent 
de mille à quinze cents livres. 

L'abondance des biélougas est à peine par* 
lie y que les séyriougas arrivent ; ils ne pa- 
xoissent qu'une fois dans Tannée, et ne res- 
tent également pas^ plus de quinze jours ^. 
mais pendant ce court espace leur nombre ' 
n'est que plus considérable. Far un vent 
favorable, on prend ordinairement, dans un 
seul vataga^ seize et quelquefois vingt mille 
de ces poissons. Les nids dont on fait usage 
punr cette pécbe sont si rapprochés , que lei» 
lignes ne sont éloignées que d'un empan les 
unes des autres. On en attache vingt* cinq 
ensemble, que l'on tend à la profondeur 
d'une brasse au plus sur des poteaux k poste 
fiixe ; car les sévrîougas. cherchent leabanc» 
et les endroits peu iprofonds. Les plus groa 
de ces poissons n'ont jamais plus de quatre 
archines et demie de long , mais le kaviar 
et la colle qu'on en tire sont beaucoup plua 
estimés que ceux des biélougas , et se ven- 
dent par conséquent davantage* La chair est 
partie salée et partie séchée au soleiL 

Vers le milieu de mai la pêche du prin- 
temps est finie sur les côtes de la mer, et les. 
pêcheurs conduisent alors ce qu'ils ont pri£i. 
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à Astrakhan , et le déposent de nouveau dans 
des magasins , d'où ilis le vendent en gros aux 
marchands de cette ville, — La pêche d'au- 
tomne coipmencç vers le milieu de septem- 
bre , et dure tout le mois d'octobre. Il n'y a 
point de différence dans la manière de pro« 
céder entre celle-ci et la précédente ; mais 
on ne pren,d pas dans œtteisaison, dans l'eau 
douce , d'autre poisson que du biélouga et 
de l'esturgçon, — La pêche d'hiver a lieu 
dès que la^ mer se couvre de glace ^ et dure 
tout l'hiver ; on ne prend également alors 
que du biélouga. On se sert de la même ligne 
dormante. , avec cette différence qu'elle est 
tendue dessous là glace. On fait des ouver- 
tures devhuit pas en huit pa» dans la glace , 
par lesquelles on fait passer la corde d'un 
if on à l'autre ,. avec de longues perches. 
Lorsque deux nids soçt réunis l'un à l'au- 
tre, on attache la machine à une pejrche 
posée ea travers sur l'ouverture. Pour ap- 
pât on se sert également d'obla, dont on a 
salé d'avance, à cet effet, une provision 
suffisante poux l'hiver. Lorsqu'on veut re- 
tirer le poisson qui se trouve pris , on lâche 
un des bou^tsdu nid, après y avoir attaché 
une corde assez longue pour pouvoir le re- 
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placer immédiatement , et on le retire par 
l'autre bout à travers Touverture. Le pois- 
son est porté aux vatagasen traîneaux sur la 
glace, et se gelant immédiatement, on le 
transporte frais à Astrakhan. 

Les propriétaires des grands vatagas ont 
en outre des cabanes de péché , dispersées 
çà et là sur la côte , dans les endroits où 
ne donne pas l'esturgeon , et où, prin- 
cipalement en été, on prend des silures et 
des barbeaux avec des tramails. Ces deux 
espèces de poissons ne remontent point dans 
les rivières en été ; mais ils se tiennent près 
des côtes de la mer, parce qu^ils y trouvent 
une nourriturequi leur* convientdavantage. 
Le silure pèse ordinairement ici huit pouds, 
et le barbeau un poud et demi j les premiers 
sont extrêmement gras en été. On jette les 
œufs de ce poisson, mais sa vessie d'air fait 
une espèce de colle commune. 

De toutes les rivières qui versent leurs 
eaux dans la mer Caspienne , aucune n'est 
plus abondante en poissons que le Volga (1), 



(1) Les différentes espèces de poissons , et les mé* 
thodes qu'on emploie pour les prendre dans ces ri* 
vières^ sont particulièrement décrites dans plusieurs 
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qui fournit , non-seulement les contrées ad- 
jacentes, mais la plus grande partie de l'Ëm* 
pire , des différentes espèces d'esturgeons , 
de kaviar , et d'une quantité incroyable de 
moindres poissons d'espèces différentes. Ce 
fonds de richesses , qu'aucun autre fleuve 
de l'Europe ne possède au même degré , est 
cause que les habitans des environs dix 
Volga négligent l'agriculture pour se dé- 
vouer à la pêche. Parmi les poissons parti- 
culiers au Volga , qui, rarement ou jamais 
ne remontent dans les rivières collatérales ,. 
on compte le biélouga , l'esturgeon , le ster- 
let, le sévriouga, le saumon et le saumon 
blanc (i). Le barbeau , le silure (2) , lesché- 
lesnitza ou alose (3) , et la brème à ventre 



ouvrages écrits en allemand : Voyages de Gmelin 
U jiune, tom* 11, p. 4^g — 94y, — Faïk^ ^^^ 
trœge^ tom. ly p. 4 38. — - Description d'Astrakhan, 
par Ozeretzkofsko'i f dans le Journal de Russie , tom. III, 
p. 4; — - 1 tfJ. A Saratof : Voyages deUpikhiny tonu I , 
p. s 94 — *a5. — A Simbirsk : Pallas", Voyages , 
tom. ly p. iSi — 44o. — Dans la Kama : FaUas , 
Voyages , tom. Ill, p. 488 , 3c. 

(1) Salmo nelma.^ 

(2) Silurus glanis. 

(3) Clupea alosa, PalL 
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tranchant ^ appelée tschéchon (i) , sont un 
peu plus communs. Dans les rivières qui s'y 
jettent y le soudak ou sandart (3) , la perche, 
et une foule innombrable d'espèces de pois- 
sons à écailles y sont encore en plus grande 
abondance; mais l'anguille ne se trouve ni 
• dans le Volga , ni dans aucune des rivières 
qui mêlent leurs eaux aux siennes , ni dans 
aucun des lacs voisins, et n'est pas connue 
non plus au-delà de ce fleuve dans toute la 
Sibérie. Il y a en revanche une extrême 
abondance de lotes , ^t les crabes y sont aussi 
très-nombreux et d'une grosseur ejçtraor- 
dinaire , mais d'un mauvais goût 

De tous les poissons du Volga, les diffé* 
rentes espèces d^esturgeons et le saumon 
blanc sont les meilleurs. On y prend quel- 
quefois des biélougas de vingt , mais jamais 
de plus de vingt-cinq palmes de long, et 
pesans de trente à quarante- cinq pouds; les 
petits mâles, de sept à huit palmes^ sont, 
toutefois, incomparablement plus nom- 
breux. Les esturgeons ont de cinq à huit pal* 
mes de long, et pèsent de vingt livres à deux 
'■ " ■ ■ K .. 

(i) Cyprinus cultratus , Pall. 
(2) Lucio perça. 
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pouds. Le sévriouga tient le milieu entre le 
biélouga et l'esturgeon^ Le saumon rouge 
neparoîtici que dans les deux deisniers mois 
de l'année , et raênie alors il est rare; le sau- 
mon blanc remonte en foule depuis le com- 
mencement de janvier jusqu'en juillet; l'un 
et l'autre ont de trois à cinq palmes de lon- 
gueur , et pèsent au plus trente livres. Le 
barbeau est souvent plus long et plus pe- 
sant , et le silure est le plus gros poisson 
après le biélouga. *— De toutes les rivières 
qui se jettent dans le Volga, la Kama est la 
plus riche en poissons ; et le poisson de la 
Kama est regardé comme le meilleurde toute 
la Russie; son esturgeon, du moins son 
sterlet et son saumon blanc , sont de beau- 
coup préférables à ceux du Volga. Outre ces 
trois espèces, un des principaux poissons de 
la Kama est un petit saumon , l'ériox, appelé 
en russe krasnaya riba , poisson* rouge ou 
beau (t) , communément d'une archine et 
demie ou deux arcbines de long ; elle a aussi 
la brème et le tschécbon. 

Il n'existe en aucun lieu de l'univers au- 
tant d'inventions et de machinea^ dont quel-- 

(i) Salmo eriox , ou salmo alpinus» 
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qùes unes sont très-ingénieuses , pour pren- 
dre le poisson , que sur le Volga , et parti- 
culièrement dans les environs d'Astrakhan. 
Les différentes inventions de cette nature 
peuvent être réduites à trois classes ; la pre- 
mière comprend les digues à poisson ou ba- 
tardeaux, la seconde les différentes lignes, 
et la troisième les filets. Comme il est im- 
possible de donner la description de ces di- 
verses espèces sans nous jeter dans une trop 
grande digression y nous laisserons entière- 
ment de côté les deux dernières classes, 
dont on peut aisément se former une idée, 
et nous décrirons seulement les digues ou 
batardeaux les plus remarquables. 

Ce sont, ou proprement des batardeaux, 
■appelés outschioughi , ou des trappes à pois- 
son , gorobda. Les outschioughi ont encore 
plusieurs variations; mais l'espèce la plus 
usitée est celle appelée saboïka , qui est cons- 
truite de la manière suivante. On place de 
forts pieux à la distance d'une demi-aune les 
uns des autres, qui traversent une partie 
du lit du fleuve ; lorsque le courant est très- 
rapide , on les dispose en forme de serpen- 
teau, mais autrement on les met en ligne 
droite. On établit du côté du courant, éga- 
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lement avec des pieux , des chambres de la 
forme d'un cœur , au milieu desquelles ou 
fait plusieurs ouvertures , et qui sont sépa- 
rées les unes des autres. Les pieux, à l'entrée 
de chacun de ces compartimens , sont légè- 
rement fixés , de manière à céder à l'impul- 
sion du gros poisson. La circonférence de 
chacune de ces chambres peut être d'envi- 
ron six brasses , et l'ouverture , de deux 
aunes. L'intervalle entre les pieux, de même 
qu'entre ceux qui forment les chambres , est 
rempli d'un rang de bâtons placés perpen- 
diculairement , qui ne vont pas jusqu'au 
fond , mais qui , dans les plus grandes pro- 
fondeurs , ont seulement quatre brasses de 
long , et sont liés ensemble avec des bran- 
ches de saule entrelacées. La chose ainsi 
disposée, lorsque le poisson remonte le 
courant , et qu'arrêté par cet obstacle , il 
trouve une des ouvertures de ces chambres, 
il s'y introduit avec effort, et une foi^ en- 
tré, il lui est difficile (à raison du peu d'es- 
pace qui se trouve dans les angles de ces 
compartimens ) de se retourner de manière 
à pouvoir sortir , et se trouve par consé- 
quent forcé de rester dans cette position jus* 
qu'à l'arrivée du pêcheur. Le poisson de 
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tnoindre grosseur,- qui pourroit peut-être 
ressortir par Touverturc , en est empêclié 
par la force du courant, contre lequel il 
tslterche toujours à remonter. — Ces outs- 
chioughi ou digues ont l'avantage de pou^ 
voir rester sur pied toute l'année, quoiqu'ils 
aient souvent besoin de réparations labo- 
rieuses et difficiles ; mais les -péféhoiha qui 
exigent une espèce d'écluse , ne peuvent ser- 
vir que pendant les trois mois d'automne, et 
doivent être reconstruits tous les ans. Chaqu e 
fois qu'il arrive une débâcle de glaces , ceux- 
ci sont mis en pièces; généralement ^lors 
tout est renversé, et la moitié des matériaux 
€St perdue (i). 

Dans les régions inférieures du Volga on 
fait généralement usage de la trappe à pois- 
son , appelée gorobda. C'est également un 
outschiou^i, placé en travers de la rivière , 
et pourvu de plusieurs chambres , dans les- 
quelles se prend le poisson. En hiver on 
casse constamment la glace au-dessus de ces 
chambres, et on construit de petites cabanes 

(i) Pour plus de parliçularilés à ce sujet, voj^t. 
Russia f or a complète description , âc. Yo). IV, p. 3^5 , 
SgG^etsuiv. 
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assez spacieijses pour pouvoir s'y tenir , et 
dans lesquelles les pêcheurs entretiennent 
nn petit feu pour se réchauffer. Au fond de 
la chambre est placé un cadre garni de filet 
ou d'osier, qui en occupe toute la largeur ; 
on le lève par le moyen d'unecorde attachée 
à chaque angle. Au-dessus de l'ouverture, 
par laquelle entre le poisson, il y a une 
trappe ou filet à coulisse , et en avant uYi 
bois flottant placé en travers , qui corres- 
pond avec le cadre du fond par des .ficelles 
tendues de l'un à l'autre, que le poisson doit 
toucher en entrant dans la chambre , et qui 
impriment alors du mouvement au boiaflot^ 
tant. Les gens qui sont dans la cabane , ap- 
percevant la vibration du bois , laissent im- 
médiatement descendre la trappe^ et reti- 
rent le cadre sur lequel le poisson se trouve 
pris. Mais pour que les pécheurs ne soient 
pas obligés de faire continuellement le guet 
pendant toute la nuit, on fait correspondre 
les ficelles à une sonnette , par le moyen de 
laquelle le poisson annonce lui-même son 
entrée , et la trappe est disposée de façon 
que les secousses du poisson la font tomber 
toute seule. 

Les outschioughi ne sont généralement 
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construits que dans le territoire d'A$tra« 
khan y où la pêche , dans le Volga, foripe un 
objet d'industrie et de commerce si impor* 
tant et si remarquable , qu'ils méritent une 
description plus détaillée; Le mot tatar of^ts-- 
ehioughi signifie proprement cette espèce 
d'écluse que nous avons décrite sous le nom 
de saboïka ; mais on l'emploie aujourd'hui 
pour désigner toute une station d^ pêche , 
communément beaucoup plus grande qu'un 
vataga. Tous les outschionghi sont établis 
sur les bras du Volga, qui vont se, perdre 
dans la mer Cadpienne par différentes êm« 
bouchures ; on peut jtiger par 14 de la quan* 
tité depoissons quis'y troiive.C^queouSt8«> 
cJiioughi , outre les bâtimens qui lui sont 
propres , a aussi une église, et des maisons 
pour loger les ouvriers et leurs familles. Ce$ 
gens, dont chacun a sa besogne marquée ^ 
ne sont pas k gages comme 1^ pêcheurs des 
vatagas , mais ils ont une pension annuelle 
pour la vie , et sont enrôlés dans les .ousts- 
. ehioughi ; conséquemment eux et leurs en* 
fans sesuocèdent constamment dans le même 
emploi. 

Lors de la conquête du khanat tatair , lès 
oustschioughi appartinrent d'abord au- pa« 
IV. y 
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triarcBe; en 1704 fls devinrent propriété 
impériale, et leur produit fut versé dans ta 
caisse du gouvernement ; mais depuis 1763 
ils ont été concédé» aux marclïands d'As- 
trakhan , en considération d*nn léger tribut^ 
et leurs revenus sont administrés par la 
comptoir du poisson, dont les directeurs et 
les membres sont choisis dans» le corps des^ 
bourgeois d'Astrakhan. Les profits , déduc- 
tion faite du modique tribut payé à la cou* 
ronne , doivent être partagés^entre lès mar^ 
ehands par portions égales f m^ais, si on ew 
eroit {dusieurs rapports tant anciens que 
modernes, le com^oir da poisson: e»tsi 
despotique et si arbitraire dans ses procédés, 
que Tabandpn généreux dû cette pré roga-> 
tlve, qui fut fait par l'impératrice dan» l'in- 
tention que le bénéfice fût partagé par tou» 
tes marehands, n'est avantageux que pour 
certains individus privilégiés ^ qui s'enri-' 
chissent aux dépens des autres (i). 

(1) Ëa 1769., GmsUrk, et, eaxyS&f^ Osérttzkofskoi 
Ureal de grandes pbiiUea à ce sujeU Ce dernier donno 
la relation suivante de Fétat de la pêche d'Astiakhan 
à cette é^oqae. Il y avoit, cette. année-là ^ quatre prin-* 
dipaux Ou^lchioitghi , desquels dépendoient 45o pay- 
sans enrôlée et ouvriers du sexe masculin , outre le 
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La pêche de l'Oural , comme formant la 



clergé , les bourgeoîa , et les habitons. libres. Le tribut 
annuel j payé à la couronne y montoit à 1 6,a 1 6 roubles ; 
mais la compagnie d'Astrakhan n*avoit plus la posses* 
sion exclusive de toute la pèche; car, en 1770^ il fut 
vendu 5^755 désiatinêsde terre k différées nobles , qui, 
avec ces terres, obtinrent aussi quelques-unes desprin* 
cipales stations de ^êche; et les marchands sont, en 
conséquence, forcés de les louer d'eux â très-haut 
prix , malgré le tribut qu'ils jpayent à la couronne. Les 
autres stations sont louées par le cômptolir aux mar- 
Hihands d' Astrakhan , qui ordinairement ^associent à 
cet effet ; il y avoit alors soixante-quatre de ces asso- 
ciations. Lé kûnûtra avoit contracté l'obligation do 
fontmt totitâ la ville d'Âstrakbm de bon poisson , et de 
tie le jamais Vendre au-deissus dé 3o kopeks le poud : 
itiais , ct>mmeil coûte plus qtte cola dans les Omtehiow^ 
ghi^mètàes, ce^oonirat ne peuVf^iitf subsister, d'au- 
tant mieux qwe'tolisi lea officiers de la oonroaneont 
droif d'exiger Atihantôfà une d^ribtttion jounniière 
de poisson pour leur consommation. *«- Malgré ces 
inconvéniéns , lès maréhands d'Astrakhan «e sont-con- 
sidérablenlent enrichis par lenpoyen de ces pêcheries; 
ce qui est d'atitant plus étonnant , que le kantora , qui ^ 
dépuis 1 7621 judqu'en 1 786 , paroi t avoir reçu plus d'un 
million de roubles, a cependant été à la veille d'être 
ibrcè d'emprunter plus de do,obo roubles du Lombard 
impérial. 
Outre ks habitans d'Astrakhan^ qui sont eoijployés 

Y 2 
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.principale occupation et le principal moyen 
de subsistance des Kozaks de TOural (i) ^ 



par la pâche , il y arrive > tous les printemps , environ 
io/)00 canots de pêche , ayant au moins chacun deux 
liommes y de sorte que le nombre d'étrangers qui sul-> 
vent à Astrakhan qette profession , excède de beaucoup 
2K),ooo. Quelques-uns de ceux-ci se louent pour tra* 
vailler dans les grandes pêcheries ; d'antres , et (/est 
la majorité , achètent ^ mbyennant sept roubles par 
canot f la permission de pécher pendant tout l'été pour 
leur compte. La rente d^une eave pour arranger et saler 
le poisson y est de 26 rouble». 

La chasse du veau marin ', dont s'occupe sur la mer 
Caspienne la partie la pins opulente des marchands 
d'Astrakhan y est également très- lucrative. Dana le 
printemps et dans Tautomne , on tua les yeaux marina 
sur les iles ; ils y sont immédiatement vidés et saupou- 
drés de sel f et ensuite apportés, à Astrakhan , où oa 
les écorche , et on en fait fendrek graisse. En les salant 
immédiatement sur le lieu , on gagne cet avantage ^ que 
la graisse «et beaucoup plus .nette et meilléuTe que celle 
des veaux marins pris à Arkhangel ; mais le sel ne 
jcoutoit encore f en 1 786 , à Astrakhan , que lO kopeke' 
le poud. — Les pécheurs prétendent que la mer Cas» 
fâenne est incomparablement {plus abondante eu veanx 
marins , qu'aucune autre des mers qui baignent l'enb^ 
pire de Russie. 

(i) Paths , Voyages , tûm. l, p. a83— ^98. 
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n'est pas moins considérable que celle da 
Volga j et nulle part en Russie cette pro- 
fession n'est aussi bien réglée qu'ici, par les 
loix et les anciens usages. Depuis que le 
gouvernement a concédé cette pêche aux 
Kozaks , moyennant le payement de la sti-* 
pulation modérée anciennement, annexée à 
l'oustschionghi de Goiirief , ils ont complè- 
tement détruit ce deriiier, et l'ont remplacé 
par un oustschioughi perriianent, qui ren- 
ferme tout le fleuve près de la ville d'Ou- 
ralsk,de sorte que, quoique le poisson entre 
librement de la mer Caspienne dans l'Ou- 
rai , il ne peut remonter dans ce fleuve au- 
delà de la ville d'Ouralsk. A l'exception de 
la brème, du saumon rouge , et d'une petite 
espèce d'esturgeons , ce fleuve contient les 
mêmes espèces de poissons qui se trouvent 
dans le Yolga. La pêche la plus importante 
de l'année se fait en janvier, avec une espèce 
particulièrie d'hameçons appelés bogrL Lisi 
seconde époque, ou la pêche du sévriouga , 
dure dépuis le mois de mai jiisques vers le 
milieu de juin ; et la troisième , la moins 
considérable, se fait en octobre avec des 
filets. Vers la fin de l'année, ou dans le com- 
mencement de décembre, il est ordinaire 
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de pêcher avec des filets pap-dessous la glace^ 
dans les rivières secondaires et dans les lacs 
du steppe ; niais ce qijL'QU y pr^ud n'wt pas 
de conséq.ueuce j ce ne sont qi^ie cje pe— 
lits poissons qui se consomqaent dans le 
canton. 

De tous les poissons passagers ^ le saumon 
blanc, est celui qpi reznontele premier, et 
les djfi*érente9 espèces d'esturgeons arrivent 
principalement eu mars , avril et mai. Les 
biélougas forment l'avant-garde, viennent 
ensuite les sterlets , et enfin , pendant tout 
le mois d'avril , c'est le tour des sévriougas, 
qui marchent en plus grande quantité , 
comme les biélougas sont les moins nom- 
breux. Tous ces poissons voyagent en trou- 
pes ^ mais les aévrioygas sont en telle mul- 
titude, que y sur- tout dans les environs de 
Gourief , on les voit fourmiller dans Feau ; 
et si on en croit les Kozaka, ces poissons 
roiçpirer^t autréfoiii le faatardeau près 
d'Quriil^k ) p^r la puissante impulsion de 
leur nombre. Comme c^est une tradition 
prouvée par Texpérience parmi les Kozaks, 
que les esturgeons et les biélougas restent 
et passent l'hiver dans la rivière , mais que 
les se vriougas retournent en été dans la mer 31 
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ils ont une loi qui les oblige a rejeter claita 
Veau les esturgeons et les fadéloogas qui tom- 
bent danalieufs filets pendant le temps que 
dure ia pêche des savriou^,qui se fait tou- 
jours dans le mois de mai, parce qu'en hiver 
ces poisons , lorsqu'ils sont gelés , peuven jb 
se transporter^ se vendent plus cher, et 
rendent par conséqueiEit plus de profit à la 
commune. 

JjSL première grande pêche qui se fait et| 
janvier a principalement pour objet les es^ 
turgeons et les biélougas. Ces pôissOus Se 
réunissent par bandes en automne dans les 
endroits profonds du fleuve, où ils passent 
l'hiver , non pas , à la vérité , sans mouve- 
ment ni sentiment, mais dans un état de 
repos continuel. Lorsque la saison de pê-* 
cher à la ligne est arrivée , communément 
le 3 ou le4 de janvier , il se tient une assem- 
blée générale du peuple, dans laquelle on 
nomme un atamctn pour cet objet , ainsi que 
plusieurs commissaires et un iessaoul^ et dans 
ces occasions, les simples Ko^aks se forment 
en aHek ou compagnies. L'intervalle , jus- 
qu'au jour où la pêche commence , est erd.- 
ployé à mettre tous les viases et le^ ustensiles 
en ordre convenable ; et particulièrement 
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entr'autres les harpons, qui sont en forme 
de demi-cercle , et attachés par le gros bout 
à une longae perche. On distribue alors des 
licences, scellées du sceau de la chancellerie^ 
à tous les Kozaks enrôlés pour le service 
militaire effectif , et présent en personnes, 
qui en reçoirentxhacun une , à l'exception 
des membres de la chancellerie , qui reçoi* 
Tent de deux à quatre patentes. lies Kozaks- 
licenciés , ou qui ne sont pas dans le service, 
peuvent acheter ces licences des autres , et 
obtenir ainsi le droit de pêcher. Le jour où 
commence la pêche , tous les Kozaks qui ont. 
des licences se rassemblent avant le lever 
du soleil avec leurs traîneaux et ustensiles, 
dans un lieu désigné hors de la ville , et se 
rangent par rangs et par sections suivant 
Tordre dans lequ^el ils arrivent. Ils sont alors 
. passés en revue par l'ataman , qui s'informe 
avec soin si chaque Kozak est pourvu d^ar- 
mes pour se défendre en cas d'attaque de la 
part des Kirghis^; l'iessaoul exhorte le peu- 
ple à observer la paix et le bon ordre ; enfin, 
on tire deux coups^ de canon pour signal du 
départ, sur qooi chacun se met à courir 
aussi vtle que son cheval peut aller , vers le 
lieu désigné pour la pêche , afin de s'empa- 
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Ter d'ane des places les plus avantageases. 
Cependant personne n'ose rompre la glace 
jusqu'à ce que tout le monde soit rassemblé 
sur la rivière , et que l'ataman ait donné !e 
second sigilal en tirant un coup de fusil. Le' 
même ordre est observé tout le temps que 
dure la pêche. 

Chaque Kozak fait alors, sur le lieu oii 
il projette de pêcher, une ouverture ronde 
dans la glace ; il lui est permis de s'appro- 
cher pour cela aussi près que bon lui semble 
de son voisin , de manière, toutefois , à ce 
que les deux ouvertures ne soient pas con- 
tîguës. Dans les endroits où il y a peu d'^au^ 
il fait usage des harpons courts jiLen tient 
un de chaque ^ain, et il dirige la pointe 
contre le courant, parce que le 'poisson, 
lorsqu'il est troublé sur ces bas-fonds, suit 
ordinairement en descendant le cours de Jia 
rivière. Dès que le Kozak apperçoit un 
poisson à son hameçon , il le retire aussi 
vite que possible , jusqu'à ce qu'il puisse 
l'atteindre avec son harpon à manche , et 
l'amène sur la glace. Dans les endrois pro- 
fonds , il^st nécessaire de^. se servir du har«-: 
pon attaphé au bout d'une longue perche , 
dont, à raison du poids, chaque Kozak n'en 
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peut tenir qa^qn se^il. Ces harpons étant 
enfoncés de tous côtés j pour trouver le. 
poisson y il arrive asses;, souvent que deux 
Kozaks prennent à-la- fois le même poisson ,. 
qui , suivant leur coutume y doit alors être 
partagé entc'ewc. 

Par cette manière curieuse de pêcher, un 
seul homme prend souvent dix gros pois- 
sons , ou mêinedava^ntage , dans un )our ; 
tandis que d'autres ne peuvent en attraper,, 
pendant tout le mois^une quantitésoffîsante 
pour défrayer leur dépense , ou rembour- 
ser l'argent qu'ils ont avancé. 

La seconde grande pêche a pour objet les 
sévriougas y et ^e fait au pria temps y dès que 
la garde stationnée a Gourief apporte la nou* 
velle que ce^ poissona sont arnvés à l'em- 
bouchure de l'Oural ; ce qui a lieu pour 
l'ordinaire en mai L'ordre et le céiémonial 
sont exactement les mêmes en cette occa- 
sion^ que pour la pêche d'hiver, et i'ataman 
fait tendte une corde ea travers de la ri- 
vière, pour: marquer les bornes dans les- 
quelles il est permis de pêcher* Lorsque le 
poisson commence às'éclaircirdansuneda 
ces divisions, on en marque une seconde, 
et ainsi de suite, en descendant toujoiirs^ 
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gracluellement jusqa'à Fembouchure do 
rOural et au bqrd de la raer^On discoati- 
nue la pèche pendant la nuit , pour donner 
an poisson Je temps d^ se réunir dans les 
divisions qui ont été péchées; et tous les 
matins, avant le lever du soleil , les Kozaks 
se rassemblent pour attendre le signal de 
l'ataman : dans ces occasions , chacun cher- 
che à se poster aussi bas que possible an* 
dessous du courant. Les Kozaks, pour pê-* 
cher j sont seuls dans de petits canots , com- 
munément faits de troncs de peupliers noirs 
ou blancs , enduits d^asphalte au lieu de 
gaudron. Les filets ont de vingt k trente 
aunes de longueur, et consistent en deux 
toiles a coté Tufte de l'autre, dont Fune, à 
plus petites mailks, est un peu plu3 grande, 
de manière à faire poche lorsque l'autre est 
tendue. Un des bouts du filet est soutenu , à 
fleur d'eau , par un morceau, de bois flot- 
tant ; l'autre bout est tenu par le Kozak , et 
le poids d'une pierre attire vers le fond la 
partie inférieure. Lorsqu^il est jeté , le pê- 
cheur laisse aller son canot au gré du cou- 
Tant; les sévriougas qui remontent la ri- 
"vière , passent sans difficulté à travers les 
grandes mailles du premier filet; mais lors** 
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que , retenus par Pautre qui se trouye par- 
derrière , ils cherchent à reculer , ils restent 
suspendus par les nageoires. L'eau est telle- 
ment troublée par l'agitation de cette foule 
innombrable de canots et de filets , que Je 
poisson ne peut plus appercevoir ces der- 
niers , et s'y jette , par conséquent, en grand 
nombre. Epouvantés par le bruit et le mou- 
Tement des pêcheurs , les sévriougas se 
pressent vers la borne inférieure . de la 
division, de telle manière , que les pê- 
cheurs qui en sont les plus voisins y 
pour peu qu'ils dépassent la marque, peu* 
vent à peine retirer de l'eau ce qu'ils ont 
pris. 

Lorsque cette pêche f;st finie , les Kozaks 
, s'occupent d'autres choses, font des voyages 
pour des objets de commerce, et, vers la fin 
de l'été, ramassent leur récolte de foin* 
Celle-ci étant faite, vers la fin de septembre 
commence la pêche d'automne , qui s'ouvre 
dans .le même ordre , se fait avec de grands 
éperviers , et dans laquelle,' outre les moin- 
dres espèces de poissons , il est permis de 
prendre toutes sortes d'esturgeons. — Enfin, 
après un répit de quelques semaines, suc- 
cède la pêche sous la gla.ce dans les rivières 
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iaférieures, mais dont le prpduit n'est pas 
très-abondant 

Les plus gros biélougas , que l'on prend 
dans l'Oural , pèsent souvent jusqu'à vingt- 
einq pouds^et donnent environ cinq pouds 
de kaviar ; mais , à raison de ses filets vis* 
queux , il est regardé comme le plus mau- 
vais. L'esturgeon est d'environ une brasse 
,de long ; les plus gros pèsent cinq pouds, et 
contiennent fréquemment un poud de ka- 
viar , d'une, qualité fort estimée. Le poisson 
iCst'ici^comme sur le Yolga, salé pour Ja 
plupart; avec les œu&^on prépare du ka- 
viar, et de la colle, avec les substances carti- 
lagineuses ; mais le poisdon d'hiver se trans- 
porte gelé. 

L'Iemba et le Térek, qui se perdent éga- 
lement dans là mer Caspienne, ne sont ni 
l'un ni l'autre très-abondans en poissons j 
le dernier produit des esturgeons et des bié- 
lougas , des sévripugas, du saumon , des 
liarbeaux, des silures^ des carpes, &c. La 
pêche , dans ces rivières , est trop peu con« 
sidérable pour mériter ici un détail parti- 
culier. 

La pêche du PonUEuxin et de la mer 
d*jizof, quoique n'étant ni aus;;i impor? 
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tante ni aussi itendue que celle de la mer 
Caspienne, ne laisse pas de produire les 
plus grosses et les meilleures espèces de 
poissoito y parmi lesquelles: on remarque 
particulièrement les différentes sortes d'es- 
turgeons. -—Toute la cote septentrionale de 
la mer d^Azof ^ depuitleDoti jusqu'à Péré- 
kop, est ^riiie de pêcheries, pour lesquelles 
ces cantons sont extrêmement favorables* 
On pêche iti avec des filets qui' ont dans le 
ittilieu une espéfce de sac de Ibrme conique, 
dans lequel se^rasisemble le poisson ; et dkin 
seul coup, qui n'eyploie généralement pai 
plus de sis: heure», on retire quelquefois 
jusqu'^à 6o,ooa poissons, parûâ lesquels, 
toutefois , il ne se trouve qu'un petit nom- 
bte d'esturgeons , de silures et d'autres gros 
poissons (i). —Les pêcheries les plus con^^ 
déraMes sur la péninsule de Tàùride sont à 
Kertcfa et à lénikalé, ùix là pêche: commence 
ordinairement en mai , et continue jusqu'en 
oetobre< Parmi les poissons les plus remar- 
quables de cés parages, on distingue l'estur- 
gdOB , le sterlet et le sourouk (s) (la vimbe) j 

(i) Voyages de Guldenstœdt , tom. II , p. 84. 
(a) Sàlînô i^imbà^ 
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hs àeux premiers sont coupés par pièces 
<lans'letir longueur, séchés^ fuméi^ y et en-^ 
Toyés en Turquie, où ils ont un grand 
débit. On exporte de ces ports , particuliè- 
rement de Tàganrok, une quantité corisi- 
dërable de kiaviar, d'huilé ^t de éollè de 
poisson ; et à Féodosia, on prépare avec les 
œufs du thyto (i) d'excellent fcaTÎar , mais 
en petite quantité (3). Le maquereau «aie et 
fumé , appelé par les Turcs skumri , est un 
s^rtfcle de commerceimportant dans la Kri- 
mée; on en envoie fréquemment de Féodo- 
sia et de Balàklava, à Gonstantinople et dans 
toutes lès villes maritimes- de la Natolie et 
de la Romélie, On transporte; ces poissons 
dans des tontie^x; sarlés lieux, on en 
peut acheter mille pour trais piastres et 



( I ) Potttar|;tte : Salmis thymalln* 

(a) En 1793 , il sortit de tous làs poirfs du Ponl- 
Euxin et de la mer d'Azof : 

Poisson 6,9$0|)9udsj yahnt lû, i54 

Kaviar ^Zfi^S 93,8ai ^ 

XJoIle de poisjon.. 6| 16 . 

' '^ ■ « •» 
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demie ou quatre piastres. La pêche du ma^ 
querei^U) qui se fait a vecA^es filets, coibh 
menée vers la fin de Tété , et on l'exporte en 
automne. Nous nous abstiendrons de spéci* 
fier les moindres espèces de poissons, qu'on 
exporte aussi secs et salés en quantités con- 
sidérables (i). 

Nous allons maintenant parler de la Bctl^ 
tique , sur les côtes de laquelle il se fait une 
pêche considérable. Les golfes de Riga et da 
Finlande contiennent généralement les mê- 
mes espèces de poissons , dont la pêche est 
à-peu-près égale dans les deux golfes^ Le 
Naturaliste de Livonie {a) énumère y dans 
les eaux de cette province , quarante-neuf 
différentes espèces de poissons^ parmi les*- 
quelles le saumon , le stnimling , lé brochet 
et la lamproye , sont les plus importantes ^ 
sinon pour la consommation intérieure , du 
moins pour l'exportation. Le saumon se 
trouve dans presque toutes les rivières 5 



(i) PeyssoneL Etat du Commerce de la Mer Noire, 

(2) Fischer , dans son Histoire Naturelle de la £i- 
ifoaie» 
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niais ceux de la Dvina et de la Narova sont 
les nieil leurs, quoique fort inférieurs à ceux 
d'Arkhangel en délicatesse et en graisse. On 
les exporte fumés et salés. Les strilmlings, 
espèce de harengs dégénérés , se trouvent 
par-tout sur les côtes de la Baltique, mais 
sur-tout aux environs de Pernan, où il y en 
a une telle quantité, qu^on achète trois cents 
de ces petits poissons pour trois ou cinq' 
kopeks ; salés, ils coûtent de trois à six rou- 
bles le tonneau. On en exportoit autrefois ; 
mais les harengs du Nord ont anéanti cette 
branche de commerce ; la Livonie elle- 
même en importe aujourd'hui, les striim- 
lings n'étant passuffisans pour la consom-» 
•niation intérieure et étrangère. On en prend 
cependant quelquefois jusqu'à Soojooo d'un 
coup de filet. U ne espèce de poisson tout-à- 
fait particulière à ces mers, est le killa 
striimling, variété plus petite et plus déli- 
cate du vrai striimling , qu'on prend en 
grand nombre dans l'automne près de Aé- 
•val et de Roggervyk. Confits , on s'en sert 
en guise d'anchois et de sardines ; en consé- 
quence , on les exporte ainsi préparés. Les 
lamproies , qui viennent particulièrement 
de Narva dans des pots> ne sont pas moins 

IV. z 
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exquises (i). Le golfe de Finlande abondo 
principalement en sterlets , saumons et 
carpes ; Festurgeon même se trouve dans le 
golfe de Kronstadt, et parfois également 
dans^ la Neva. Une quantité prodigieuse de 
poissons des moindres espèces, que fournit 
avec une grande surabondance le gouver- 
nement de VibouTg, sont transportés vi vans 
dans des bateaux percés à Saint-Péters- 
bourg , où ils se vendent à très-bon marché 
sur le bord de la rivière dans des barques 
qui forment une espèce de marché au pois- 
son , ou qui sont dispersées dans les diffé- 
rens canaux. En hiver , le transport du 
poisson gelé, des parties les plus éloignées 
de l'Empire , est aussi très-considérable (2).. 
Outre les mers qui entourent Tempire de 
Russie^ et les grandes rivières qui vont se 
"— ' — ' • — *- — — -^^- - - - , 

(i) Hupêl, TopographischfnachrichièiKWHLieftani 
und Esthland, tom. II , p. 46a — 469. Nouvelle To- 
pcgrc^phie d$ la LiyonU et de VEsthonie, par Hupel ^ 
tom. II, p. 46a — 469. 

(a) Georgif abrUs dernalurlich^n und œkonomischeH 
heschaffenheit des Saint-Petershurgiscken gouçemment^ 
p. 54o — 543. Essai sur la Constitution naturelle et éco' 
nomique du Gouvernement de Saint • Pêtersbourg , par 
Géorgie p. 64o — 545. 
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perdre dans ces mers, plusieurs /ac^pro* 
duisent encore une abondante provision de 
poisson. Un des principaux est le Bàikal, 
déjà remarquable par sa grandeur extraor- 
dinaire. On pêche sur ce lac , pendant tout 
Télé , avec de grandes tirasses de deux à 
trois cents brasses de long, retenues par une 
forte corde, et qu'on retire avec le virer- 
veau. Au printemps, dès que la glace est 
rompue , la pécbe la plus avantageuse est 
celle des lamproies du diable , ou oxyrin^ 
que (i) , et les lenhis , ou sal véline (a) , qui 
viennent alors pour frayer sur les bords où. 
il n'y a pas beaucoup d'eau. Maia en été , 
lorsque le poisso^ cherclie les endroits pro«- 
fonds , on ne peut les prendre que sur les 
côtes escarpées qui ont une certaine profon- 
deur. Un des principaux objets de cette 
pêche est Vomoul, déjà connu par ce que 
nous en avons dit précédemment, qui afflue 
en été sur les côtes méridionales , et cherche 
en automne l'embouchure des rivières du 
même côté. C'est un remarquable phéno'- 
mène , que de retrouver dans le Baïkal le 



(i) Salmo oxyrrinehus. 
(a) Salmo salçelinus. 

Z 2 
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veau marin y qui ne remonte jamais loin de 
rOcéan clans les rivières , et qui dott y pa^ 
conséquent y avoir été jeté dans ce vaste lac 
par quelque grande révolution dans la sur-^ 
face de la terre , ou par quelqu'autre ex- 
traordinaire et singulier accident Cet ani- 
mal est ici d'un gris argenté, et on en tue 
au moins deux mille annuellement» 

Une autre espèce de poisson, très* cu- 
rieuse et particulière au Baïkal , est le solon- 
jiania (i). Ce poisson est d'une graisse telle- 
ment huileuse, qu'il se dissout sur le feu 
jusqu'aux arêtes. On n'en a encore jamais vu 
de vivans , et on conjecture qu'ils se tien- 
nent dans les lieux les plus profonds du 
Baïkal. Après de violentes tempêtes, ces 
poissons morts couvrent de grands espaces 
sur la surface de l'eau ; et, dans certaines 
années , ils sont rejetés par le lac en telle 
quantité sur le rivage , qu'ils y forment des 
espèces de remparts. Leur gridsse. est si dé' 
goûtante, que les mouettes ni les corbeaux 
ne les touchent jamais ; cependant l'indus- 
trie humaine sait, en tirer parti. £n les fai" 



(i) Auquel Fallas donne le nom de Callyonjmus 
Bàikaltensis. 
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santbouinir, on en extrait une huite, que 
les Russes vendent aux Chinois avec un 
grand profit (1). 

Parmi les autres laes de la Sibérie , le 
Tschani est particalièrement abondant en 
poisson ; mais parmi ceux de la Russie £a« 
ropéenne y le Ladoga est le plus remarqua-- 
ble à cet égard. On y trouve non-seulement 
les esturgeons ^ le saumon , le tsché- 
chon (2) y &c. et même le veau marin ; et 
les mêmes espèces se retrouvent dans PO- 
néga. lie Peipous produit des mulets extrê* 
mement gras y des barbeaux ^ des brochets^ 
de grosses lotes^ des anguilles , des rebs , &c. 
Les rebs , ou marena y sont une espèce de 
harengs, qu'on trouve dans plusieurs lacs^ 
spécialement dans le Peipous ; ils coûtent de 
trente à quatre -vingt-dix kopeks le millier. 
On les consomme frais ou salés ;. et , dans ce 
dernier cas , ils remplacent , pour les habi- 
tans de la campagne ^ les harengs, qui sont 
devenus pour eux un objet de nécessité. 
Autrefois la pèche du Peipous occupoit et 

. a»^— — — III > Il I ■»lliiiw • m m 

(i) Palla&, Voyages y toin. III, p. 288^ — 291. 
(2) Cyfrinus^cultralus^VAl. — TsehêcÎMn et sûBIà,, 
en russe. 
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faisoit i^ivre 1 7,000 personnes ; mais depaU 
qae les pêcheurs ont adopté Vusage des filets 
à petites maiUes , qui prennent aussi le 
jeune frai , cette ressource est sensiblement 
diminuée. Dans le lac Ilmen, on pèche Je 
silure, la perche, le mulet, le soudak ou 
sandart , le karass ou hamburge (i) , la tan- 
che et le biéloié ; les autres petits lacs de la 
partie européenne sont également peuplés 
en proportion. 

La pêche fournit donc en Russie beau- 
coup d'occupations de différens genres , et 
cependant elle n'est pas proportionnée au 
produit des eaux qui baignent cet Empire. 
C'est en vain que la nature ofiFre des trésors 
surabondans, s'il manque de bras pour les 
recueillir , ou si les |)réjugés et l'indolence 
répriment l'industrie. Les eaux qui arro- 
sent la Russe produisent une foule de pois- 
sons qui sont entièrement négligés , tandis 
qu'elle importe annuellement de l'étranger 
une quantité considérable de poissons salés ; 
dépense inutile , puisqu'elle pourroit aisé- 
ment y suppléer par ses propres produ étions. 
lia somme totale de ce qu'elle retira en 1 768 

(i) Cyprinus carassus. 
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ie Ta vente de son poisson à l'étranger, parti* 
eulièrejnent de Festurgeon, ne montoit pasr^ 
k plus de 8,000 roubles , et en 1795 un peut 
plus de 10^000 roubles seulement; tandis 
que, dans cette dernière année, elle exporta 
pour la Taleur de 462,000 roubles de colle 
de poisson , et pour i*88,ooo roubles de ka^ 
viar , dont l'exportation réimie n'^avoit 
monté en 1768 qu'à i5K>,doo roubles. Un- 
meilleur i:églement pour là pêche à l'em- 
boucbure du Dnèpr pourroit contribuer 
beaucoup k l'accroissement de cette expor* 
tation , puisque les différentes espèces d'es- 
turgeons s'y trouTenten grande abondance. 
On pourroit également obtenir un môme 
résultat par le débouché de la mer Cas^ 
pienne , si on établissoit des pêcheries dans, 
les bayes formées par les embouchures de 
l'Agrakan, du Kour et de la Svidourajce 
que les Perses ) qui ne mangent point d'es- 
turgeons, permettroient fecilement Les en> 
bouchures de l'Ié^isséi, de l'Obi et de la 
Petschora, ponrroient encore produire une 
grande quantité de ces denrées , et leur 
transport par mer k Arkhangel ne seroit 
suivi d'aucunes difficultés, puisque les Ru sr- 
ies ont déjÀ plusieurs^fois visité les cotes dcv 
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la mer Glaciale. Mais on augmenteroit sur- 
tout considérablement les profits qu'on re- 
tire du kaviar , si, outre-les œufs noirs de» 
difiEerentes espèces d'esturgeons, on em- 
ployoit également à cet effet les œufs jaunes 
des autres gros poissons , tels que le bro- 
chet , le sandak, la carpe , la brème de mer y 
et beaucoup d'autres espèces de cyprinus , 
qui abondent dans les innombrables rivières 
de la Russie méridionale. Les Grecs et les 
Arméniens des environs de TËuxin sont 
particulièrement amateurs de ce kaviar 
jaune. 

L'exportation de l'huile de poisson pro- 
duisit en 1768 plus de So,ooo , et en 1795 
plus de 106,000 roubles. Cet article seroit 
susceptible d'une grande augmentation , si 
on employoit plus généralement la graisse 
du biélouga marin ; et la pêche de la baleine 
devroit certainement aussi être faite avec 
plus de diligence et d'activité. — Suivant les 
états qui nous ont été communiqués , la va- 
leur totale de ces productions , obtenues par 
la pêche et transmises à l'étranger , mon- 
toient en 1768 à aoS^ooo, et en 1793 à plus 
de 756,000 roubles. 

Cet accroissement d'exportation doit sans 
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doute nous faire conclure qu'il y a eu une 
augmentation d'activité et d'industrie; mais 
rimportation a suivi la même proportion. 
Dans Je seul port de Saint-Pétersbourg , il 
est entré, en 1795, pour la valeur de 
a46,ooo roubles de productions de pêche ; 
dont le seul article des harengs montoit à 
52â8,ooo roubles , tandis que leur importa- 
tion ne montoit en 1768 qu'à 107,000 rou- 
bles. Gomme ce poiâson forme également , 
dans le reste des ports de la Baltique, un des 
principaux articles d'importation , il vaut 
sûrement bien la peine de réfléchir un peu 
sur ce sujet, et de chercher à découvrir les 
moyens qu'on pourrolt employer pour di- 
minuer cette dépense inutile et onéreuse. 
Outre le hareng que possède la Russie , et 
outre l'omoul dont nous avons parlé à l'ar- 
ticle de la mer Glaciale, l'académicien Gui- 
den$t(Bdt{\) recommande particulièrement 
à cet effet le striimling (a) , le tschéchon (3) , 
et le chalcoïd (4) , qui ressemble beaucoup 



(1) DUcoun ac€Ldéndquê y &c. p. 4o. 
(a) Clupea aloaa , Fall. 

(3) Cyprinus cultraius , VM. 

(4) Cyprinus chcUcdides , Linn^ . 
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au hareng par le goût , et qu'on trouve en 
abondance dans le Pont-Euxin, la mer 
JAzof et la mer Caspienne. Le silure , ap- 
pelé à Tscherkask , seldetz / à Astrakhan y 
schelemitza, et dans d'autres parties du 
Volga, Teba ves^elaya, est très-commun 
dans le bas Volga jusqu'à l'embouchure de 
rOka, et dans cette rivière , la Kamaetle 
Don inférieur. Ces poissons vont générale- 
ment ici par bancs j mais ^ dans le Dnèpr , 
leur nombre n'est pas aussi considérable. Le 
Jknife-fish , ainsi appelé par les Allemands j 
que les habitans du Volga nomment tsché- 
chon, et les Russes sabla ^ se trouve avec 
le silure dans des endroits particuliers , et 
abonde dans le golfe de Finlande. Le chai- 
coïd ne remonte de la mer Caspienne que 
dans le Térefc, et s^^appelle ici ischemaya 
riba f il vient aussi du Font-Euxin dans le 
Dnèpr, où il porte le nom de scabria : ce 
poisson est encore assez commun sur les 
côtes de la mer d'Azof. Il est plus délicat que 
le hareng même. Si la pêche étoit mieux 
réglée sur les côtes du Pont-Euxin et de la 
mer d'Azof, elle produiront une abondance 
d'autres poissons de taille médiocre, qui 
rendroient le hareng moins nécessaire. 
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L'abolition de tous les monopoles , le bas 
prix du sel , et les secours que reçoivent da 
gouvernement toutes les entreprises utiles , 
sont des encouragemens suffisans pour en- 
gager à adopter ces propositions , dont l'exé- 
cution contribueroit à soulager l'Ëtat d'une ' 
dépense annuelle considérable. 

Si on en croit le calcul d'un auteur déjà 
cité plusieurs fois , la valeur totale du pro- 
duit df Ja pêche peut être estimée pour tout 
rEînpire à quinze millions de roubles par 
an (i). Sans garantir l'exactitude de cette 
estimation , nous pouvons admettre , avec 
beaucoup de probabilité , qu'elle n'est pas 
fort exagérée, si nous considérons l'étendue 
de cette branche d'industrie , la diversité de 
ses objets , ^t la prodigieuse consommation 
que doit occasionner un si grand nombre de 
jeûnes parmi trente*six millions d'habitans. 
Mais plus est grand le besoin de cette espèce 
de nourriture , plus il serôit avantageux de 
découvrir et de remédier aux obstacles qui 
ont empêché jusqu'ici l'emploi des moyens 
les meilleurs et les plus propres à y sup- 

(i) Hermann, statist. schild, çonRussland^ p. 456. 
TfAUau statistique, de h Russie ^ fs^Hermànn , p. 45€l. 
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pléer; obstacles qui ne doivent leur exis- 
tence qu'aax préjugés et à la paresse. Pour 
une grande partie des paysans russes , le 
poisson est un article de première nécessité > 
et la consommation en est, dans beaucoup 
d^endroits, plus considérable que celle de la 
viande ; celle-ci, tant pay goût que par une 
suite des rites de Tégiisc, est peu recherchée 
de la nation en général , en comparaison dea 
autres pays. Rien ne seroit donc plus méri- 
toire que de déraciner ce préjugé pernicieux 
que conserve encore aujourd'hui le com- 
mun peuple de Russie contre plusieurs es- 
pèces de poissons 'y saines et de bon goût, qui 
abondent en si grande quantité, qu^elJes 
poorroient suffire à nourrir une grande par- 
tie de la nation. Sur le silure , par exemple , 
qui , depuis le commencement de mai jus- 
qu'à la fin de Tété , remonte le Volga par 
troupes étonnantes , ou plutôt par bancs , le 
vulgaire a l'extravagante et fausse idée, 
qu'il rend fous ceux qui en mangent ; par 
conséquent, les Russes n'en consomment 
jamais : mais ils les jettent , ou les vendent 
à très - bas prix aux Mordvins et aux 
Tsçhouvasches , dont l'expérience journa- 
lière réfute cette notion mal fondée. Ce 
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poisson est, en outre, connu pour suppor- 
ter, d'une manière parfaite, les préparations 
du sel et de la fumée , et seroit, par consé- 
quent , d'un grand secours pour les basses 
classes du peuple , si on pouvoit détruire 
parmi elles cet inconcevable préjugé. Le 
tschéchon est également très-p^u estimé , et 
ce n'est que par nécessité que les plus pau- 
vres en mangent Les lamproies, qui sont 
en grande abondance dans le Volga , sont 
également dédaignées; et le peuple de la 
campagne a pour les crabes une horreur, 
qu'il n'apprend à surmonter qu'en venant 
dans les grandes villes (i). 

La pêche, aux embouchures des rivières- 
qui se jettent dans la mer Caspienne, est 
>d'une telle conséquence, qu'il est fort àdesi* 
rer qu'il soit fait quelques changemens dans 
la manière dont on la pratique. Les oust* 
schiougs ont été imaginés par les Tatars 
d'Astrakhan ; il leur étoit très-indifférent 
d'arrêter par ces digues le passage du pois- 
son , et de l'empêcher de remonter dans les 
régions supérieures des rivières j ou ils les. 
ont inventés, peut-être exprès, pour priver 

(i) Pallas, Voyages, lom. I, p. i5a — 134. 
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les Russes de cette source permanente de 
' subsistance et de richesses. Aujourd'hui-que 
le Volga et l'Oural conlent depuis leilrs 
sources jusqu'à la mer, sur le territoire de 
Tempire de Russie, il seroit juste et équi- 
table de détruire ce monument des Tatars, 
et de faire participer les habitans des parties 
supérieures de ces fleuves à la jouissance des 
précieuses espèces de poissons , qui seroient 
beaucoup plus communs dans toute la Rus- 
sie , si le passage de la mer Caspienne n'étoit 
pas aussi complètement fermé. L'usage des 
filets pourroil aussi être défendu , ou du 
moins assujetti à certaines restrictions, parce 
qu'on pourroit prendre à la ligne une quan- 
tité suffisante de poissons j et les filets , d'ail- 
leurs, empêchent les esturgeons, les bar- 
beaux, les saumons et les biélougas de re- 
monter le courant, et forcent fréquemment 
des bancs entiers de ces poissons à retour- 
jier dans la mer (i). — Lorsque l'observa- 
teur patriote forme ses prçjels , il ne s'oc- 
cupe que de l'intérêt général; un gouver- 

(i) Oseretzkofshqi y Bêschreibung if on Astrakhan, ^c* 
p. io5. Description du Gouvernement d'Astrakhan, par 
Oseretzkofskoï, &c. p. lo3. 
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nement juste et pradent ne doit pas perdre 
de vue l'avantage da particulier, et faire le 
bonheur de tous sans nuire aux droits in- 
dividuels. 
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SECTION I I L 

Éducation du bétail. 

La troisième division de l'industrie pro- 
ductive, comprend V éducation du bétail, 
occupation qui s'exerce de différentes ma- 
nières dans l'empire de Russie. Dans les 
régions où l'agriculture forme la principale 
source de subsistance pour les habitans, 
l'éducation du bétail ne peut être considérée 
que comme une branche collatérale de l'éco- 
nomie champêtre j mais les tribus qui s'y 
livrententièrement,acquièrentpar-làmême 
un caractère propre j et ce genre d'occupa- 
tion , par son influence sur l'état moral et 
social de l'humanité y devient en même 
temps un objet pour l'histoire de la civilisa- 
tion progressive de la race humaine. Dans 
les différens degrés qu'a dû parcourir la 
société civile avant d'atteindre sa perfec- 
tion , le pasteur a fait un pas de plus que le 
chasseur et le pêcheur , parce que son état 
est plus permanent , et que son genre dévie 
rude et laborieux , lui procure une existence 
plus douce et plus commode. Si la chasse ou 
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la pêche développent plus promptement les 
facultés naturelles et intellectuelles do 
rhomme, la vie pastorale l'attache davan- 
tage au sol sur lequel il gouverne ses trou- 
peaux, et lui iuBpirc cette sociabilité qui est 
le germe des liaisons civiles. Le chasseur 
solitaire peut aisément se passer des avan- 
tages que lui offre la société, en échange du 
sacrifice de sa liberté naturelle j il se con- 
tente d'une association imparfaite et mo- 
mentanée avec d'autres hommes, qui n'a 
qu'un but ; elle cesse immédiatement dès que 
ce but est obtenu. Mais rarement verrons- 
nous un peuple de pasteurs acquérir , sans 
constitution sociale, de la consistance et de 
la grandeur ; un genre de vie, qui ne peut 
exister sans la sûreté des propriétés, ni sans 
aide réciproque, conduit bientôt les hommes 
au seul moyen de se procurer ces avantages ; 
et lorsqu'une fois ils l'ont adopté , ils mar- 
chent vers la perfection d'un pas infiniment 
plus rapide que le pêcheur ou le chasseur, 
dont les talens et la capacité ne sont exercés 
que par la résistance ou l'instinct des brutes. 
Les nations de pasteurs , dans l'empire de 
Russie , sont les Kirghis , les Kalmouks , les 
Baschkirs j les Bouriats ^ et plusieurs autres 

IV. Aa 
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jnoins nombreuses; Véducation da bétail est 
une occupation principale pour les Kozaks 
du Don, les Nogaïs, les Barabins et quel- 
ques autres» Chess la plupart des nations de 
chasseurs c'est un moyen de profit secon- 
daire, mais considérable; et commebranche 
importante de l'économie champêtre , elle 
est florissante dans beaucoup de districts de 
la Russie propre. En général, on élève dans 
l'empire de Russie beaucoup plus de bes- 
tiaux , mais }Jfi sont beaucoup moins soignés 
que dans les autres pays de l'Europe. Sans 
compter les grands troupeaux , dont les na- 
tions nomades tirent leur subsistance et 
leurs idehesses , presque chaque paysan , 
même celui qui est regardé comme pauvre ^ 
a son étabk à vaches; et le mendiant lui^ 
même, qui vit littéralement d'aumônes, 
possède presque toujours une vache ou une 
diièvre.Mais si nous exceptons le petit nom- 
bre de cultivateurs éclairés, les colons et 
les bourgeois de quelques provinces , on ne 
peut nier que le bétail est presque par^tout 
très-négligi^mment gouverné , et que la cul- 
ture de cette branche importante de l'indus- 
trie générale, nonobstant tant d'avantages 
naturels , est encore fort loin de sa perfecr 
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iioti. Comme nous aurons opcasioii dans la 
Isuite de traiter plus en détail de la bonté et 
des défauts particuliers des méthodes em- 
ployées parles Russes à cet égard ^ notis évi*" 
terons d'en donnet ici Vexïposition générale, 
et nous passerons de suite aux principaux 
objets qui font le sujet de cet article. 

Les bétea à cornes formeut, dans l'empire 
de Russie , le plus important de ces objets ; 
leur éducation est de la jplus grande consé- 
quence y tant pour la consommation inté- 
ïieure que pour le commerce avec l'étran- 
ger. Presque par-tout^ lorsque le sol et le 
climat sont favorables à cette branche d'éco- 
nomie champêtre , on entretient de grands 
troupeaux de bêtes à cornes; et la principale 
Hchesse de beaucoup de nations nomades 
consiste en ces utiles animaux. Les provin- 
ces malo-russes en particulier , et celles nou- 
vellement acquises eh Pologne , .en possè-^ 
dent un superflu , sur -tout ce qui formoit 
autrefois l'Ukraine Polonaise ; dans les ré- 
gions du Don , et dans les gouvememens de 
Kharkof , Koursk , Orel , Kasan j Oufa , Sa- 
ratof , &c. , et daAs plusieurs gouvememens 
septentrionaux y ils abondent en telle quan- 
tité qu'on peut en exporter j et les Kirghis, 

Aa a 
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les Kalmouks, les Baschkirs, et plusieurs 
branches des Tatars r^ème^ fournissent une 
grande parfie de TËmpire, de cet objet de 
nécessité. Non-seulement il part tous les ans 
de rUkraine plusieurs milliers de bœufs 
pour 'Saint-Pétersbourg, Riga et Réval, 
mais même pour la Silésie et TAUemagne* 
Dans beaucoup d'endroits de ce pays favo- 
risé, on s'occupe plus de l'éducation du bé- 
tail que de l'agriculture, et les propriétaires 
fonciers y donnent aux bœufs la préférence 
sur les chevaux, parce qu'ils se servent ea 
Blême temps des premiers pour le trait. Dans 
ce qui formoit autrefois la Petite-Pologne , 
cette éducation est favorisée par des pâtu- 
rages d'une richesse extraordinaire , dans 
lesquels rher]>e croît à une telle hAuleur, 
que les bêtes qu'on y met paître y sont fré- 
quemment cachées jusqu'aux cornes. Les 
bœufs de la Podoiie sont fameux depuis 
long-temps ; et si le marchand frauduleux 
ne cherchoit pas quelquefois à vendre du 
bétail étranger sous ce nom , nous serions 
étonnés, avec justice, de la fertilité et de 
l'abondance de cette province. Pour les Ko- 
zaks du Don , le soin du bétail est un objet 
primaire j et leurs beaux bœu& qui , sous 
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àucan rapport , ne sont inférieurs à ceu* 
des Malo-Russes, trouvent d'excellens pâ- 
turages dans les steppes , et sur les bords des 
rivières fertiles en herbages de choix. Le 
peu de durée de l'hiver et sa douce tempe* 
rature facilitent tellement les moyens de 
les nourrir, que de simples individus, parmi 
les Kozaks , possèdent des khoutori ou fer^ 
mes, garnies de cinquante à deux cents têtea 
de bêtes à cornes. Dans le gouvernement 
d'Arkhangel , particulièrement dans les cei>- 
cles méridionaux , on s'en occupe avec le 
plus grand succès. Le beau bétail de Khot»- 
raogori , connu dans tout le nord de la Rus- 
sie, doit le haut degré d'excellence auquel 
il est parvenu , aux sages mesures de l'im*- 
pératrice , qui fit distribuera, il y a plus de 
trente ans , des vaches de race hollandaise 
parmi les. habitans de ces fertiles prairies. 
Les veaux de Kholinogori sont particuliè- 
rement estimés pourtour délicatesse; il en 
vient un grand nombre à Saint-Pétersbourg, 
où ils se vendent très-avantageusement On 
emploie , à la vérité , quarante semaines à 
les engraisser ; mais au bout de ce temps un 
de ces veaux pèsera de 680 à 800 livres;, L«i 
très-grande ms^rité des gouvernemeng élè^ 
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vent une quantité de bêtes àçomes suflEu^ante 
pour leur p^ropre cphsomiiiîçtionî et plu-» 
sieurs d'entr'eux disposent de leur superflu 
en fayeur dea gouvernemeps qui n'ont pa3 
Je même avantage. Farini ces derpiers , les^ 
deux gouyememens de Saint-PétersHourg 
et de Moskou sont les principaux, à raison 
de leur grande population , et de la consom- 
mation disproportionnée de leurs villes ca- 
pitales. On élève beaucoup de bétail dans le 
gouvernement de Moskou, et cependant on 
y importe fi^nnuellipment un grand nombre 
de bêtes à cornes. Dans celui de Saint-Pé- 
tersbourg il ne peut qu'être rare , parce que 
ift situation locale n'y est p$is favorable^ 
qu'on iie s'y sert pas des bœufs ppur le traitj^ 
et qu'il s'y consomme beaucoup de veau^ 
$iur la table ; cepeiidant chaque paysan en- 
tretient quelques, vaches , parce qu'elles lui 
rendent un bon profit. Il y yient tous les, 
ans des boeufs pour l'approvisionnement 
des boucheries I et du bœuf gelé^ tant de 
l'Ukraine qu^ de la horde d^â^ Kaïmouks , 
a la distance de p}i;s de mille yerstes ^ 
et, QUtre les yeau:?^ que cette résidence re- 
çoit d'Ark^angel , «lie en tire encore up 
^OQibre ççmsi^éralble du haut YQl^ai et des. 
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parties centrales da coars de ce fleuve. 
Comme ces bestiaux perdent communément 
beaucoup de tour graisse par la longueur du 
chemin qu'ils sont obligés de faire , les fer-* 
miers de Livonie et d'Esthonie les prennent 
en engrais pendant Tbiver ; ce qui Mt uno 
branche de commerce régulière et impor-* 
tante pour ces provinces. Plus d'un pro- 
priétaire entretient de cette manière , dans 
sa distillerie, jusqu'à trois cents boeufs ; il 
gagne sur chacun de huit à quatorze rou- 
bles , outre le bénéfice qu?il retire de leur 
travail y par la culture de ses champs do^ 
bled. 

Che55 presque^ toutes les nations de pas- 
teurs , les bêtes à cornes forment la moindre 
partie cfe leurs troupeaux, parce qu'elles, 
s'adonnent principalement h élever des che- 
vaux et des moutons. liCs Kirghia ont do 
belles vaches sans cornes ; parmi les Kal- 
moùls , les plus pauvres seulement élèvent 
un égal nombre de chevaux et de bêtes à 
cornes : le pasteur opulent possède ordinai- 
rement beaucoup plus des premiers. Tous^ 
les troupeaux des Kalmouks pa3scnt Fhiver 
entier sur le steppe ; malgré cela ils profi-» 
lent à merveille, La principale richesse dea. 
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Nogaïs consiste en abeilles , il est vrai ; mais 
ce peuple indolent est si pauvre , que le 
propriétaire de cinq cents bœufs passe chez 
eux pour un homme très-riche. En général 
les nations qui se servent des bœu£} pour 
l'attelage et comme bétes de somme y sont 
celles qui en ont davantage. 

La manière de soigner les bêtes à cornes 
en Russie diffère extrêmement de celle 
qu'on emploie dans les autres pays de l'Eu- 
rope. Ce que nous avons dit des défauts qui 
existent dans l'éducation du bétail en géné- 
ral, s'applique particulièrement àcette bran- 
che ; car nulle part la négligence à cet égard 
ne peut être portée aussi loin qu'ici. Dès 
que la neige est fondue , ces animaux sont 
obligés de chercher eux-mêmes leur nour- 
riture 9 fréquemment sur des pâturages mai- 
gres et éloignés ; et depuis cette époque ils 
n'ont pas une poignée de fourrage à atten- 
dre de la maison , jusqu'à ce que le retour 
de l'hiver les mette dans l'impossibilité de 
vivre sur des pacages. Dans cette saison > à 
la vérité , ils sont nourris à l'étable , mais 
avec tant de parcimonie, que les os semblent 
prêts à leur percer la peau, et que fréquem- 
ment ils ne peuvent se relever sans J'aide 
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du bouvier ; car souvent de la paille sèche 
et de l'eau froide forment toute leur nour- 
riture. Seulement quand elles viennent de 
lettre bas, les vaches reçoivent un peu de 
foin et de grain concassé y et cependant elles 
allaitent leurs veaux , et quelquefois , sur- 
tout dans les provinces de la Baltique, elles 
donnent pendant Tété une quarantaine de 
livres de beurre et quelquefois davantage. 
<-— La pratique même^de nourrir à la grange 
pendant l'hiver, et d'avoir des étables closes, 
n'est point en usage dans les cantons les 
plus boisés; et à tous ces défauts, si nuisi* 
blés au succès du bétail , il faut encore ajou- 
ter, particulièrement en Sibérie, de fré- 
quentes maladies. 

n n'est pas nécessaire de remarquer que 
cette description est générale , et que cer- 
tains cantons, de même que certains fer- 
miers , offrent des exceptions avantageuses. 
Cependant on peut trouver , pour les défauts 
qui sont si frappans , des excuses fondées 
sur l'état physique et civil de l'empire de 
Russie, et auxquelles il y auroit peu ou 
point de réplique à faire» Il n'est peut-être 
pas praticable, par exemple, de nourrir 
d'une manière convenable , des troupeaux 
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aussi çonsidéraUea que ceux de la Russie ; 
dans les gouTernemens où Féducation du. 
bétail n'est pas une occupation principaliQ ^ 
nais seulement une branolie collatérale de 
Fagricultare, on pourroit généralement Ini 
procurer une meilleure nourriture ; mais 
dans ceux-ci il ne manque paade gens in- 
telligens qui s'occupent de l'engraisser. Lea 
gouvememena de Riga , Réval et Saint-Fé^ 
tersbourg ont déjà été cijkés pour oiempl^ 
à cet égard j et on pourroit encore en nom* 
mer plusieurs autres. Les. troupeaux de& 
tribus nomadea s'engraissent sur les steppes 
fertiles ; et dans beaucoup de parties, de 
l'Empire ^ des paysans industrieux s'appli- 
quent à l'engrais du bétail , comme métier^ 
ou pour leur propre usage. Certains habi- 
tans delà campagne , et des pasteurs négli-*^ 
gens, laissent, à la vérité , leurs bestiaux 
chercher eux-mêmes leur subsistance soua 
la neige pendant l'hirer, sur-tout dans les 
cantons où le fourrage est rare ; mais qui 
peut les en blâmer, lorsque l'on considère 
que le bas prix du bétail n'offre au proprié- 
taire qu'un très -médiocre profit, et que 
cette circonstance , jointe au défaut absolu 
de demande , ou a la difficulté de lui trouver 
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un déboaché, ne présente aucun encoura* 
gement aux soins et aux travaux qu'entrât*» 
lieroit une administration mieux entendue? 
r— lies argamens produits contre les com- 
mun wx, et pour leur clôture, aussi bien 
que pour la nourriture du bétail à lagrange ^ 
peuvent être, dans les autres pays , complet 
tement justifiés par l'expérience ; mais ils 
ne conviendroient pas par*- tout, et ce ne 
^eroit qu'avec certaines restrictions j qu'on 
pourroit les admettre dans l'empire de Rus^ 
sie, qui contient une abondance d'excellens 
pâturages , mais peu de bras en proportion. 
Le peu de temps que dure l'été daqs )es par- 
ties septentrionales , peu t être employé d'ane 
manière plus profitable qu'à ramasser d^ 
foin , puisque la multitude des travausç ^es^ 
champs laisse h^ peine ausç habitans de I4 
campagne I0 temps de faire leurs chétives 
récoltesr Les plus r^phes communaux Sont 
les énormes steppes , dont le ps^rtage seroit 
accompagné à^ difficultés infinies ; et cpm^ 
inent , privé de leur uaiage , le nomade pour^ 
roit-il entretenir ses troupeauxqu'il compta 
par centaines et par milliers p et qu'il ne 
peut faire soigner par des gjQïàsk gages 7 Gesi 
circonstances ^ et beaucoupd'autres que noua 
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passerons sous silence , font Toir que les 
méthodes que l^on suit pour l'éducation du 
bétail en Angleterre, en Allemagne et ea 
Hollande , ne peuvent être que très-condi- 
tion neUement introduites en Russie. Mal* 
gré tous les défauts réels ou imaginaires 
qu'on peut ici lui reprocher, cette branche 
d'industrie offre néanmoins aux habitans 
beaucoup , et dans quelque» cantons, l'uni- 
que moyen de subsistance, et fournit en 
outre au commerce une multitude de pro* 
ductions importantes pour l'exportation (i). 
. Ici se présentent d'abord à notre obser- 
vation les cuirs et le suif, deux articles prin- 
cipaux du commerce de la Russie. Plus de 
i,o35,ooo pouds de ce dernier furent expor- 
tés en 179S, et la valeur de cette quantité 
montoit à 4,379,000 roubles, sans compter 
les chandelles fabriquées , dont il fut ex* 
porté pour 1 70,000 roubles. Il sortit la même 
année pour 3,249,000 roubles d'ioufts ou 
euirs de roussi; et les autres exportations 
en productions ,obtenueapar l'éducation du 

(i) Hupel , Siaatsçêrf^ des russ, reichs , tom. H, 
p. a5o— 517. Essai sur le Gouvernement de VEmpire 
d0 Russie , pat Hupelr^iom. II ^ p. a5o— 517. 
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bétÀll à cornes, telles que des bœufs et des 
vaches vivantes , du bœuf salé , des langues 
et du bjeurre ,, firent encore une somme de 
plus de 165,000 roubles. La valeur totale 
monta donc , dans une année , à plus de 
6,869)000 roubles , provenant, poiir Ja plu- 
part , ou même entièrement, du produit des 
bêtes à cornes , et non compris les objets 
manufacturés , telà que le savon , &c- Une 
exportation aussi étonnante réfute toutes 
les objections spéculatives , qui perdent en* 
lièrement leur force, lorsqu'on observe M 
proportion croissante des exportations dont 
il est ici question (1). , 

Cependant, quelque grand que soit le bé- 
néfice que retire la Russie de cette branche 
de son industrie, on ne peut nier qu'il pour- 
roit être plus considérable encore. Il s'en 
faut de beaucoup qu'on s'occupe d'élever du 
bétail dans tous les cantons propres à cet 
effet; on peut le dire sur-tout des vastes 



(i) £a 17689 la Russie vendit à l'étranger pour 
i^ II 5^000 roubles de peaux et do cuirs , et du suif 
pour 750,000 roubles. L'excédant de l'exportation pour 
ces deux articles ; çn 1793 , mbnloit à 4^565,ooo rou- 
bles. , 
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plaines de la Russie méridionale , dànsl(i8« 
qaelles on pourroit, aTec beaucoup d'ai-^ 
aance , entretenir de très-nombreux troo- 
|)eaux:« Kéducation des bétes à coriiM serbit 
l'occupation la plus conrenable à la foiblé 
po|)uIation de ces contrées, où les riches 
pâturages abondent eu spergulie et en trèfle^ 
où les hivers sont courts » où le bœuf salé 
trouveroit ^par le débouché du Potit-Euxin^ 
un excellent débita Constantinople (i). Cette 
augmentation de bétail accroîtroit a^ussi k 
quantité des peaux et du suif, qui est in^ 
suffisante pour fournir aux demandes dû 
^étranger; et la préparation de ces articles 
seroit d^autantplus facilitée^ que les anciens 
impôts sur les tanneries et la foilte des suifisi 
sont abolis depuis 1776. r— Un objet impor^ 
tant, dlntérét national ^ seroit aussi la maU 

(i) Noua tenons dti i^rofessear Pallas, que cette 
augmentation est déjà Commencée swl'tle ée Taman, 
et dans le voisinage de la riviète d'IéL Les Kozaks dé 
l'Ëuzin ont introduit dans ces parties la grande race de 
bètes à cornes de l'Ukraine , qui y réusait si parfutè' 
ment , que la nouvelle génération surpassera bientôt 
Fancienne , et prcMnet de devenir , avec le temps , une 
grande ressource pour les villes capitales. TabUau de 
la Taaride , p. 43« 
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tiplication du buffle , dont il y a déjà tut 
nombre considérable dans les gouverne- 
mens du Caucase , d'Ékatarinoslaf et de la 
Tauride, où leur augmentation devroit êtie 
encouragée par tous les moyens possibles. 
Noni-seulement cet animal estbeaucoup plus 
fort et plus propre au travail que le bœuf , 
mais sa peau forme un article important de 
commerce avec Smirne ^ et fournit les meil- 
leurs matériaux pour cuirs de semelles , qu^ 
la Russie importe annuellement Le fro- 
mage fait avec du lait de buffle est aussi ex- 
cellent; et il vaudroit bien mieux créer celte 
denrée dans le pays, que de continuer à 
payer des sommes considérables pour la 
tirer de rétrknger (i). 

L'introduction du buffle à crin de cheval 
du Tangout (22) pourroit aussi perfectionner 
considérablement la race russe. Cet animal , 
sauvage dans les montagnes de Soongarie y 
et domestique dans le Thibet et la Boukha- 
rie y donne de bonne viande, rend beaucoup 



(i) Guldênstœdtf akademischerede,^Q.secU 22— 38« 
Discours académique, par Guldenstœdf. 
(2) Bos grunniens Linnosi. 
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de suif ^ et fournit en abondance d'excaHent 
lait ; leurs veaux s'apprivoisent facilement; 
mais ceux qui sont formés refusent de se 
mêler parmi les troupeaux de boeufs ordi- 
naires. Cette espèce pourroit devenir animal 
domestique dans les basses régions du Dou 
et dans le voisinage du Térek, peut-ètie 
même Test-il^ si, comme le suppose P allas, 
le buffle qu'on y élève n'est qu'une espèce 
dégénérée de la race du taureau de Tangout| 
et devenue plus franche (i). 

U éducation des montons est proportion- 
nellement beaucoup plus étendue dansl'em* 
pire de Russie que celle même des bêtes à 
cornes j mais cette branche d'industrie est 
aussi fort loin de la perfection dont elle est 
susceptible; et elle ne peut l'atteindre que 
par une pratique éclairée et plus active de 
l'art de l'agriculture. Presque par-tout l'at- 
tention n'a pour objet que la multiplication 
de cet utile animal , sans songer à en perfec- 
tionner la race; et les innombrables trou- 



Ci) Faïk f Btytrag^ tom. III, p. 295. Additions de 
Falky toQi. III .y p. 5293. — Acta Acad, Petrop, onn. 
^^77 > tom. II, p. lo. 
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)^eaux de moatons qui couvrent lés immenV 
ses pâturages de la Rusais , ne fournissent 
pas assez de laine pour que l'Empire puisse 
se dispenser d'importer cet article de ma-* 
nufacture le pl^s commun et de', néces^té 
absolue» Cependant les nomades sont plus 
riches en moutons qu'en aucune autre es* 
pèce de bétail , et même lesr paysans et lea 
Kozaks de la Russie méridionale et de la 
Sibérie ) en possèdent des troupeaux corn- 
posés de centaines et de milliers» lie mouton 
russe ordinaire , particulièrement dans les 
régions septentrionales , n'est pas très-gros ^ 
a la queue courte ^ et .po}*te une laine dure 
et grossière , quelquefois , cependant , mé- 
langée de plus douce. Dans un petit nombre 
de provinces on a cherché à améliorer cette 
espèce ^ en croisant les .races avec d'autres 
meilleures > et en leur donnant plus de soins 
et. d'attention. Le mouton tscherkassien à 
longue queue ^ nourri par les Kozaks. du 
Don et dans quelques districts de l'Ukraine^ 
fournit de meilleure laine ^ ainsi que la race 
qui existe dans les gouvernemens de Khar- 
kof , Koursk, Orel , Tambof , Kazan et quel- 
ques autres, d'où l'on tire la plus grande 
partie de la laine employée dans les. manu-* 

IV.*. Bb 
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factures de draps de l'intérieur • L^entreprîse 
faite par Pierre-le-Grand pour améliorer 
l'espèce des troupeaux: malo-russes , en la 
x^roisant avec le mouton et la chèvre de Si- 
bérie y n'a pas eu de grands succès ; mais les 
vues bienfisusantes de ce prince ont mieux 
réussi dans le gouvernement actuel de Yiat-- 
ka , où les races a.llemandes sont encore soi- 
gnées par des bergers allemands. Les pro* 
priétaires fonciers des provinces de la Bal- 
tique cultivent également une meilleure 
race, au moins pour leur consommation 
domestique ; mais cette espèce réussit par- 
faitement sur les îles d'JSsel et de Dagho , 
t)ù l'abondance des herbes nutritives et l'eau 
salée de la mer plaisent également à ces ani- 
mau:s« Ceux de cette dernière île produisent 
une laine aussi estimée que celle d'Angle* 
terre; et le tlemi-drap, que les habitacs 
tissent ici eux-mêmes, est fréquemment 
plus fin et plus serré que celui qu'on y im- 
porte ne l'est ordinairement. Dans les gou- 
vernemens de la Russie-Blanche on paroSt 
avoir adopté une meilleure méthode , par 
rapport à l'économie des moutons ; il faut 
espérer que le succès qu'y ont eu quelques 
parcs de races étrangères, servira d'eucou* 
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ragement aux fermiers de ces contrées. La 
liithuauie et la Pétite-]Pologne sont depuis 
long-temps en usage d'exporter une quan- 
tité considérable de laine demi*fine ; et dans 
les gouvernemens d'Ekatarinoslaf et de Vos- 
nesensk , le produit des moutons forme une 
des branches principales d'où les habitans 
tirent leur subsistance. La Tauride est si 
riche en moutons , que les simples Tatars 
en possèdent communément t ^ooo , et ceux 
qui sont opulens 5o,ooo ; et lors du premier 
recensement , malgré la guerre qui Pavoit 
précédé , il ^ trouva y avoir plus de sept 
millions de ces animaux sur toute la pénin- 
sule. Leurs moutons sont par-tout d'un ex-* 
cellent goût ; mais la qualité de la laine dif-* 
fère beaucoup, suivant les cantons. Dans les 
plaines ils sont plus gros ; mais leur laine 
est grossière et mêlée de poils ; tandis que 
les agneaux de cette espèce ont une fourrure 
frisée d'une telle valeur, que la seule venté 
de leur peau forme une branche importante 
de commerce. Les mputons , dans la partie 
montagneuse de la péninsule , sont, à la vé- 
rité , plus petits , mais ils portent une espèce 
de laine longue , unie et soyeuse , qui , si on 
croisoit cette race avec des béliei^s étrangers; 



Bb 21 
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devToit être au moins égale en qualité à 

celle d'Angleterre (i> 

Le mouton des Karghis et des Kalmouks 
qui , avec le cheval , compose la principale 
richesse de ces nations , est entièrement 
différent du mouton russe. Le premier , eu 
taille et en laideur, ne peut être surpassé 
par aucun animal portant laine ; plus grand 
qu'un veau nouvellement né , il est si fort et 
si pesant , que , lorsqu'il a pris tout son ac- 
croissement, il pèse ordinairement entre 
quatre jet cinq pôuds. Par la forme il res- 
semble au mouton indien; il aie front ar- 
qué de l'ancien bélier de siège , la lèvre infé- 
rieure avancée , et de grandes oreilles pen- 
dantes. Au lieu de queue il a une sorte de 
gros coussin de graisse , pesant de trente à 



(i) Statistische uehersicht der staathaltdes rassischm 
reichs» Coup^d^ail statistique sur le Gouvernement de la 
Russie* — Ausfpàhl œkonomischer ahhandlungen deT" 
freyen œhon. yesellschaft in Saint^Petershurg ^ Unn. I, 
p. so5. Choix des Recueils de Traités économiques de Us 
Société libre et économique de Saint-Pétershourg ^ toiii.It 
p. 2o5, — Fri«ft# bemerkungen uéher Liçland undEsth" 
landy pag. iSy^ 9p8. Remarques sur la Idvonie et 
VEsthoniêfpar FrUhe , p. 1^7, 298. — Pallas, Ta- 
hleau phys, et top0gr.de la TauHdc, p, 4i. 
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quarante livres, et qui rend de vingt à trente) 
livres de suif; celte excroissance le distin* 
gue généralement du mouton indien ; sa 
laine est grossière , embrouillée et mêlée de 
quantité de poils. Les béliers ont tous, et 
les moutons presque tous , des carnes ; on 
en voit même quelques-uns qui, de même 
que ceux d'Islande , ont quatre , cinq ou six 
cornes. — Ces animaux cherchent pendant 
tout rhiver leur nourriture sous la neige, 
qui leur sert en même temps de boisson, 
sans devenir maigres pour cela. La brièveté 
de cette saison y contribue beaucoup , joint 
à ce que la neige s^ourne moins Iong*temps 
sur les endroits salés des steppes , et que ces 
animaux s'engraissent en quelque sorte en 
paissant les végétaux que produit un sol 
salé. C'est peut-être à raison de }a même cir- 
constance y que cette race orientale de mou- 
ton a dégénéré successivement chez les 
Kirghis par une trop grande abondance de 
graisse^ et qu'elle a changé sa queue pour 
cette masse informe de graisse , qui , étant 
maintenant invétérée, se conserve même 
dans les autres pays. Les brebis des Kirghis 
portent généralement deux agneaux ; et 
comme elles sont œtièrement abandonnéea 
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aux soins de la nature dans les steppes où 
elles vivent , et qu'elles ne sont par consé- 
quent sujettes à aucune maladie , elles mul- 
tiplient extrêmement; aussi lesi troupeaux 
des Kirghis sont-ils très-nombreux. 

Le mouton des Kalmouks diffère de celai 
des Kirghis par sa taille plus petite ; il aie 
front moins arqué , les oireilles moins lon- 
gues quoique pendantes , moins de poils 
dans la laine , et il porte rarement des cor- 
nes. Cette race se trouve aussi chez les Kal- 
mouks baptisés, qui vivent parmi les Russes, 
ainsi que dans tous les endroits où il y a des 
béliers kalmouks , où les troupeaux paissent 
en pleine liberté , et restent dehors même 
en hiver, broutant quelques brins d'herbes 
au milieu ûe la neige , et n'ayant qu'elle 
pour boisson (i). Comme on ne peut guère 
espérer que les Kalmouks s'adonnent à l'agri- 
culture de leur propre mouvement, la mé- 
thode la plus facile et la plus naturelle de 
rendre ces peuples utiles à l'Empire, ceux 
au moins qui sont convertis , seroit d'intro- 
duire parmi eux , au lieu de leurs mauvais 
moutons , qui ne sont bons que pour la bou- 

— "■ — " r- ..----, 

(0 PcUas, Vcyages, tom. I,p.398, 5^5. 
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chérie , des troupeaux d^unè race meilleure^ 
et de chercher à encourager, che^ ces peu-* 
pies pasteurs, l'usage de la tonte des laines« 

Les colons polonais , dans le cejFcle d& 
Selenghinsk dfu gouyecsi^aient d'Irkoutsk^ 
ont beaucoup de moutons de raoe mongole y, 
avec de petites queues grasses., mais qui ne 
sont guère plus gros que le mouton russe. 
Un grand nombre d^agneaux ont ici de belIes^ 
fourrures frisées ; on les^end aux Chinois 
plus cher que ceux de Boukharie si re«» 
nommés. Les Polonais établis dans cette 
contrée enveloppent les agneaux nouveaux 
nés dans delà toile, qu^ils humectent toua 
les jours avei^ de l'eau chaudejils les ^sseni 
en cet état sous la mère pendanit qwnze 
jours oa un mois , jusqu'à ce que la laine ra- 
doucie se frise en petites boucles, et il^ lea 
tuent dès que la laine est a3sez fine ( i). 

Conune le soin dea moulons fbirine c(an3^ 
tous les pays un objet très*- important d!éco*- 
nopaie politique j nous croyons devoir faire 
ici quelques conservations sur les moypna 
propres à étendre et perfectionner cette 
branche de l'industrie nationale. On doit à 

(i) PaUas, Vcyoffs^ tonu III ^ p. i^6& 
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cet e£Eet s'occuper, ou simplement de Faug- 
mentation des troupeau^c , ou, en même 
temps , de ramélioration de la laine. En 
Russie ce dernier objet dévrôit être celui de 
tout seigneur éclairé et voulant le bien de 
-sa patrie^ parce que la quantité de moutons 
paroi t être suffisante pour l'état actuel de la 
population et de l'industrie nationale. Ce- 
pendant, à cet égard aussi , il seroit possible 
d'accroître beaucoup la richesse publique ; 
les steppes montagneux qui bordent la Saka 
et le Kinel ,. doivent être remarqués parmi 
les territoires propres à cette éducation. Le 
Inouton russe ordiilairè y devient même 
plus gros, et y acquiert une laine plus pro- 
pre (i). Les petites hauteurs des montagnes 
de Valdàï , les chaînes de l'Oural méridio- 
nal et de l'Altaï, et le sol élevé et salin du 
Caucase, d'Ëkatarinoslaf et de laTauride^ 
sont aussi singulièrement propres à la mul- 
tiplication de cette espèce d'animiaux9 et 
dans cette dernière province 3'exportation 
delà viande salée , dont les Turcs font tant 
de cas , augmenteroit également (2). — Mais 

^1 ' 1 ' ' I - I I I ■ . ■ I I ■ ■ I L. . ■ J I ■ . . 11 ■ » 

(1) P allas f Voyages y tom. I, p. 97. 
(a) Guldenstœdt , akademische rede , &c.p, 36. D/frt 
fimn açadéndqu0 , {ce. de Guldenstœdi, 
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l'objet le plus important, et qui doit de pré* 
férence attirer Tattention, c'est raméliora- 
tion de la laine , production que la Russie 
importe annuellement, brute et travaillée, 
en si prodigieuse quantité , que cet article 
diminue beaucoup la balance du commerce 
en sa faveur (1). 

Suivant les expériences d'un propriétaire 
éclairé et cultivateur (3) , sur la laine du 
produit de ses terres, qu'il manufacture 
chez lui^ le vrai mouton russe, sans mé- 
lange de races étrangères, outre la laine 
grossière et chargée de poils, en fournit en- 
core une autre espèce fine et soyeuse, qui , 
sur les moutons jeunes ou vieux , est aussi 



(1) Dans le seul port de Saint-Pétersbourg , Pim- 
portation des articles de laine a monté , en 1 794 , à plus 
de 3^11 4^000 roubles. — Cependant il s'exporte tous 
les ans une quantité assers considérable de laine russe* 
£n 1793 y cette exportation fut de ^^,797 pouds, dont 
la valeur étoit portée à 45,8o5 roubles. 

(a) Le lieutenant- colonel Osotkin , sur Paméliora' 
tien et V augmentation de la laine russe pour Pusage des 
manufactures. — Ausu>ahl œkonom, abhandL tom. IV, 
p. i45w Choix de Recueils de Mémoires économiques, &o. 
iPQi. IV, p. l45. 
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belle et aussi bonne que la laiae du mouton 
jespagnol. Celle du mouton malo-russe en ap« 
proche ];)èaucoup ; (3t comme la laine soyeuse 
de ces moutons est supérieure et d'une qua- 
lité plus moelleuse, elle est i^u moins préfé* 
rable à celle des moutons turc et polonais. 
D'après les essais du propriétaire ci-dessus, 
il importe donc moins de perfectionner l'es- 
pèce de mouton russe par d$s races étran- 
gères , que d^ séparer la laine soyeuse d'avec 
celle qui est mêlé^ de ppils , puisque la pre- 
mière;, telle qu'elle est, et sans mélange 
avec les espèces de laine étrangère^ est une 
matiè^ très-utile pour la manu&cture des 
draps. Mais comme il y a une grande diffé-» 
rence, même entre les moutons russes, il 
ne seroit pas moins avantageux de choisir 
soigneusement les meilleures espèces pour 
la multiplication de cette race. Cette diffé- 
rence se manifeste , non-seulement dans la 
plus ou moins grande proportion entre la 
laine soyeuse et celle qui est mélangée de 
poils, mais encore dans leur longueur res- 
pective. La laine, dans laquelle les deux 
espèces sont d'une égale longueur, peut être 
aisément triée , en ôtant tous les poils les 
uns après les autres ; mais le profit qui en 
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résulterôit ne seroit pas proportionné rux 
frais ; et on seroit d'autant moins payé de 
ses peines, que la fine laine seroit en plus 
foible quantité que le poil. La meilleure es- 
pèce du mouton russe est celle élevée dans 
les régions méridionales de la Kama et dans 
le territoire de Rasan. Ici la laine possède 
toutes les qualités requises pour devenir 
soyeuse , nette et fine ; sur les jeunes mou* 
tons elle croit autour du coU et sur la poi- 
trine^sans aucun mélange de poil ; et même, 
par rapport à la taille , les moutons sont ici 
plus gros que dans les autres provinces 
russes, et ils égalent, à cet égard, ceux de 
l'Ukraine* 

Mais quoique cette laine russe , après avoir 
été soigneusement triée , sait bonne à 
faire des draps , cependant elle n'est pas pro- 
pre à £aire des étoffes fines, non foulées, 
telles que des camelots , des chalongs , &c. j 
qu'on ne peut manufacturer qu'avec la Ion-* 
gue et belle laine étrangère, particulière- 
ment celle d'Espagne. L'introduction et la 
propagation de ces races de moutons étran- 
gers est donc un objet désirable pour l'avan-r 
tage général de TËtat, d'autant plus , qu'où* 
tre les raisons déjà déduites, la production 
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de cet article indispensable seroit, par ce 

moyen, beaucoup augmentée. Un bono&oa- 

ton espagnol de grande taille donne quatre 

fois autant de laine fine quie le meilleur 

mouton russe^en la triant ayecleplos grand 

soin. 

Les espèces étrangères les plus convoia- 
bles à la Russie seroient les races anglaise et 
espagnole, qui sont déjà naturalisées en 
Suède et en Allemagne. La vraie laine d'Es- 
pagne et d'Angleterre ne servant que pour 
la façon des étoffes fines , leur qualité onc- 
tueuse empêche de les employer à £siiredes 
bas et de grosses étoffes ; et comme lescli" 
mats de la Suède et de l'AUemagae se rap- 
prochent davantage de ceux de la plupart 
des contrées de la Russie , ces races , déjà 
aedimatées dans le nord , se maintiendroient 
et réussiroient mieux dans cet Empire. 
D'ailleurs le prix de ces animaux est beau- 
coup moins considérable dans ces endroits, 
que dans les pays dont ils tirent leur ori- 
gine. Les principes d'après lesquels on de— 
vroit effectuer cette transplantation^ sont 
exposés d'une manière très-^insiructiye par 
la société économique de Saint-Pétersbourg^ 
et connus de tout l'Empire par lea écuâts d^ 
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cette ntile compagnie (i). Dans les gouver- 
nemens les plas éloignés y où Tintrodactiou 
des espèces de moutons étrangères souffri-*' 
roit trop de difScoltés , on poorroit perfec-» 
tionner les races indignes en y donnant 
plus de soins et d'attention. On doit certai- 
nement imputer à la dureté du climat et aux 
mauTais pâturages , une partie des défauts 
qu'on reproche aux moutons eu Russie; 
mais dans la grande majorité des districts^ 
c'est la négligence des soins convenables 
qui diminue la valeur de ces animaux et 
celle de leurs productions. 

La c^^r^ est un animal domestique com-* 
mun , nonrseulement chez le peuple russe 
habitant des campagnes , mais aussi cheas 
les nations nomades; cependant les trou* 
peaux de ces animaux sont petits en com- 
paraison de ceux des autres espèces. lies 
chèvres des Kirghis. sont d'une figure sin«- 



( 1 ) Outre ces traites , voyez en particulier ToTivlrage 
qui a remporté le prix : Von der schaaftucht in Rus$^ 
land, in thê Auswahl oékonom, abhandl, tom. I , p. 295. 
•— Dé l'éducation dis moutons en Russie ^ dans le Choix 
dês Recueils de Mfmoires icohomiques, &c«.toin»I, 

p. 393. s , 
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gulière ; pour la plupart San» cornes , cou- . 
vertes de longs poils , généralement tache^ 
tées^ elles ont àes oreilles pendantes. On ne 
les entretient que pour leur lait et leurs 
fourrures. Les Kalmoulss ont aussi des ché- 
Yres , mais en petit noAbre j elles sont en- 
tièrementsemblables à celles des Kirgbis. — 
Comme on manufacture arec avantage la 
peau de ces animaux , et qu'il s'en exporte 
même une partie , leur éducation n'est pas 
sans intérêt pour le commerce. Il seroit 
beaucoup plus important pour l'industrie , 
si on pouvoit insensiblement propager en 
Russie la chèvre d'Angora, dont le poil 
long et soyeux , en partie filé et partie tissu 
en étoffes et en bas , forme un article con- 
sidérable d'importation^ Ces animaux sont 
j^ropres à la Natolie ; il ne seroit donc pas 
difficile de les transporter par le Pont- 
Euxin , et il est très-^probable qu'ils réussi-^ 
voient parfaitement dans.le& pâturages éle- 
vés des environs deTaganrok,Mozdok, &c. 
On pQurroit encore tirer un profit considé- 
rable du poil fin ou espèce de duvet de laine 
fine, que les chèvres perdent en Tauride. 
au printemps , et qu'on pourroit recueillir 
facilement et sans peine , en les peignant 
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pendant l'hirer. Ce daret, qai stirpadse les 
meilleures laines en finesse et en élasticité , 
est la matière principale dont on fait les 
shawls de grand prix , qu'on tire de Kaclie-^ 
mir et àa Thibet. Cette matière brute trou- 
Teroit un grand débit en Angleterre^ ou 
elle est très-recherchée, et se vend plus cher 
que la soie (i). 

Un objet; d'économie champêtre très- 
utile en Rassie , c'est le cochon , dont la con* 
sommation est extraordinairement grande 
par -tout Quoiqu^il y ait un^ abondance 
d'excellente iiourriturepour cet animal dans 
les forêts et lès grasses prairies , ou dans les 
fermes et les distilleries, cependant il n'y 
vient jatnaiis très-gros ; ce qu'on doit peut- 
être attribuer au clitnat. En hiver le porc 
gelé et le tard forment Un article principal 
de la nourrittiré dans les districts septen- 
trionaux, d'où on en transporte aussi dans 
des parties très* éloignées.—- Les^ soies de 
cochon sont un article iniportant d^expor-* 
tation i en %jq5 , par exemple, îl en fut ex- 

(1.) Guldênslœdty akadtm. rede^ p. ij. Discours 
académique f par Guldinstcedi , f, Zji"^ Pallas , Ta-^ 
Skoir de la Tauride, p. 42. 
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porté par mer pour la valeur de 743,000 tou« 

blés. 

Nous laisserons de coté les autres espècefli 
communes d'animaux domestiques et de 
volailles qu'on n'élève que pour manger, et 
qui ne servent que pour la consommation 
intérieure: Un obîet plus remarquable et 
plus intéressant appelle notre attention, le» 
bétes de trait et de somme : l'empire de Rus- 
sie en contient une grande et curieuse va^ 
riété. 

L'animal de cette classe le plus commun^ 
et en même temps le plus utile, est le che- 
val , créature npble , qui , par sa force , son 
courage , sa soumission et son tempérar^ 
ment propre à tous les climats , parott des- 
tiné k mitiger les effets de la malédiction que 
la désobéissance du premier homme attira 
sur toute sa postérité* Chez presque toutes 
les nations de la terre , cet animal est l'utile 
coopérateur des travaux de l'agriculture, le 
fidèle et courageux compagnon des plaisirs 
de la campagne et des périls de la guerre ; et 
parmi les peuples qui habitent notre partie 
du globe , les raffinemens du luxe et des 
commodités de la vie en ont fait un objet 
indispensable. -— L'empire de Russie ea 
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rproduit et en nourrît un grand nombre ; 
dans les vastes etfertiles steppes que Tava- 
riceou la pénurie de l'homme n'ont pas j as - 
qu'ici fendus tributaires , ils vivent encore 
dans Tétai primitif dé ^a nature , dans une 
parfaite liberté; et nfiême parmi les tribus 
nomades , où. ils sont rassemblés en grandes 
troupes , leur servitude est aussi légère , que 
leur esclavage €4t- grand chez les nations 
policées. : ' ' -' - 

Dans les provinces de'lu Russie propre , 
-ces animaux sont si communs , que nous 
voyons raremërittiit'paysàti, quelque pau- 
vre que soitsa condition, ne^iôsséderqu'un 
ou deux chevaux ; et , à rèxception de 
l'Ukraine , on s'en sert universellement 
pour les travaux dès champs. Il est assez 
curieux que, nonobstant la grande diversité 
de climats , d'éducation, de soins , de nour- 
riture , &c. les vrais chevaux russes aient 
presque par-tout entr'eux une ressemblance 
aussi extraordinaire ; très -ramassés, ils ont 
tous une tête de bélier, le cou long et mai- 
gre , et la poitrine large. Il y a pkrmi eux 
d'excellens coureurs; ils ne sont pas beaux, 
mais hardis , infatigables , et en même temps 
froids et obstinés. Dans plusieurs régions 
IV» ce 
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de l'Empire , cette race indigène a été ano« 
blie par des étalons étrangers , et les goa- 
verncmens de Moskou, Tambof, Kazan ^ 
Simbirsk, et plusieurs autres, produisent de 
grands, beaux et forts chevaux. — LaLi- 
thuanie en a toujpurs fourni la cavalerie ; 
on trouve une bonne espèce de bidets dans 
le district d'Arkhangel , et les petits chevaux 
de Livonie sont fameux par leur légèreté à 
la course et leur durée ; mais leur vraie 
race commence à devenir rare. Les chevaux 
tatars sont d'une excellence si généralement 
connue ^ et sur-tout pour la cavalerie lé- 
gère , qu'il est inutile de décrire ici cette 
espèce. Mais ce qui mérite une mention 
particulière , ce sont les mélanges des racea 
qui ont été faits dans quelques haras en 
Tauride avec des chevaux turcs et arabes, 
de manière à perfectionner beaucoup l'es- 
pèce de ceux du pays. La race que les Ko* 
zaks ont introduite dans l'île de Taman et 
sur les bords du Kouban , est de beaucou];^ 
supérieure à la race tatare. Les chevaux du 
Caucase sont p^u inférieurs aux arabes en 
beauté, vigueur et docilité; mais les che^ 
vaux pies de 3ôukharie leur disputent la 
palme par rapport à la première de ces quar 
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)ilés (i), -—A ces races , pour la plupart 
indigènes , dont le catalogue pourroit être 
aisément augmenté , on peut ajouter quel- 
ques races étrangèreis , particulièrement 1^ 
danoise et l'anglaise , qu'on propage beau- 
coup dans les nombreux hara^ de la cou- 
ronne, et dans ceux des riches proprié- 
taires (a). 



(i) Falky Beytrag. tom. III , p. sgo. Additions ds. 
Falk, — Pallasy Voyages , tom. I , p. 6i, 74 , i4o. — 
Hûpêl, Topogr.nachr.iom, Il f p. a47« Nou¥eUê To" 
pu graphie y par Mupel^ tom. II ^ p. 1247. — - Pallas, 
Tableau de la Tauride ^ p. 4i. — Russie , ou Descrip- 
tion complète de toutes les Nations , &c. 

(a) Parmi les gouvememens où l'on soigne davan^ 
tage l'éducation des chevaux , ou dans lesquels on les 
élève dans des haras, cen^ de Moskou , Kharkof, 
Koursk , Ord , Ni)iiéi«-Movogorod , Simbirsk , Tambof , 
Voronèje, Kief> Ekatarinoslaf , Vpsnesensk , Brata«- 
lan y &c. sont les principaux* Autrefois les cSievaux do 
taille pour la cavalerie se tirpient de Prusse , de Da- 
nemarck , et d'autres pays ; ils sont pris aujourd'hui 
dans les haras , ou élevés dans le pays. Un cheval de 
cavalerie en Rassie ne doit pas avoir moins de deux 
arschines et deux v'erschoks , ou deux arschines de hau« 
tear, suivant les différens corps* Dans quelques régi- 
iQen« de cuirassiers y on voit des chevaux de deux ar« 
schines et cinq versdhoks de hauteur. 

Çc 2 



. Digitizedby VjOOQIC 



4<A HISTOIRE 

Parmi les tribus nomades , les Kalmoukd, 
îés Kirghis et les Baschkirs , sont celles qui 
possèdent le plus gi'aiïd nombre de ces ani- 
tnsLUX , doublement nécessaires pour elles 
dans leur genre^devie errante. Les chevaux 
kalmouks sont grands , owt les jambes fines ^ 
«t, sans être beaux , ils ne sont pas d'une 
forme désagréable^ Ils ne cèdent en vitesse 
k aucune autre -espèce ; mais ils ne peuvent 
.pas servir cojiame chevaux de trait , parce 
qu'ils ne sont pas assez forts, et sont beau- 
<x>up trop indomptables. Uniquement ac- 
•coutamés apaStre sur les steppes ^ en général 
il tfestpas possible d'en rien faire à. moins 
de les mettre à une ration de fourrage ré- 
glée , mais il est. difficile de lea y habituer j 
et leur pétulance augmente à proportion 4e 
leujps forces. Il y a des Kalmouks qui pos- 
sèdent plusieurs milliers de chevaux; ils 
coupent la plupart de leurs poulains: mais, 
afin d'avoir toujours dtt lait , ils ne séparent 
jamais les étalons des jumens. — Les che* 
vaux des Kirghis diflfèrent peu -de. ceux des 
Kalmouks; ils sont. ordinairement un peu 
plus grands. lis égalent ces derniers en im- 
pétuosité et en vitesse , et ils cherchent , 
connue eux , leur nourriture sous la neige 
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pendant tout l'hiver. lieurs prapriétaires 
les divisent, par troupes. ; ils ne donnent à 
chacune (l'eUçs qu'un seul étalon, qui est, 
comme. le gardien du troupeau. — Mais aur 
cun peuple nomade n'élève; de plus grands 
et de meilleurs chevaux que. les Baschkirs^ 
particulièrement ceux qui habitent à l'est do 
rOurali Iç long de lariyière d'Iset. lues fyr-^ 
tiles pâturages des steppes < de cea régions' 
offrent un tel encoujragement pour élever 
des chevaux^que beaucoup d'individus par-; 
mi les Baschkirs possèdent de deux à quatro. 
mille lie ces animaux. Sans doute les che-^ 
' vaux sont ici très-beaux ; cependant les ex* 
cellens pacagea en perfectionneroieiikheaur^ 
coup.l'e^èce, si ces pasteurs ne privoient 
pas les poulains dulaitdeleulrsmères^pour 
en faire une liqueur enivrante jet si, mbinsK 
paresseux, ils prenoient soin de ramasser 
une provision de foin suffisante pour l'hi- 
ver, au défaut de quoi, lorsqu'au printemps, 
la neige ayant commencé de fondre vient à 
geler de nouveau, , ces animaux sont pres- 
que de&tjltuéfi de nourritoije (i), 

(i)' 'Patta5, r^flg€5jtoni,I, p.3a6— 596 j tam.II^ 
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Malgré ce superflu de chevaux en Rus- 
sie , l'irnportation de ces animaux forme 
cependant un article assez fort sur les listes 
des douanes, dans les ports de la Baltique. 
Dans la seule ville de Saint-Pétersbourg, il 
fr'en itâporte annueliémenl pour la valeur 
de 120,000 à i3o,ooo roubles. Cette somme 
doit être considérable pour tout TEmpire. 
Si on employoit la moitié seulement de ces 
chevaux étrangers à perfectionner les races 
indigènes , cette dépense ne mériteroit au- 
cun reproche, puisque le bénéfice qui pour- 
roit alors en résulter pour la Russie, surpas- 
setoîxdé beaucoup les désavantages prove- 
nant d'un luxe qui se pardonne aisémenten 
faveui* de l'utilité du goût dont il dérive. 

Il seroit difficile de nommer un peuple 
qui ^'entende aussi bien que les Russes au 
juaniément des chevaux. Fresque chaque 
paysan est à-la-fois charretier , postillon et 
cavalier; et le soin de la poste, aussi bien 
que les voitures, pour tout ce 4ui est relatif 
au transport , forment un objet principal , 
et une branché importante d^industrie pour 
le peuple des campagnes dans la plupart des 
districts. Dans le Russe do la classe com- 
mune, son amour pour son cheval of&e un 
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curieux contraste avec la sévérité du trai- 
tement dont il use envers lui. Accoutumé 
lui-même à ce qu'on exige , beaucoup de lui, 
il ne manque jamais d'en agir de même en-* 
vers son cheval , et , au besoin , il le force 
d'accomplir oe qu'il lui demande avec une' 
dureté impitoyable. La rapidité avec la** 
quelle on voyage en Ruissie est passée ea 
proverbe , même dans les autres pays ^ et 
lorsqu'on sait que les relais de poste sont ici 
très-éloignés les uns des autres , et qu'il est 
très*commund'en passer deux ou trois avec 
les mêmes chevaux sans diminuer de vî^ 
tesse, on ne sait ce qui doit étonner davan*- 
tûge de la vigueur des chevaux russes , om 
de l'insensibilité de leurs maîtres. Dans les 
travaux fatigans, qui sont ordinairement le 
partage: de: ces animaux, leur nourriture 
est souvent très-légère ; et pendant le vio- 
lent exercice d'une journée de marche, un 
morceau de pain noir ou un biscuit dur^ 
forme leur seul rafraîchissement* Mais le 
Russe conuoît également y et ce qu'il peut 
exiger de son cheval sans épuiseri entière- 
liient ses è>rces , et comment il doit pour- 
voir à son entretien et à sa santé : ce qui est 
d'une conséquence d'siutant plus grande 
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pour lui y que fréquen^ment c'est toute sa 
propriété. 

. lie bétail des nomades consiste principa-- 
lement en chevaux, parcequecesanimaujc 
leur fournissent la plupart des ctoses qui 
leur sont nécessaires. Ils en retirent non-* 
seulement de la viande, du lait et du fro- 
mage, mais même des liqueurs spiri tueuses^ • 
des peaux pour leurs vêtemens,.des nerfs 
pour leurs coutures , &c. !Paiis ces grands 
troupeaux , les chevaux , pour 'la.plupart , 
sont à moitié sauvages ; ils se tiennent réu- 
nis par bandes ^ dont chacune est composée 
de plusieurs juméns, et d'un étalon au" 
moins , qui pacoît être le gardien et le pro- 
tecteur des premières; il les tient rassem- 
blées, veille à la sûreté commune , lesaver- 
titdù danger,; en hennissant 3 et en cas de 
nécessité., tandis; que les jumems seresser- 
rent tranquillement les unes auprès des au- 
tces , il marche au-devant de l'ennemi, et lui 
livre combat pour ladéfense et la protection 
des compagnes dont il a la charge ( i ) . 
Il y a aussi des districts en Russie où cet 



(i) Falk, Bèytr. toi», III, p. ^289. Additions de 
TalL 
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animal utile est tout-à-fait sauvage ; mais il 
est probable que leff chevaux qui vaguent 
en liberté dans les steppes du Don , de l'Ou- 
ral et des Barabins, ne forment point une 
race particulière , et qu'ils sont sortis de 
quelques étalons appartenans aux nations 
nomades , qui se sont égarés , et qui, ayant 
entraîné àlçur suite des jumens isolées, oa 
même des troupeaux entiers, se sont pro- 
pagés dans les déserts inhabités. Dans leur 
présent état saiuvage, quoiqu'ils ressem- 
blent en général aux petits chevaux russes, 
cependant ils ont la tête plus grosse , les 
oreilles plus pointues , la crinière courte et 
bouclée , et la queue moins longue. Leur 
couleur ordinaire est le bai clair, les autres, 
poils sont rares. Ils s'associent par troupes 
depuis cinq jusqu'à vingt, ordinairement 
composées d'un étalon, plusieurs jumens et 
quelques poulains. Lorsque les poulains 
mâles sont grands^ le vieil étalon les écarte 
du troupeau , qu'ils suivent cependant en- 
core pendant quelque temps, jusqu'à ce 
qu'ils soient assez forts pour se composer 
une suite de jeunes jumens. Ces chevaux 
sauvages se tieiment toute l'année dans les 
steppes montagneux bien arrosés j pendant 
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l'hiver , ils cherchent leur nourriture sur 
les hauteurs où les vents tempétueux em- 
pêchent la neige de s'amonceler. Toutes les 
tentatives faites jusqu'ici pour les domp- 
ter , ont été sans succès, et cela paroît être 
entièrement impossible ; lorsqu'ils sont ren- 
fermés , ils se laissent mourir de faim, s'ils 
ne parviennent pas à s'échapper. Les Tatars 
et les Kozaks ne les considèrent donc que 
comme des objets de chasse^ et les tuent 
pour en avoir la chair , qui est un n^ets fa- 
vori pour la plupart des nations nomades. 
Leur chasse est très- difficile, parce qu'ils 
sont excessivement légers à la course, et 
parce qu'ils ont l'odorat si fin , que, lors- 
qu'ils sont sous le vent , ils sentent les hom- 
mes à la distance de plusieurs Verstes, et 
prennent immédiatement la fuite (i). 

ïiâne y cette créature douée de qualités 
utiles quoique peu brillantes, et décriée 
pour des défauts de peu de conséquence , 
n'est animal domestique que dans quelques 
parties de la Russie , du nombre desquelles 
est la Tauride. La grande utilité de l'Âne , 

(i) P allas f Voyages, tom. I; p. âii; tom. Ilf , 
Tp. 5 10. 
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que le préjugé moderne a rabaissé au-dessous 
de sa valeur dans Testime des hommes, dé- 
dommageroit bien des soins qu'on pourroit 
prendre pour accroître Tespèce de cet ani- 
mal de peu d'entretien, dans les cantons du 
moins où le défaut de pâturages s'oppose à la 
multiplication des chevaux. — La zoologie 
de l'empire de Russie présente deux ani- 
ttiaux remarquables, tenant en apparence 
l'un et l'autre de la race de l'âne et de celle 
du cheval , et cependant essentiellement dis- 
tincts de l'espèce métive du mulet. Le pre- 
mier , que^ les Mongols appellent dschig^ 
gitey, ou oreillard ( i ) , erre par troupes dans 
les steppes de la Mongolie , aux environs du 
lac Oural, et enTauride ; mais il est devenu 
beaucoup plus rare sur le territoire russe 
depuis l'établissement des postes des fron- 
tières* Légèrement fait, les jambes fines , 
d'une belle couleur, l'œil vif et animé , il 
surpasse de beaucoup, par la beauté des for- 
ines, l'âne et même le mulet. Les oreilles, 
dont le3 proportions sont plus justes que 
celles du mulet, et qu'il porte droites et re- 

(i) MulusPauricusfœcundusMesserschmidii. Equus 
Htmionus Noç, Comm: Petrop, toin. XVIII. 
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)f V.ées^ïui siéent à ij^ier veille j et tantd'avân- 
tages extérieurs .nous font presque oublier 
9a tête un peu massive et ses pieds qui res.- 
aemblent à ceux de l'âne ^ mais îe dos à angle 
relevé et la vilaine qï|teue de vache , qu'il a 
de commun avecrâne, sont les seules ckoses 
qui défigurent cet élégant animal. La vitesse 
du dschiggitçy,; qui,..?wivan.t des rapporta 
ay.xquels on doit ajouter foi, surpasse toute 
description, est passée en proverbe parmi 
les Mongols. Aucun cheval , quelque léger 
qu'il puisse être, n'a encore jamais pu at- 
teindre le dschiggitey à la course y et il n'y a 
pas d'autre moyen de le preqdre que par 
surpri3e , au en lui tendant des embûches. 
Sïl étoit possible de familiariser cet ani- 
mal,,, ce seroit le me^Jeur bidet de l'univers j 
mais, on dit que, Jenjr naturel sauvage est in- 
surii^on table. S'il' en éloit autrement , il se- 
roit réellement sjirprenant que ^depuis tant 
de.sièclçs , les Mongols et les autres. nations 
asiatiqjLjpane se fussent, pas, occupés d'élever 
dp. jeunes poulains, de cette espèce , et d'en 
obtenir une race qui pût leur être utile. 
Toutefois, cet objet essentiel mérite bien la 
peine de faire une tentative qui peut-être 
réussiroit sur de très-jeunes pouLiins ^^ qu'il 
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faudroit alors prendre peu de jours après 
leur ïiaissanc^e.Si le gouvernement dônnoit 
des ordres à cet eflfet, ce seroit une chose 
aisée que d'en faire prendre quelques-uns 
dans les steppes par lésToungous qui habi- 
tent sur les frontières ; et si , par ce moyen , 
on pou voit obtenir une nouvelle espèce 
d'animal domestique qui seroit si utile pour 
sa vitesse, les foibles récompenses qu'on 
seroit dans le cas de donner pour cet objet 
ne seroient certainement pas une dépense 
superflue* 

Un autre animai qui paroît former une 
espèce mitoyenne entre l'âne et le cheval, 
^st le khvulan ^ que FsAlaLS croit être l'o/za- 
g-^rdes antriens , et qui est extrêmement vif 
^t d'une férocité indomptable. Les khou- 
lans vont en troupes prodigieuses , sur-tout 
au printemps ; ils voyagent , dans cette sai- 
son , pour se porter de l'Oural vers le nord , 
où. ils cherchent les montagnes froides et 
découvertes ; et dans l'automne , ils retour- 
nent dans les régions chaudes de la Perse et 
derinde(i). 

Dans quelques provinces de l'empire de 

(0 PallaSf Voyagn^ tom. JII, j). 5117, Six, 
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Russie , le chameau est aussi du nombre des 
animaux domestiques : parmi les gouver- 
nemens européens, il se trouve psgrticuUè- 
rement en Tauride. Oh y voit le chameau à 
deux bosses , que le comte de Buffon appelle 
, improprement le dromadaire , et qu'on 
pourroit élever avec beaucoup d'avantages 
dans les plaines salées de cette péninsule , 
sur -tout si on y introduisoit les espèces 
blanches, dont le poil seroit meilleur, et 
prendroit plus facilement la teinture. Ces 
animaux pourroient être d'un grand avan- 
tage à l'armée, pour transporter l'artillerie 
dans les chemins difficiles ; et si on jugeoit à 
propos de les employer dans les batailles , 
on mettroit aisément avec eux la cavalerie 
de l'ennemi en fuite ; car c'est un fait bien 
connu , que le cheval , s'il n'est pas accou- 
tumé à la vue du chameau, se détourne im- 
médiatement de la tête à la queue, et s'en- 
fuit au grand galop (i). 

Lies tribus nomades, qui ont, partrou- 
peaux, ces animaux utiles, sont les Kirghis, 
lesBaschkirs, les Bouriats, les Kalmouks et 
les Mongols. Comme c'est la dernière fois 

> ■ in —————— I I ■ ■ ■■»—■— iUl^M» 

(0 fàl^, TàbUûu de laTcuiridi, p. 4o. 
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que nous aurons occasion de parler des Kir- 
ghis y nous donnerons ici laproportiondans 
laquelle les différentes espèces d^animaux se 
trouvent parmi les nomades. Il est rare 
qu'un pasteur ordinaire ait moins de trente 
à cinquante chevaux y la mqitié autant de 
bêtes à cornes^ environ cent moutons, plu- 
sieurs chameaux , et de, vingt à cinquante 
phèvres. Mais il y en a, particulièrement 
dans la horde du milieu, qui possèdent jus-» 
qu'à dix mille chevaux, trois cents cha« 
meaux , de trois à quatre mille têtes de bêtes 
à cornes, vingt mille moutons, et plus de 
mille chèvres (i). Les chameaux réussissent 
parfaitement bien dans les steppes chauds et 
salés des Kirghis , et ils sont des deux es« 
pèCes , c'est-à-dire , à une et à deux bosses ; 

/ 

(i) Russie, ou Description complète de toutes les 
Nations qui composent l'Empire de Russie, art. Kir" 
ghis, Pallas dit qu'en général les chevaux et les mou* 
tons sont la partie la plus nombreuse de leurs trou- 
peaux ; qu'ils possèdent des chameaux en beaucoup 
moindre nombre , et que les bêtes à cornes sont ce 
dont ils sont le moins bien pourvus , parce qu'ils ne 
peuvent pas subsister en hiver dans le steppe sans qu'on 
leur donne du fourrage ( tom* I, p. 396 ). Cela paroi t 
contredire; à quelques égards ; l'état ci-dessua. 
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les premiers peuvent endurer la soif plus 
longr temps, et sont, par conséquent, plus 
propres pour les voyages de long cours; 
mais les derniers donnent un poil meilleur, 
«t en plus grande quantité. Comme ces ani- 
maux ne multiplient que peu (i), qu'ils sont 
en outre très-délicats , leur éducation exige 
un soin et une attention particulière. En 
hiver , on les couvre de peaux ; ou , si le 
froid est considérable , on tend des nattes 
entre les. tentes pour les protéger. Les jeunes 
qiiameauxsontinstruitsde très-bonne heure 
à se mettre à genoux , lorsqu^on prononce 
un certain mot ; et , dès leur plus tendre en- 
fance, on leur perce la séparation des na- 
seaux, dans lesquels on passe une corde 
pour les guider. Les chameaux sont extrê- 



(i) Le mois de février est l'époque de l'accouple- 
ment des chameaux , parce que c'est, le temps où ils 
sont le plus en chaleur. La femelle est accoutumée à 
s'agenouiller par-devant Bninot, Tschouck , tandis que 
le mâle ployé les jambes de derrière. Lorsqu'une fe- 
melle est pleine , elle ne soufiPre plus le mâle ; et comme 
elle porte douze mois , et qu'elle nourrit ses petits pen- 
dant deux ans y il est naturel que la multiplication de 
cet animal soit trèa^lente. Pallas, Voyages, tom. I> 
p. 397. 
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mement utiles auxKirghis. Lorsqu'ils trans- 
portent leurs camps , ce sont leurs bêtes de 
somme ; on leur fait porter les tentes et le 
bagage ; maïs le poids de leur charge ne doit , 
pasexoéder trente ponds,, ni même seize, 
lorsque la route est longue. Un chameau à 
deux bosses donne annuellement dix ou 
douze livres de poil, dont les Kirghis tra- 
vaillent eux-mêmes une partie en étoffes et 
en cordes , et ils vendent le reste en Russie 
et eu Boukharie. Du lait de ces animaux ^ 
qui est très-^agréable au goût, les Kirghis 
font du beurre, du fromage, et une liqueur 
spiritueuse, qu'ils appellent Jboumiss. Us en 
mangent la chair , et les peaux servent à 
faire des outres dans lesquelles ils conser- 
vent le lait (i). 

Les Kalmouks et les Mongols ont aussi les 
deux espèces de chameaux à une et à deux 
bosses ; et comme les steppes dans lesquels 
ces peuples nomadisent aujourd'hui > sont j 
à raison de la variété des plantes âalines , 
très-favorables pour le bétail ,îls en élèvent 
un si grand nombre , que non -seulement ils 

(i) Russie , ojx Description complète ^ &c. art Kif» 
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en ont suffisamment pour lear propre con* 
sommation y mais qu'ils en conduisent fré- 
quemment à Orenbomrg, et les échangent 
avec les Boulshaars. Parmi les Baschkirs et 
les Bouriats , le nombre de ces animaux est 
beaucoup plus foible , tant à cause des mar 
ladies fréquentes, que parce que la sévérité 
de rhiver , dans les régions habitées par ces 
tribus y leur est préjudiciable (i). 

Le renne , que nous avons déjà considéré 
comme objet de chasse, est encore , comme 
domestique, un animal très-*utile chez les 
Lapons , les Samoyèdés , les Ostiaks , les 
Koriaks,lesTscfaouktschi, les Toungous^ 
les Iakoats , et plusieurs tribus tatares de la 
Sibérie , et, sous ce double caractère , le 
plus utile peut-être de tous ceux dont nous 
avons parlé jus^u'îcL L'éducation de ces 
animaux forme la principale occupation ^ 
comme xb font eux-mâmes toute la richesse 
de ces tribus; et lies usatges auxquels ils 
servant sont si étendus et si variés, ^'au- 
can autre animal domestique ne peut leur 
être comparé. Le reaue est le seul animal 
de trait et de chsucgç qu'employent les no- 
- 

(i) PalUu , Voyages , tom. I , p. SaSj tom. II , p. 76. 
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mades du nord pour monter , porter , et 
tirer ; sa chair est aussi la nourriture ordi- 
naire, son lait, le breuvage le plus nutritif, 
et le fromage qu'on en prépare, l'aliment le 
plus agréable au goût de ces peuples. Les 
peaux leur fournissent les principaux ma- 
tériaux pour se vêtir et pour couvrir leurs 
iourts; ib font, avec les fourrures, des véte^ 
mens chauds et des matelas, avec les cor^ 
xiGS et les os des ustensiles de ménage, et du 
fil avec les nerfs. Mais ce qui rehausse in- 
finiment l'utilité et la valeur locale de ces 
animauji; , c'est le peu de nourriture dont' ils 
se contentent, et le peu de soins qu'ils exi- 
gent. Saris abri/, ils réussissent dans des cli?* 
mats où ne peut subsister aucun autre aui^ 
mal domestique ; sans recevoi^de fourrage, 
ils pourvoietnt d'eux^-mêmes à Içur subsis^ 
tance sur un sol qui , pendant dix mois de 
l'année , est couvert dte neige et de glace^; un 
peu de mousse , qu'en grattant ils trouvent 
sous ce manteau dont s'enveloppe la teri^ , 
est leur nourriture ordinaire, et ils étan- 
chent leur soif en suçant la neige. Tant 
d'avantages , qui font du renne le nourri- 
cier et le compagnon de Thorame dans ces 
horribles climats , où la création entière 
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semble morte pour lui, tous ces avantages 
eus3ent été sans fruit, et depuis long-temps 
peut-être cette espèce précieuse se fût-elle 
éteinte , si cet animal n'a voit heureusement 
été doué d'tm fort instinct pour se repro- 
duire et multiplier. En conséquence de son 
indispensable utilité, il est tellement estimé 
par les nomades septentrionaux, qu'ils em- 
pruntent de lui leurs plus nobles compa- 
raisons: rien, par exemple, ne flatte plus 
sensiblement un Samoyede , que de l'appe- 
ler un renne ongre. Les troupeaux qu'en- 
tretiennent ces tribus diffèrent considéra- 
blement, suivant la proportion de leur in- 
dustrie et de leurs richesses. Parmi les La- 
pons, six cents à mille rennes composent 
la fortune d'un simple pasteur : chez les 
Samoyèdes, l'homme qui en possèdede cent 
à cent cinquante, passe déjà pour riche. Sur 
une ferme toungouse, il peut y en avoir un 
mille ; un Koriak en aura plusieurs mille- 
mais parmi les Tschouklschi , il y a des pas- 
teurs qui ont des troupeaux de dix à cin- 
quante mille rennes (i). 



(i) Russie, ou Description , &c. sous plusieurs ar- 
ticles* 
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. Avant de terminer cette section , n'ou- 
blions pas une espèce d'animaux , qui , quoi-^ 
que formant dans tous les pays une partie 
des animaux domestiques, sont cependant, 
dans la seule Russie, employés d'une ma- 
nière extrêmement curieuse pour le service 
et la commodité de Thomme. C'est le chien ^ 
dont on trouve une grande quantité chezs 
presque toutes les nations nomades,. et qui 
aont employés pour tirer ,. particulièrement 
par les Kamtschadals et les Ostiaks , par les 
Samoyèdes orientaux, lesToungous ^ et par 
quelques branches des Mandschourâ i. usage 
auquel ces animaux sont appropriés, mém& 
parmi les Russes , dans, le gouvélrnemen^ 
d'Irkoutsk, où, dans. quelques districts, ils. 
tiennent lieu de chevaux de poste. Mais 
nulle part , cet animal n'est d'une aussi 
grande importance, ni aussi nécessaire, que 
dans le Kamtscha^a (i) , où il compose la 
seule espèce d'animaux domestiques, et où 
il est ausslimpossible de a'en passer , que da 
bœuf ou du cheval dans d'autres pays. Lea 

(i) StelUr, beschreib. i^on KamUchatka , p. i3a — » 
}4o, p. 370.*— 374^ Description du Kamtschaêkay par 
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chiens kamtschadals difiEerent très-peu , par 
la taille et par la forme , da grand chien des 
paysans russes; mais leur caractère et leurs 
habitudes sont presque entièrement chaa«- 
gés par Je genre de leur éducation, de leur 
nourriture et de letir traitement Ib sont 
regardés comme ayant la meilleure haleine 
et comme étant les meilleurs coureurs de 
tous les chiens de la Sibérie; leur ardeur est 
si grande, qu'ils se disloquent fréquemment 
les jointures en tirant , et que leur poil est 
souvent teint en rouge par Fextravasation 
du sang produite par les violens efforts qu'ils 
font. Ils ont tant de force , que quatre de ces 
chiens, qui font Fattelage ordinaire d'un 
traîneau , traînent avec aisance trois grandes 
personnes avec un poud et demi de bagage. 
La (charge oirdînâire de quatre chiens monte 
à cinq ou six ponds , et un homme petit, de 
celte manière , faire , dans de mauvais che- 
mins, de trente à quarante verstes, mais, 
dans de beaux chemins, quatre-vingts, et 
jusqu'à cent quarante rerstes jpâr jour. La 
couche épaisse de neige sur laquelle le chien 
court sans enfoncer ; les montagnes escar- 
pées et les passages étroits dans les vallées ; 
les forêts impénétrables; les nombreux ruis- 
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s^aux et les coûrans qai ne sont que légè- 
rement ou {Toint dû tout gelés ; les tempêtes 
qui amoncèlênt la neige, et qui effacent tout 
vestige de route : toutes ces circonstances 
sont autant d'obstUGtes qpi emt>éc}ieroient 
de voyager avec des chevaux , quelque 
noitubreux qu'ils fussent , au moins pendant 
l'hiver. Il est donc très -probable que, même 
sous le plus haut degré de civilisation au*- 
quel le Kamtschadal puisse atteindre, le 
chien sera toujours le principal et le plus 
utile animal de trait. En conséquence , le 
goût des chiens est ici porté aussi loin qu'il 
l'est ailleurs pour les chevaux ; et fréquem- 
ment on dépense des sommes cônsidék-ables 
pour s'en procurer , aussi bien que pour 
l'élégance de leur harnachement 

La manière dont ces animaux sont élevés 
pour Fusage singulier auquel on les destine 
a tant d'influence sur lés propriétés de Pes- 
pèce en général, que là description n'en sera 
pas sans intérêt, même pour le lecteur phi- 
losophe. Pour chiens de trait , on choisit 
principalement ceux qui ont de grandes 
pattes , de longues oreilles , le museau 
pointu , la croupe large , la tête grosse , et 
qui annopcent beaucoup de vivacité. Aussi- 
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tôt que les jeunes chiens commencent à 
voir, on les jette dans un trou obscur, dans 
lequel on les tient renfermés, jusqu'à ce 
qu'on les juge assez forts pour subir une 
épreuve. On les attèle alors -avec d'autres 
chiens (Iressés , à un traîneau , qu'ils em* 
portent après eux en fuyant de toutes leurs 
forces , ejSrayés par la lumière et par tant 
d'objets étrangers. Après cette courte épreu- 
ve , on les renferme de nouveau dans leur 
cachot, et cet exercice se répète jusqu'à ce 
qu'ils soient habitués à tirer, et obéissans à 
leur conducteur. De ce moment commen- 
cent leurs durs et pénibles travaux , qui ne 
cessent que durant le court intervalJe de 
l'été. Comme ils ne sont d'aucune utilité 
pendant cette saison , personne ne s'occupe 
d'eu:]^ ; mais ils jouissent d'une liberté en- 
tière j ils s^en servent principalement pour 
assouVir leur faim. Leur seule nourriture 
consiste dans le poisson, qu'ils guettent 
pendant tout ce temps-là sur le bord des 
rivières , et qu'ils attrapent avec beaucoup 
d'instinct et d'adresse. Lorsqu'ils en ont en 
abondance, comme les ours , ils n'en dévo- 
rent que les têtes , et ils dédaignent le reste. 
Ce repos ne dure que jusqu'en octobre 5 
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chaque propriétaire rassemble alors ses 
chiens , et les attache auprès de son habita- 
tion , où il les met à la diète pour leur faire 
perdre le superflu de leur graisse, afin 
qu'ils soieitt plod légers à la course. Avec les 
premières neiges commence l'époque de 
leurs tourmens ; jour et nuit , on entend 
alors leurs hurlemens prolongés, par les- 
quels on diroit qu'ils se plaignent de leur 
sort misérable. Malgré les travaux et les 
fatigues que ces animaux ont à supporter 
pendant tout l'hiver , ils ne i;eçoivent pour 
nourriture que du poisson aigri , ou sec , en 
état de corruption ; encore ne leur en 
donne-t-on que comme friandise, pour les 
rafraîchir et leur donner de la vigueur, 
parce qu'on a observé qu'ils deviennent 
délicats et se lassent plus facilement lors- 
qu'ils eu mangent avant de partir pour un 
voyage. Leur aliment ordinaire est du pois- 
son sec et moisi. , avec lequel ils peuvent 
rarement satisfaire leur appétit sans se faire 
ftaigner les gencives , parce qu'il est , en plus 
grande partie , composé d'arêtes et de dents. 
Ils se vengent de ce dur traitement , par la 
voracité la plus étonnante, qui n'épargne 
Aucun des ob)ets qu'ils peuvent attraper. 
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Leur instinct de i:apine leur apprend à 
monter l'échelle pour atteindre le garde^ 
manger de leur maître tyrannique, qui est 
ordinairement placé à une certaine liauteur ; 
ils dévorent, avec une avidité surprenante, 
les courroies et les cuirs, par- tout où ils les 
trouvent ; et telle est la dépravation de leur 
goût , que rarement un Kamtschadal peut 
satisfaire le besoin naturel le plus ignoble , 
sans s'armer d'un fouet, parce qu'il est tou- 
jours entouré d'une troupe de chiens aSa- 
mes prêts à se disputer , par des combats 
sanglans , les excrémens qu'il dépose. 

La dépravation de cette espèce ne se ma-* 
nifeste pas seulement par une extrême vo- 
racité, mais aussi par la brutalité constante 
de leur conduite. Au lieu de la vigilance , 
de la fidélité, et de l'attachement, (jue le 
chien témoigne par- tout pour celui qui le 
nourrit, et qui, en conséquence, l'a fait 
prendre , cliiez toutes les nations , pour le 
symbole de ces vertus, le chien kàiiitschadal 
a pris le caractère d'un vil esclave. Triste et 
chagrin , il évite les regards de son maître ; 
sans intérêt pour sa propriété , il rie bou- 
gera pas pour la défendre contre un étran- 
ger. Sombre et timide , toujours au guet par 
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crainte, il cherche furtiyeraent quelque 
ohjet à dévorer. Ce n'est que par artifice , et 
en les trompant , qu'on peut les atteler au 
traîneau : jyendant qu'on les y attache , ils 
alongent leurs têtes en l'air en poussant de 
tristes hurlemens j mais ils deviennent 
muets dès que le traîneau est en mouve-» 
ment , et, par cent tours de malice, ils cher- 
chent alors à lasser la patience du conduc- 
teur , ou à mettre sa vie en danger. Lors- 
qu'ils passent dans un endroit périlleux', ils 
redowhlent de vitesse ; et souvent , pour 
éviter d'être précipité, du haut en bas d'une 
montagne escarpée, on dans une rivière 
profonde, l'homme est obligé d'abandonner 
le traîneau , qui échappe rarement d'être 
brisé en pièces , et qu'il ne retrouve plus 
qu'au village prochain, si toutefois lefe chiens 
n'ont pas été assez heureux pour se déta- 
cher entièrement. 

Cependant le chien dû Kamtschatka, 
quoique si fort dégénéré du reste dé son es- 
pèce , ne manque pas de qualités qui peu- 
vent le rendre utile à l'homme , lorsqu'il le 
veut. Outre l'avantage de pouvoir, avec ces 
légers animaux , parcourir des montagnes 
non frayées , et traverser des préicipicès 
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comblés parles neiges, ce sont aussi d'ex- 
cellens guides dans ces chemins affreux; car 
dans l'obscurité la plus profonde , et mal- 
gré les plus horribles tempêtes, accompa- 
gnées d'effroyables chutes de neige, ils .sa- 
vent parfaitement trouver l'endroit où leur 
tnaître veut aller. Si la violence de la tem- 
pête force de s^arrêter , ce qui arrive assez 
souvent, les chiens se couchent à côté de 
leur maître , et lui conservent la vie par 
leur chaleur naturelle. Ils annoncent aussi ' 
d'une manière infaillible l'approche des 
tempêtes , en creusant des trous dans la 
neige , et cherchant à s'y mettre à l'abri. Par 
ces bonnes qualités , et beaucoup d'autres , 
l^s chiens kamtschadals compensent , avec 
usure, les dommages que leur fait faire leur 
perversité; et à quelle autre cause qu'au 
traitement tyrannique qu'ils reçoivent de la 
part de l'homme impitoyable et barbare, 
doitron imputer le blâme de cette perver- 
sité ? Quelle que soit leur malice et leur 
instinct pour la rapine, on ne peut les 
mettre en comparaison avec le froid égoïsme 
et l'ingratitude des hommes envers ces mal- 
heureux animaux , condamnés à un escla- 
vage perpétuel, et déchirés à coups de fouet. 
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A peine le chien kamtschadal, épuisé par ses 
^ouflfrances et ses fatigues , est-il arrivé à 
une vieillesse prématurée, qui le rend inca- 
pable de servir désormais au traîneau , que 
son maître inexorable exige de lui sans pi- 
tié la dernière chose qu'il puisse en tirer , 
sa peau j et le même esclave si cruellement 
traité, qui, pendant sa courte et pénible 
vie, a si souvent réchauffé son tyran en lui 
communiquant sa chaleur animale, lui rend 
encore le même service et de la même ma- 
nière après sa mort. 



FIN DU TOM£ QUATRIEME. 
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